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AVANT-PROPOS 

Apres une longue exclusion, l'Anabase a repam 

au programme de -nos classes. C'etait justice : ii 

est peu d'ouvrages qui reunissent au meme degre 

cc double meriLc, d'etre ecrits dans une languc 

pure, simple et claire, el de presenLcr un recit 

inleressanL, capable de frappcr de jeunes imag·i­

naLions et cl'eveiller la curiosile. Tant par l'aLtrait 

du sujet que par_ Ies qualites du style, l'Anabase 

est donc designee pour etre mise enlrc Ies mains 

ues eleves. Nous avons pense cependant qu'il 

elait preferable de n'en pas donncr le Lexlc 

complet. Avec les habitudes d'explicaLion qui sont 

encore suivies rlans nos classes, l'ouvrage est trop 
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long pour etre lu Cll une ailllee. On a voulu eviler 

l'ecueil de rebuter l'eleve, des les premiers cha­

pilres, par le compte fastidieux des etapes et des 

parasange~. On a ecarte de meme certaines parties 

du recit dont la leclurc est plus difficile el plus 

ingrale. Tei qu'il est, no(re choix comprend a pcu 

pres la moiLie de l'ouvrage. Les differents exlraits 

sont relies par de courLes analyses, qui permellcnt 

de suivre sans discontinuite le recit de Xenophon 

et de prendre une idee nelle de l' ensemble. 

Nolre texte, sauf quclques variantes, est 

conforme a celui d'Arnold Rug (editio major, 

Leipzig, 1878). Polll' le commentaire, nous devons 

beaucoup aux ediLions classiques de Kriiger 

(6•ed. Berlin, 1871), de Rehdantz (6° ed., revue par 

Carnuth, Berlin, 1888) el de Vollbl'ccht (8• ed., 
Leipzig, 1886). Sans cnlrer dans la cliscussion de 

toules Ies queslions de geographie quc soulevc le 

recit de Xenophon, nous avons cm uli·le de les 

guider, par quelques indications rreciscs, a lraYC'l"S 

lcs pays que parcourt l'armee des Dix l\lille. l\Iais 

11011s avons surlouL developpe les notes explica­

lives. Nous ne pouvions oublier que Ies eleves 

ahorderont l'Anabase apres deux annees de grec 

sculemenl, ct qu'ils arrivcnt cn troisieme avec ele 
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AYAi\T-PnOPOS. 5 

Lres eiemenlaires notions de synlaxe. Tandis qu'a 

l'elranger Ies commentaires en arrivent a former 

d'indigesles repertoires de grammaire, nos meiI­

lcurcs ediLions frarn;aises restent en general en 

det;a du necessairc. S'il est desirablc de provoquer 

chez Ies eleves Ia reflcxion el Ies rcchcrchcs per­

sonnelles, il ne faut pas decouragcr leur honne 

volonte cn exigeanl d'elle Lrop d'efforls, surloul a 
un âge oii un Lexle grec offre toujours cerlaincs 

<lifficulles, de quelque secours qu'on soil cnloure. 

Nolre but a ete de facilitcr, dans la mcsure neces:. 

saire, la Iecture de XenoDhOîî. Nous sommes 

cerlain que la plupart des maîires cherchenl dans 

un editeur un collaboralt•11r, d nous serions 

heureux si nous avions assez allege lcur lâche 

pour leur pcrrnetlre de parcourir eu une annee la 

plus grande parlie lout au moins de ces Extraits. 

Notre Introduction ne pouvait etre, en raison du 

caractere de celle edition, une elude criLique. 

Mais nous n'avons pas hl'silt~ a lui donner un 

certain deveioppement, pour qu'elle ne fil pas 

dquble emploi avec les chapilres c_ousacres a 
Xenopl10n dans Ies peliles histoires classiques de 

la lilleralure grecque. Nou? pensons l'avoir tenue 

au couranl des derr'.ins r{·s1illnls de l'erudiLion. 11 
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6 A \AXT-PROPOS. 

est inutile de dresser ici la liste des ouvrages que 

nous avons consulles ; mais nous devon,s unc 

mcnlion speciale a l'excellent cours de nolre 

maître, M. Henri Weil (Ecole normale, 1884-1885), 

auqucl nous avons fait quelques emprunts. 
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INTRODUCTION 

I. - Biographie de Xenophon. 

§ 1. - Xenophon etait Athcnien de naissance. Son 
pere se nommait Gryllos et sa mere Diodora. Bien 
qu'on n'ait sur la condition de sa familie aucun ren­
seignement positif, ii est vraiscmhlable qu'il appa1·­
tenait a la classe des cavaliers (i1t1,·~c;), c'est-a-dirc a la 
classe des citoyens assez riches pour pournir nourrir 
un cheval et servir dans la cavalerie. Nons verrons 
en effet que, dans l"cxpedition de Cyrns, ou ii etait 
cngage en simple amateur, ii avait emmene avec lui 
ses chevaux. Ses propres fils servirent plus tard, i1 
l\fantinee, dans Ies rangs des cavalicrs atheniens. 
Enlin ii montra toujours un gout tres vif pour l'equi­
tation, la chasse, la cynegetiquc, et ii a consacre 
a ces differents exercices des trailes specianx. Ces 
diverses circonstances ct ses gouts nous prournnL 
qn'il etait ne dans unc familie aisee et faisait partie 
de raristocratie athenienne. C'est a celle origine, a 
son cducation, qu"il Cant attribuer plusieurs de ses 
prejuges, ses preferences politiques et Ies erreurs de 
sa vie. 

§ 2. - La date de sa naissance ne peut etre deter­
minee que par conjecture. Une anecdote, racontee 
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par Diogene de Laerte, ct dont Strabon s·cst foit 
l'echo, llOIIS le montre combattant, en 434, a Delium, 
ou ii alll'ait ete blesse. Ce recit, qui ohligerait i1 
reporter la naissance de X<~nophon au milieu dn 
cinquitrn1e sierle, est en contrarliction forrnelle avec 
le temoignage <le Xenophon lui-rneme. D'apres 1'.4na­
base, ii est encorc tout jeune qnand ii prend part, 
en 401, i1 la campagne de Cyrns. Au moment ou Ies 
generaux grecs sont assassines, Ies solclats de Proxene 
lui offrent le titre de stratege, et ii hesite qnelqne 
tcrnps it J'acccpter cn raison de sa tres grande 
jeunesse. Or Proxi'rne, q1i'Il doit remplacer, n·avait 
pas plus de trentc ans a sa mort. Les scrupulos de 
Xenophon ne s'expliqncnt qne s"il amil quelques 
annees de moins. On est clonc fonde a estimer qu'il 
etait a cettc epoque dans sa vingt-cinquieme annee, 
011 peu s'en faut, et a fixer sa naissance aux environs 
de J"an 425. 

§ 3. - Les details nous manqucnl sur J'cnrancc et 
la jeunesse de Xenophon. Mais ii est hors de doute 
qu"il rec;ut l'education soignee qu'on clonnait, a 
Athenes, aux jeunes gens de bonne familie. Parvenu 
a la jeunesse, ii fit la connaissance de Socrate. Un 
jour, dit-on, Socrate, frappe de la beautc du jeune 
homme et de son rnaintien modeste, J'arreta dans une 
rue en etendant son h,îton, et lui demanda ou l'on 
achetait Ies choses necessaires a la vie ; et quand 
Xenophon lui eut repondu, Socrate ajouta: cc Et ot 
apprend-on i1 devenir honnete homme? » Xenophon 
ne sachant qnc dire: « Suis-moi donc, dit Socrate, et 
je te l'indiquerai. » Tellc fut, s'il faut en croire Dio­
gene de Laerte, !'origine ele lenrs relations. Xenophon 
vecut quelque Lemps dans l'inlimite du maitre; dans 
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Ies Memombles et d"autres ecrits, ii nous a rapportt\ 
q11elques-1ms des entretiens de Socrate avec ses clisci­
ples, a rec Ies interlocuteurs de ren contre que celui-ci 
aimait i, arreter au passage, a interroger, a instruire. 
Xenophon lui-memedutheaucoup a cetenseignemenl: 
incapable, a vrai dire, d 'en comprendre Loule la portce 
philosophique, ii en goula surtout l'esprit judicieux, 
le hon sens pralique, la nohlesse morale, toutes qua­
lites qui correspondaient a son propre temperament. 
Du mailre lui-meme, ii garda le plus fidele et le plus 
touchantsomenir; ildefenditarncchaleursa memoire, 
el l'on sent que bien des pages de ses ouvrages sont 
inspirees el loutrs penett'l'es de ses ler,ons. 

§ 4. - On nous dit quc Xenophon fit un voyage en 
Sicile; a quelle epoque? nous ne savons. II sernble 
qu"il fut a Athenes vers la !în de la guerre du Pelopon­
nese, au moment oh Lysandre vint mettre Ie siege 
devant la viile: dans Ies Helleniques, ii a trace en temoin 
oculaire le tableau de la consternation,.que produisit 
la nouvelle du desastre d "JEgos-Potamos, apporlee par 
la galere paralienne. Enfin ii ctait encore a ALhenes 
au moment de partir pour l'Asie l\line11rc, puisqn'il 
consulta Socrate snr l'opportunite de son <lepart. 

§ 5. - Nous tromons ensuite Xenophon engage 
dans la campagne entreprisc par Cyrns le .Jeune pour 
detroner son frere Artaxerxes, roi de Pcrse; la ba­
toille de Cunaxa (septembre 401), oi.1 Cyrus fut tue, 
laissa la petite armee grecque dans lasituation la plus 
critiqne, au crnur de l"empire perse; p1·ivee de ses 
generaux, massacrt\s i1 la suite d'un guet-apens, elle 
dut elire de nouveaux chefs, et Xenophon fut un de 
ceux qu·on acclama: cesgeneraux improvises la rame­
nerent, apres des prodiges de courage et d'habilete, 
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sur Ies bords du Pont-Euxin ctjusqu·en Thrace (399). 
La Xenophon se mit pendant dcnx mois avec bs 
troupes au service du roi Seuthes. 

§ 6. - C'est a ce moment qu'eclatait en Asie Mi­
neure la gue1'1'ed'/onie (399-396). Les colonies grecques 
de la cote, qui s'etaient soustraites a la domination 
du satrape 'l'issapherne, firent appel a la Grece pour 
resistera ses attaques; et le general spartiate Thibron 
arriva a leur secours avec 4 OOO Peloponnesiens 
et 300 cavaliers aLheniens. Xenophon profita ele ces 
circonslances pour quitter le service penible et peu 
remunerateurcle Seuthes, et ii vint renietlre a Thibron 
Ies restes de son armee. 

Nous savons mal ce qu'il fit pendant celte periode 
qui suivit la retraile des Dix l\1ille ; mais ii est prohab le 
qn'il continua a combattre avec ses troupes en Asie, 
sous Thibron cl'abord, puis sous son successenr Der­
cyllidas. II y fit ensuite la connaissance du roi Agesilas 
qui vint plus tard prendre le commandement de 
l'armee grecque et le garda de 396 a 395. II con-:nt 
nne vive admiration pour lui et s·attacha des tors â sa 
personne. Agesilas fit d'abord plnsieurs carnpagnes 
heureuses contre Ies satrapes de l'Asie l\1ineure; mais 
au moment ou ii allait protlter de ses premiers succes 
ets'enfonceraucoourdel'empire, unenouvelle guerre, 
q11i mena-:ait en Grece la suprematie de Sparte, cuupa 
court a ses projets et le rappela en Europe (guen·e de 
C'o1'inthe, 395-387). Thebes, Athenes, Corinthe, Argos, 
la Thessalie, s'allierent pour secouer le joug de la 
clomination spartiate. Le danger parul assez serieux, 
a Sparte, pour qu'on rappelât Ies forces engagees en 
Asie. Tandis que Ies confederes essnyaient a Corinthe 
une sanglante defaite (juillet 3!:l4), Agesilas traversait 
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a marches forcees la Thrace, la Macedoine,.culbutait 
aux Thermopyles Ia cavalerie thessalienne qui voulait 
lui fermer le passage, et rencontrait a Coronee Ies 
forccs reunies des Thehains et des Athcniens (aout 
394): apres une luttc acharnee, ii resta maitre 1lcs 
positions. Xenophon l'avait suivi : ii etait i1 ses cotes 
pendant la bataille. 

§ 7. - Cette annce meme, en 394, Xenophon fut 
frappe a Athenes d'une sentence de bannissement. 
Cet exil l"alteignit probablement avant Coronee. 
Quels en furent Ies motifs? Nous ne Ies connaissons 
pas avec precision; un temoignage ancien nous dit 
qu"il fut banni « pour cause de laconisme » ; d'autres 
attribuent son exil a sa participation a la campagne de 
Cyrus. Cette explication est plus vraisemblable, et 
elle semble appuyee par quelques phrases de l'Ana­
base. II est possible que Ies Atheniens aient frappe 
Xenophon pour plaire a la cour de Perse, qui avait 
soudoye en Grece la ligue contre Sparte ct provoque 
Ie rappel d "Agesilas.' Xenophon, deja suspect a AtM­
nes pour ses anciennes relations avec Socrate, pom· 
ses opinions notoirement hostiles a la democratie, 
ponr sa Iongue intimite avec Ies generaux sparLiates, 
fut peut-~tre sacrifie au grand roi, contre tequel ii 
a vai t porte Ies armes aux cotcs de Cyrus et, depuis 
lors, dans ses campagnes en Asie Mineure. ll se trouva 
donc rejete, par ses propres concitoyens, dans Ie 
camp ennemi ou l'avaient dejil attire ses sympathies 
personnelles. 

§ 8. - Quoi qu'il en soit, sa conduite a ete jugre 
a\'ec severitc. Rien ne prouve qu'il ait combattu sous 
Ies ordres d'Agesilas; mais, combattant ou specta­
tenr, Ia placP d'nn hon citoyen d'Athenes n'dait pas 
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dans Ies rangs spartiates. ll n·est donc guere possible 
de le justifier entierement.; mais on peut du moins 
chercher !'origine et J'explication de cette faute. 
Remarquons d'abord qu'il n'eprouve nul embarras a 
parler de son attitude. li a raconte Lres longuement 
la bataille de Coronee sans que ce souvenir paraisse 
lui etre importun. Ailleurs, ii parle <le son exil sans 
amertume; ii a\'oue hautement, et le plus naturelle­
ment du monde, son attachement et son admiration 
pour Sparte; pendanl le reste de sa vie, ii lui reste 
fidele; jouit de ses bienfaits, fait donner a ses fils une 
education Iacedemonienne; et jamais rien ne trahit, 
ni dans sa conduite ni dans son langage, un regret 
ou un remords. li ne s'estimait clonc pas coupahle 
lui-meme: ii y a chez lui, sur ce point, une sorte 
d'inconscience. Elle s·applique, d'abord et surtout, 
par l'innuence du milieu ou ii a passe sa jeunesse. II 
·a duappartenil', on J'a vu, a Iajeuncsse aristocratiqne. 
Dans celte societe, hostile par tradition et de parti 
pris au regime de la democratic, ii etait de mode de 
laconiser, c'est-a-dire d'cxaller Sparte aux depens 
d'Athenes; Sparte, aYec rnn gouvernement aristocra­
tiqne ct ses fortes inslitntions, a.pparaissait comme 
un ideal de la cite, ou l'on se plaisait a reconnaitre 
toutes Ies vertus et tous Ies merites que l'on refusait 
:'1 la patrie. Des philosophes, comme Platon, croyaient 
trouver realises cn elle quelques-uns de leurs reres 
de jui;tice sociale. Les hommes politiques de ce parti, 
cedant peut-etre de bonne foi a la meme illusion, 
mais surtout a lenrs ressentiments et a leurs interets, 
n·hesitaient pas, a l'occasion, a faire cause commune 
arec Ies Spartiates, et ,\ solliciter J'appui de lc11rs 
arrnees pour sontenir a ..\thenes le gouverncrncnl de 
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l'oligarchie (tyrannie des Trenle, li03). Parmi lesjen­
nes gens qui frequentaient Socrate, liguren t quelques-. 
uns des ennemis Ies plus decides de la democralie, 
Alcibiade, Critias, Theramene, Charmide, Charicles. 
Bien que Xenophon ait expressement blâme Ies exces 
ou certains d'entre eux se sont laiss<~ emporter, ii est 
clair que, par ses opinions, ii se rattache a leur parti. 
Son erreur est donc, avant tout, J'erreur commune 
de toute une coterie politiqiie. 

§ 9. - D'autres raisons purent l"engager plus aYant 
dans celte hostilite contre son pays. Au moment 
meme ou s'achevait la retraite des Dix Miile, Socrate 
passait en jugement et succombait sous Ies altaques 
du parti demagogique. Celte condamnation, qui l'at­
teignait dans ses affections Ies plus cheres, <lut ac­
croitre en lui son aversion naturelle pour Ies hommes 
qni exercaient le pomoir a Athenes, et le decida sans 
doute, tout autant que son gout pour la guerre, a 
continuer ses campagnes en Asie. N'oublions pas que 
Ies trois cents cavaliers qu"Athenes envoya, avec Ies 
hoplites spartiates, contre Ies satrapes- de l'Asie i.\Ii­
neure, appartenaient, eux aussi, a la classe de l'aristo­
cratie, el l'on etait heureux, a Athenes, de trouver un 
pretexte honnete pour se debarrasser d'eux. Xeno­
phon ful certainement en rapport avec eux, et Ies 
relations qu'ils purent lui faire desrecents evenements 
ne lirent que le confirmer dans ses propres senti­
ments. Enlin son intimite a\'ec Agesilas acheva de 
decider de sa conduite. II fut I'ami, Ie confident et 
peut-etre le conseiller du roi spartiate. C'est ensemble 
qu'ils concerlerent Ie projet de penetrer jusqu'au 
coour de l'empire perse : la brillante campagne des 
Dix Miile avait prou\'e qu'une nouvelle tentative 
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aurait des chances sel'ieuses de succes; et Xenophon, 
I'un des chers deces heros, a pu encourager le pro jet 
aventureux d'Agesilas. On comprend donc leur de­
ception et leur irritation commune lorsqu'il fallut 
renoncer a cette lutte contre I'ennemi hereditaire 
de la Grece et revenir en Europe pour vider unc 
mise1·able querelle interieure, qui n_e pouvait 
offrir au vainqueur qu·une gloire sterile et dou­
teuse. 

Xenophon fut donc entrnine a Coronee par un 
malheureux concours de circonstances. Son malheur 
fut de ne pas savoir resister a des impressions trop 
vives, et de ne pas comprendre que sa dignite et le 
patriotisme lui imposaien t ici la neutralite. A celte 
heure decisive, ii oublia )'exemple et Ies lecons de 
Socrate, qui prescrivait une oueissance passive et 
absolue anx lois de l'Etat, fussent-ellcs injustes, el 
qui prefera lui-meme mourir en lenr restant fidele 
que vivre en cessant de Ies respecter. 

§ 10. _:_ Cette faiblesse de Xenophon et son exil 
eurent pour sa vie Ies plus grancles consHquences. A 
partir de ce moment, et pa11 le cours naturel des eve­
nements, ii s·attacha de plus en plus a Sparte, et il 
finit par onblier tont a fait la patl'ie athenienne. Jus­
qu'a la fin de la guerre, ii resta aux cotes cl'Agesilas. 
II le suivit a Sparte, quancl celui-ci s·y rendit ponr 
soigner ses blessures. II y demeura jusqu'en 391, ou 
Agesilas partit pour Corinthe a la tete d'une arrnee; 
ii l'accompagna enfin, semble-t-il, dans toutes ses 
campagnes jusqu'au trai te d'Antalcidas (387), qui mit 
fin a celte longue gucrre de sept ans : sa presence 
aupres du roi spartiate pendant ţoute cette periodc 
nous est attestee, a elefant d'nn temoignage formei, 
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par Ies <letails tl'es particulicrs qu'il_ don ne sur ces 
campagnes dans Ies Helleniques. 

§ H. - Pour reconnaitre son amitie et ses services, 
Ies Spartiates lui accordercnt, a Ia demande d'Agesi­
las, le titre de proxene et une belle proprielc a 
Scillonte, viile situee dans le voisinage d'Olympie, ct 
que Ies Spartiates avaient conquise sur Ies Eleens 
dans une des dernieres guerres. C'est la, dans une 
retraite paisible. au milieu des belles montagn·es 
hoisees de l'Elide, que Xenophon s't\tablit avec sa 
fcmme Philesia et ses deux fils Gryllos et Diodoros, 
et qu'il vecut pendant dix-sept ans environ. La plus 
grande partie de ses ouvragcs ont ete composes pen­
clant celte periode. 

§ 12. - Nous aimerions a suivre Xenophon dans le 
cletail de sa vie journaliere, a voir comment ii mit en 
pralique Ies preceptes qu'il a re9us de Socrate et 
exprimes lui-meme en mainte occasion. Ce que nous 
pouvons entrevoir, c'est qu'il pat·tageait son temps 
cntre ses etudes, la chasse et Ies soins que reclamai t 
son domaine. Non loin de sa propriete, il avait achete, 
sur le produit d'un butin conqnis par ses troupes en 
Asie, un terrain qu'il consacra, pour s'acquitter d'un 
vam, a la deesse Artemis d'Ephese; il lui eleva un 
temple et un autel, et institua .en son honncur un 
culte dont ii fut le pretre. Tous Ies ans ii offrait a la 
deesse un sacrifice et la dime de ses recoltes. A celte 

. occasion, il conviait a une fete publique Ies habitants 
du voisinage et ii !cur donnait un festin dont il faisait 
Ies frais urne J'urge, Ies fruits, le vin, Ies animaux 
nourris dans Ies pâturages consacres. Les fils de Xeno­
phon, avec Ies jeunes gens du pays, organisaient 
de leur cote une grande partic de chasse et parta-· 
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geaienl avec Ies convi\'es le gibier, cerfs, chevreuils. 
sangliers, qui abondaient dans la contree. Ces quel­
qnes details precis nous sont donnes par Xenophon 
lui-meme dans un curieux chapit,re de l'Anabase. On 
peut croire aussi que le charmant tablean de la vie 
champetre que nous presen te l'Eco11omiq11e est direc­
temcnt inspire par la vie qn'il menait ii Scillonte. 
Gest dans ce pet'it traile, sous le nom probablement 
imaginai re d'Ischumaque, que nous pouvons le mieux 
reconnaitre l'image et le caractere de Xenophon lui­
meme, avec SOII gotH pour une vie hien ordonnee, 
actire el tranquille, polll' Ies soins regnliers et forli­
liants de l'agricnlturl', ,< cet art debonnaire et ami de 
l'homme n, avec son talent 1le gouverner et de per­
snader, si necessaire au maitre de maisoI1 dans ses 
relation:; arce sa familie et ses esclaves, avec sa pide 
co'nlianlc et soumise, avec cet ensemblc de qualites 
viriles et aimablcs, raisonnables el mesurees, qne 
toutes ses omvres nous rerelent. 

~ 13. - Les circonstances politiques ne lui per­
mirent pas d'achcrer sa vie a Scillonte, comme il 
pomait l'esperer. Les succes d'EpamiI1ondas, la 
revolte des snjets de Sparte dans le Peloponnese 
vinrent l"arracher a SOII asilc. C'est probablement 
en 371, apres la bataille de Leuctres, que Ies Eleens 
reprircnt l'offensive et reconquirent sur Ies Spar­
tiales, avec quelques autres tfirritoires, celui ele 
Scillonte. Xenophon se re tira avec ses fils a Corinthe, 
et c·est dans cette viile qu"il acheva ses jours. Peu de 
temps apres son arrivce a Corinthe, ii se reconcilia 
avec Alhimes : Ies deux petits traites sur Ies Revenus 
et sm le Coinmandant de cavalerie, ecrits dans ses 
dernieres annees, &ltestent ce rapprochement ; ii 
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parle de la republique athenienne avec nnc arnitie 
qni contrnste singulierernent avec rl10stilite qui 
peree contre la democratie de son pays dans ses 
autrcs ouHages. II y a plus : ii se considere de nou­
,·eau cornme citoyen de sa viile natale. i\"ous savons 
en effet que Ies Atheniens rapporterent la sentence 
d'exil dont ils l'avaient frappe. A quelle epoque? 
Sans doutc en ::!G9, c'est-a-dire a l'epoque ou Athenes 
se rapproche de Sparte, par haine contre Thebcs, 
don!. Ies succes lui inspiraient a la fois de l'enric et 
de I"inquietude. Xenophon ne renonr,ait donc pas, en 
acceptant sa rcintegration dans la cite alhenienne, a 
sa vieille amitie pour Sparte; mais, pour la premiere 
fois de sa vie, ii pouvait concilier ce qu'il avait de 
tendresse pour Sparte avec ses devoirs de citoyen. 
- Pourquoi cc pardon tardif accorde a Xenophon? 
II faut l'attribuer sans doute a l'influence du parti 
aristocratique et de son chef Eubule, predominant a 
cette epoquc, favorable cornme lui a l'alliance lace­
demonicnne, et qui devait avoirconserve des attaches 
avcc Xenophon et des sympathies pour sa pe1·sonne. 
Xenophon, cependant, ne parait pas etre retourne a 
Athenes; du moins ii ne fit qu'y passer : en 362, 
lors du traile formei conclu entre Sparte et Athenes, 
ii est encore a Corinthe; mais ii enrnie ses deux fils 
combattre dans Ies rangs de ses concitoyens contre 
Ies Thcbains. Jls se signalerent dans un engagement 
de cavalerie qni preceda la bataille de Man tinee; et 
!'un d'enx, Gryllos, y succomba. On sait que Xeno­
phon accueillit avec une grande fermele d'âme la 
nomei le de cette mort : ii offrait un sacrifice, et se 
c0ntenta d'oter un instant la couronne qu'il portait 
t;Ur la tete, en pronorn;ant ces simples mots : « Je 
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sarais bien que j'avais engendre un mortei. n Puis ii 
acheva le sacrifice. 

L'annee de sa mort est incertaine. Elle est poste­
l'ieure, sans doute de tres peu, a 855, date de son 
dernier ouvrage, les.Revenus. II etait âge 11 ce moment 
d'emiron soixante-dix ans. 

II. - Les ceuvres de Xenophon. 

§ 14. - On a vii que la vie de Xenophon se divise 
en cerlaines periodes bien dislinctes: sa premiere 
jeunesse se passe a Athenes aupres de Socrate; puis 
ii prend part a l'expedition de Cyrus; ii s'attache, 
apres son retour, a Agesilas, l'accompagnc en Grece, 
ct îl vit pendant de longues annees a Scillonte sou·s 
la protection et dans l'amitie de Sparte; ii termine 
enfin ses jours a Corinthe, reconcilie avec sa patrie. 
Ses ouvrages ont ceci d'interessant, qu'ils se rat­
tachent elroitement a sa vie et correspondent a ces 
differentes periodes. Ce n'est pas qu'ils aie_nt ete 
composes aux epoques memes aux_quelles on peut Ies 
rapporter; presque tous ont du etre er.rits pendant 
!'exil ; mais l'ordre que nouf' suivrons se justifie par 
Ies souvenirs qu'ils rappellent. 

§ 15. - Les Memorables ou Memoires sui· Soaale 
( 'A1to:.1.v71p.ov.u:.1.'.lT'.l, quatre livres) reproduisent unc 
serie d'entretiens du maitre et nous presentent ainsi 
une image de sa vie, de son caractere et de sQll 

enseignement. Nous l'y voyons converser avec des 
interlocuteurs de toute condition, des rlisciples, des 
sophistes, des n<~gociants, des artisans, des hornmes 
du peuple : avec tous îl parle du metier qu'ils 
exercent; ii Ies amL•ne a reflechir sur leurs propres 
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occupations, ct Ies pcrsuade quc· l'objet de la vie, 
c'est la pratique du bicn, qui conduit naturellement 
au bonheur. 

li ne fant donc pas rhercher, dans cet ouvrage, un 
expose systematiquc ct complet de la rloctrine de 
Socrate. C'est dans Platon que nous retrouvons ses 
Lheories metaphysiqncs, ses speculations sur l'objet 
et la methode de la science, sur l'cssence du bien, 
sur le principe de la vertu. Platon a sans doute beau­
coup ajotitc de son fonds; sur bien des points, ii a 
poussti ·et developpe la pensce de son maitre ; mais 
enfin Ies grands traits de la philosophie cxposee dans 
Ies dialognes de Platon concordent avec Ies indica­
tions tres rapides de X!'(nophon. Seulement, chcz 

. Platon, Ies Lheories de Socrate prennent toutc leur 
valeur; chez Xenophon, elles son t esquissees avec 

. secheresse et comrne jetees au hasard, de sorte 
qu'on peut douter qu"il en ait lui-meme penelre le 
sens profond. Par exemple, c'est a peine s'il dit 
quelqnes mots de la dialectiq11e, si capitale polll' l'in­
telligence de la philosophie socratique et si magis­
tralement exposce dans le Phedre. Tout ce qui est 
de pure theorie est faiblc, ecolll'te, superficiel. L'es­
prit pratique de Xenophon n'a retenu, de cet ensei·­
gnement, que ce qui ctait d'une utilite imrnediate 
ponr la conduite de la vie. 

§ 16. - 11 est donc surtout question, dans Ies 
Memorables, des devoirs de l'hornrne dans toutes Ies 
circonstances ou ii se troll\"e place, de ses devoirs 
cnvers la diYinite d'ahord. qn'il faut honorer pa1·cc 
qu'elle est bienfaisante, puis des relations que nous 
devons cnlretenir avec nos semblables, de la soumis­
sion aux lois. du rcile cin citoyen dans la vie publique, 
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enfin de nos obligations envers nous-memes. Toutes 
Ies vertus se reduisent a trois : la piete (EUIJE6m.l, la 
justice (otxiuocruv-,1), la temperance (Eyxp:i:mc,.), qui sont 
comme la source et le resmrn; de toules Ies autres. 
Les plus interessants de ces entrctiens sont ceux de 
Socrate avec ses disciples et ses amis, en particnlier 
a\'ec Euthydeme. II tâche de Ies instruire, de Ies 
rendre meilleurs, Ies engage a se depouiller de tout 
amour-propre, a reconnaitre leurs prejnges et !curs 
erreurs, a rechercher la veritable science qui mene 
a la vertu. Le hien, quancl on le connaît, a un attrait 
naturel qui determine la volonte. Connaitre, c'est 
vouloir, et chaque progres dans la science est nne 
etape dans la vertu. C'est qu'en efl'et le bien ne se 
distingne pas de \"utilite, de l'interet, entendu au 
sens le plus eleve. Le rnechant, l'homme ,·icieux est 
surtout un ignorant ou un malade. L'experience de 
la vie nous prouve, en elfet, que chaque faute nous 
cause quelque dommage. L'interet bien compris nous 
consei\le donc d'etre honnete homrne : Xenophon 
insiste heaucoup sur cette idee; elle fai t le fond de 
la celebre allegorie de Proclicus sur Hercule place 
entre le vice et la vertn : « Le chemin de la voluptr, 
malgre son attrait et ses seductions, aboutit a tontes 
Ies miseres; la vertu, par un sentier plus âpre, 
conduita la gloire et 11 tous Ies nobles plaisirs >>. 

Cettl~ doctrine prete a hien des critiques, et on 
peut douter qu'elle traduise fidelcment toute la pen:­
see de Socrate. Mais ce qui nous interesse en oile, 
c'est qu'clle rend tout ce que Xenophon a til'c de 
l'enseignement de son maitre. A tout prendre, e\le 
trace !'ideal de \'honnete hornrne, place dans Ies 
conditions orclinaires et moS·ennes de la vie. Si el le 
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est incapable cl'inspirer Ies plus rarcs vertus, J'lu\­
roi"sme, J'abnc':gation, le sacrifice, elle communique 
le goul d'unc vie sage, bien reglec et juste. Le Socrate 
de Xenophon est un Socrate a son image, un mailre 
aimable et bienveillant, qui conseille plus qu'il ne 
1logmatise, el qui sait lrouver, pour Ies miile cir­
constances de la vie quotidienne, le langaJe du bon 
sens. Ce n·est pas un philosophe qui cherche it 
asseoir, sm· des bases solides, un systeme de morale 
theorique : c·est un moraliste ingenieux, qui veut 
etre utile a ses semblables. Par son exemple comme 
par ses lecons, ii veut Ies gagne1· au hien et a I'hon­
netete, et il y reussit. 

§ 17. - Quel etait le dessein de Xenophon en 
ecrivant son livre et en le publiant? Les deux pre­
miers chapitres exposent et discutent Ies deux grieFs 
inscrits da11s !'acte d'accusation de Socrate. l\Iais ce 
ton ele polemique ne se soutient pas. Les MrJmorables 
semblent ecrits ·au jour le jour, un peu au hasarcl 
des souvenirs de l'auteur. II est diFficile de retrouver 
le plan de l'ouvrage : certains sujets y sont traites 
plusieurs fois; l'ordre des entretiens est assez arbi­
traire, et leur lien tres lâche. Ce sont clonc des notes 
pieusement recueillies, ou se trahissent parto11t 
l'amonr, la vcneration du disciple, plus que la pas­
sion systematique d'un avocat. - Cependant la fin 
des .1/emombles marque de nouveau une intention 
apologetique. 011 sait que Socrate avait refuse de se 
defendre, Xenophon rapporte la reponse pleine de 
noblesse que Socrate fit a Hermogene a ce propos, 
et ii termine par un portrait rapide, mais eloquent, 
de son maitre : « Tous !es amis de la vertu qui unt 
connu Socrate le regreltent ()ncore, parce qn'il~ 
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tl'OU\'aient aupres de lui Ies plus grands secours dans 
la recherche de la vertu. Pour moi, je l'ai toujours 
vn te.I que je l'ai depeinl: si pieux, qu'il n'osait rien 
entreprendrc sans avoir consulte Ies dieux; si juste, 
qn'il ne fit jarnais a personnc le plus leger tort, et 
qu'il rendait mi contraire un servic(l incomparable a 
t.ous ceux qni le frequentaient; si temperant, qu'il ne 
prefera jamais l'agre.able a !'hon nete; si prudent, 
qn'il ne se trompait jamais dans ses jugements sur le 
bien et sur le mal, n'ayant besoin de l'avis de per­
sonne pour faire celte distinction, mais se suffisant 
toujours a Iui-meme, capable de definir !'un et 
I'antre et d'en exposcr Ia natnre, aussi habile a juger 
Ies hommes qu'a Ies reprendre de leurs fautes et a 
Ies porter 1au bien: ii m'a sernble que tel devait etre 
Ie meilleur et le plus heureux des mortels. Que ceux 
qui ne pa1·tagent point mon opinion comparent Ies 
mreurs des autres hommes a celles de Socrate, et 
qu'ils jugent.' » 

§ 18. - L'Apologie de Socl'ate est un tres court 
opuscule qui se rattache aux Memorables et, dans la 
pensee de l'auteur, n'est destine qn'a Ieur servir de 
conclusion ou d'appendice. L'entretien de Socrat.e 
avec Hermogene se retrouve ici a peu pres tel qu'i1 
la fin des Memorables. L'auteur y a joint le discours 
que Socrate prononce devant ses juges. Le ton de ce 
discoms est assez surprenant et tranche sensible­
ment avec Ia modestie et la reserve que Xenophon 
lui-meme a toujours attribuees a son maitre. Socrate 
y montre quelque hanteur, une assnrance qui ne lui 
est pas habituelle; ii y parle de lui a peu pres dans 
Ies termes ou ses disciples devaient parler de lui. 
Aussi n'est-il pas impossible que cette Apologie soit 
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l'oouvre d'un faussaire, et qu'elle ait ete composee, 
partie avec le dernier chapitre des Memorables, 
partie avec certains developpements de !'Apolog-ie 
de Platon. 

§ 19. - Dans le Banquel (~u1,.7\'oGtov), c'est encorc 
Socrate qui parle, mais cette fois-ci Xenophon se 
montre ecrivain original: s'il n·a pas invente Ic fond 
memc du dialogue, le cadre r,t la disposition lui 
apparlicnnent. C'est Ie recit d'une fete intime, cMe­
bree cnlre qnelques amis. Antolycos, jeune homme 
d\rne grande beaute ct d'une grande vigueur, vient 
de remportcr le prix dn pancrace aux Grandcs 
Panathenees. Pour · feter celte victoire, le r-iche 
Callias, ami et admirateur du jeune homme, reunit 
dans sa rnaison du Piree qmdques convives et entre 
autres Socrate avcc plusieurs de ses disciples. Apres 
le diner suivent lus Iibations d 'usage; on cha nte le 
pt'1an; puis Callias in troduit, en gui se de divertisse­
ment, un petit intermede de danses et de chants. 
Li1-dessus la conrnrsation s·engage,sur un ton moilie 
plaisant moitie sc\rieux, et Socrate, suivant' son 
habitude, raltache a tous Ies incidents Ies reflexions 
qui lui tiennent a coour; le sujet dominant, c'est 
l'eloge de l'amolll' enfrepri~ par Socrate, rnais ele 
I'amour bien compris, de l'amour id~al, principe de 
toute vertu et de toute inspiration noble et gene­
reuse : aimer quelqu.'un, c'est chercher a le rend1·e 
rneilleur et a s'elever soi-meme: telle est la conclu­
sion de tout l'entretien, qui s'y achemine par mille 
Jetours et bien des paradoxes, et qui est seme 
d'esp1'it et de vives saillies. Tous Ies convives sont 
marquos en quelqnes traits justes et \'ifs, de maniere 
i1 amenerdans la eonversation tic piquants contrastes. 
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Socrate se montre tel que leo MrJniorables nons l'ont 
depeint, d'une sagesse superieurc qui sait rester 
huniaine et meme plaisante; sans effort, et sans 
qu"il y paraisse, c·est lui qui preside a la scene et 
qui fait aboutir a des conclusions precises Ies para­
doxes et Ies fantaisies des interlocuteurs. Tres <liffe­
rent, par la portee philosophique, du Banquet de 
Platon, ce dialogue est en son genre un petit chef­
d'ceuvre d'entente dramatique, de lincsse et cl'csprit. 

!i 20. - Nous voyons enlin figurer Socrate dans un 
autre petit onvrage, d'un caractere tout dilforent, 
I' E'conomique (Oixovo:J.:x6i;). Le debut semble rattacher 
cc trai te anx /llrJmombles, car l'auteur le don ne comme 
nn des nombreux dialogues de Socrate dont ii s'est 
fait l'echo i\Iais le sujet est d'un cai•actere tres parti­
culier. A nai dire, l'ouvrnge comprend deuxdjalogues 
ench,îsses !'un dans J'autre: d'aborcl un entretien de 
Socrate avec le jeune Critobule (chap. I-VI), ou ii 
clonne a celui-ci quelques delinitions tres generales 
sur la science ele !'economie domestique; mais s'agit­
il cl'entrer dans le cletail, ii se clerobe lui-meme, etant 
fort negligent pom ses propres alfaires, et rapporte 
nn long entretien qu'il a eu avec Ischomaque; c'est 
donc Ischomaque qni devient le personnage principal 
de la seconde partie ( chap. vu-xx1). Personnage sans 
d011te fictif, et imagine pour exposer Ies idees eh eres 
it Xenophon lui-meme. La part de l'auteur est donc, 
dans cet ouvrage, plus grande que dans Ies Memo­
mbles; pi usieurs des theories de la CyroprJdie sont deja 
indiquees ici ; l'eloge de certains usages perses, Ies 
panegyriques de Cyrus le Grand et de Cyrus Ie Jeune, 
nous arnrtissent que Xenophon n'est plus ici le sim­
ple rapporteur des idees de Socrate. 
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§ 21. - L'economie, c·esr !'art d'administrer sa 
maison ( oixoi;), c'est-a-dirc tous Ies biens qu'on possede, 
Ies gens qui y vivent, la mailresse de maison, Ies 
escla,·es, Ies animaux. li n'est qn'une occnpation, cn 
ternps de paix, qui soit digne de \'110nnfite hommc 
xz),6:; xzpOoi;, c·est l'agriculture; Xenophon meprise ou 
dedaigne toutes Ies autres, le commerce, Ies meliers, 
qui alterent et deforment nos qualites physiques el 
mora Ies; seule, la cui ture de la terre est feconde en 
jouissances : en meme tcmps qu'elle assure notrc 
subsistance, elle assainit el fortific le corps ; c'est la 
source de la prosperite des Etals el des particuliers, 
la mere et la nourrice des arts; c'est aussi une ecole 
de toutes Ies vertus: du courage,par l'endurance qu'elle 
impose, de la juslice, par !'exacte retribution qu'elle 
accorde a nos travaux, de la liberalite, parce qu'il est 
necessaire rl'encourager ceux qui nous aident. 

§ 22. - La partie la plus heure_use et la plus celebre 
de cet interessant opuscule, c'est celle qui est relative 
aux devoirs reciproques des epoux. Le chef de familie 
a bes::>in d'une compagne actiYe, qui s'associe a son 
crune et le seconde dans la mesure de ses forces et 
de ses facultes. C'est au mari a se faire l'edncateur de 
sa femme. Ischomaqne cxpose, avec un grand charme, 
Ies tendres soi ns qu'il a pris ele la sienne quand ii l'a 
reruc, âgee de quinze ans 11 peine, ignorante et 
timide, des mains de ses parcn ts. II l'a apprivoisee par 
de douces paroles, et, s'adressant a sa raison, a fait 
penetrer chrz elle la conviction qu'elle etait faite pour 
au tre chose que pour la l'rivolite, qu 'elle avait son 
role a jouer. C'est a elle qu'est deparli le soin de 
l'in terieur : tandis que l'homme travaille an dehors, 
supporte le froid. la chaleur, Ies fatigues qui deman-
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dent plus d'energie, la femme entretient ce qu'il a 
acquis, met de l'ordre dans le menage, rlistribue la 
Wclrn entre Ies serviteurs, eleve Ies enfants. Tel psl lf' 
1·dle auquel la nature ellti-meme l'a destince cn la 
faisant d'une complexion plus faible: ii faut qu'ellc 
soit vraiment la compagne et l'aide de son mari. 

§ 23. - Sur Ies travaux des champs, Xenophon est 
sobre de details techniques ; l'agriculturc est un art 
simple: l'application (btq.1.iboc) y suffit. Ce qui revient 
µresque a chaque page, c·est l'eloge de ses bienfaits. 
II dcrnloppe aussi cette idee, un pen paradoxale, que 
l'agriculture a une etroi'te parente avec l'ai·t de la 
gnerre. Celui qui sait le mieux cultiver la terre est 
aussi le plus apte 11 la dcfendre. Ces deux arts sont 

. Ies plus necessaires, et aussi Ies plus beaux de tous ; 
tous deux developpent egalement notre energie cor­
porelle et morale, et Ies rois de Perse ont ele bien 
inspires en accordant la meme sollicitude a l'un et a 
l'autre. Pour l'agricultenr comme pour le general, ii 
est egalernent indispensable de savoi1· commander 
anx hommcs, et pour cela de bien Ies connaitre, afin 
de Ies amener · par la pcrsuasion a s'acquitter des 
fonctious qui leur reviennent. Par celte doctrine, 
dont ii est aise de voir le principe dans la philosophie 
de Socrate, l'.h'conomique touche a la Cyropedie et 
l"annonce. 

§ 24. - Dans le dialogue intitule Hieron ( 'Upwv), 
Socl'ate n'intervient plus ; mais on y retrouve du 
moins l'innuence tres nette de sa methode. Hieron, 
tyran de Syracuse, recherche avec le pOFJte Simon ide 
de Ct\os si Ies rois sont plus heureux que Ies simples 
particuliers. II enumere tous Ies ennuis et lesdeboires 
attaches a la royaute absolne; le tyran, entoure de 
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flatteurs, ne sait jamais la veri te; on le trompe, et 
le~ donceurs de Ia veritable amitie lui sont refusees. 
Les honneurs dont ii est entoure sont un mensonge ; 
et Ies pieges qui l'emironnent l'obligent a des pre­
cautions ou s'absorbent toutes ses pensees (chap. I­

VII). Toute celte parlie est pleine de veriles asscz 
banales, mais dites avec un certain charme. Platon, 
dans le livre IX de la Republique, a trace de la 
Lyrannie un tableau bien plus energique et saisissant. 
Pour celui-ci, c'esl dans l'âme meme du tyran, dans 
sa conscience, que reside le principe de sa misere. 
Xenophon n·a guere monlre, dans son esquisse, que 
Ies inconvenients, plus superficiels, qui naissent des 
relations du tyran avec ses sujets. - La contre-parlie 
est soutenue par Sirnonide, et elle exprime visible­
rnent la pensee rneme de Xenophon. Le tyran, s'il le 
sait et s 'ii le veut, peut etre au contrai re le plus heu­
reux des hommes. La royaute peut non seulement tour­
ner au hien de celui qui l'exeri:e, mais des sujets. C'est 
une grande force que d'exercer le pouvoir supreme: le 
moindre bienfait, venant de si haut, a un prix inestirna­
ble.Faire concourir tontes Ies forces dontl'.Etatdispose 
au bien de tous, employer J'armee a assurer la secu­
rite publique, developper non seulement la richesse 
de ses sujets, mais leur affection ct leur reconnais­
sance, vaincre enfin l'envie par Ies bienfaits, tel est, 
pour le tyran; Ie secret de la puissance et du bonheur 
(chap. vn1-x1). Ces reflexions sur la tyrannie contien­
nent en germe une des theories fondamenlales de la 
Cympedie; ce dialogue, comme l'Economique, forme 
donc une sorte de prelude a ce grand ouvrage. 

§ 25. - Tels sont Ies ouvrages le plus directement 
inspires par Ies le(!ons de Socrate, et qui se rappor-
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lent, par consequent, aux premieres annees de la 
jeuncsse de Xenophon. Apres avoir quitte Socrate, 
Xenophon suit l'expedition de Cyrus, et revient avec 
Ies Dix l\'Iille. L'.4nabase est consacree au recit de cette 
fameuse campagne. Bornons-nous a menlionner ici 
cet ouvrage sur lequel nous aurons a revenir plus 
longuement. C'est peut-etre le plus interessant de 
cenx qu'il a ecri~s. tant a cause de l'importance his~ 
torique de cette retraite, que pour le charme, l'allure 
alerte et rapide de Ia narration. C'est la seule fois 
qne Xenophon se soit mis lni-meme cn scene. On 
rnrra plus loin que tont en garclaQt une grande mo­
destie de forme, ii. y a cherche a nous donner une 
idee cxtreme111ent avanlageuse de ses qualites de 
stratege et d'oratem. 

§ 26. - c·est dans Ies !Jelle11iques ('E),h1Vtx:t.) que 
nous trou\'ons le temoignage le plus explicite de 
l'admiration ele Xenophon pour Ageşilas ct pour 
Sparte. Gest une histoire grncque, en sept li\Tes, de 
l'annee 411 jusqu'a 362. Xenophon prend le recit des 
evenements au moment precis Oli s'arrete Thucydide 
et le conduit jusqn'a la hataille de Mantinee. En deux 
mots, le sujet c'est la supre.matie de Sparte et la chute 
ele sa puissance. On peut y distingnerasseznettement 
lrois periodes. Le livre I et la moii ie du li\Te II em-

• hrassent Ies sept ou huit dernieres annees de la guerre 
du Peloponnese; c'est doncla \Taimentle complement 
de Thucydide; le recit y est assez sec. La seconde 
partie (II, m, lO - V, m), comprend la tyrannie des 
Tren te a Athenes, le retablissement de la democratic 
par Thrasylmle, Ies campagncs des Laccdemoniens 
en Asie et la guerre de Corinthe jusqu'a la paix d'An­
talcidas (387), qni i~tahlit la s11prematie de Sp•nte sur 
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terre el sur mer. Ici J'ex position a plus d'amplenr et 
d'aisance, tlt l'on y sent le parti pris d'exalter Sparte 
et Agesilas. Arnc le dernier chapitrn du livre V corn­
mence la tr-0isieme partie: c'est la chute de l'empire 
spartiate, et le recit des campagnes victorieuses de 
Thebes. L'ouvrage n'a ni prearnbule ni conclusion 
saLisfaisante; etl'on reconnait qu'il a ele ecrit a dille­
rentes epoques. II ne semble pas que l'auteur y ait 
mis la derniere main. 

§ 27. - Les Helleniques, comme l'histoire de Tllll­
cydide, contiennent surtout le recit des faits militaires. 
Aucun detail particulier sur Ies mceurs et Ies hommes; 
tous Ies renseignements sur Ies institutions el l'his­
toire intcrieure des Etals, si necessaires a J'intelli­
gence de leur politique, sonl presque systernatique­
rnent exclus. Encore Thucydide a-t-il quelques 
cchappees lumineuses, quelques apercus qui cclairent 
la situation politique des belligerants. Chez Xenophon 
l'histoire est rcellement mutilee, et l'on n'apercoit., 
pour ainsi dire, qne la surface des evenements. Aussi 
certaines parties <le son recit reslent-elles tont a f'ait 
insnflisantes, par exemple Ies intenalles de paix, ou 
se decide, plus encore que sur Ies champs de bataille, 
la destinee des tLats. 

§ 28. - Inferiem· a Thucydide pour la prnfondenr 
el l'intelligence historique, Xenophon n'a pas non 
plus sa haute impartialite. L'exil a muri Thucydide; 
en l'ecartant de la melee, ii l'a soustrait aux inlluenc1•~ 
1le parli. Au conlraire, ii a jete Xenophon dans le 
camp de Sparte et J"a lie a sa canse. li en resuite que 
Ies /f elleniqves sont une histoire grecque cerite a 
III} puint de vue tres particulier. L'anteur s'etablit a 
Sparte, on plnt<\t <lan~ I<' <'arnp spartiate, comme dans 
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un centre d'observation; c'cst de li1 qu'il considere 
Ies evenements, et presque uniquement dans la me­
sure ou ils interessent celte viile. Celte methode est 
naLurelle et legitime pour une grande periodede l>On 
histoire. II expose en effet d'abord la suprematic de 
Sparte. li est done la au cmur de son sujet, et le 
hasard, plus que le choix, l'a hien servi. Mais plus 
tard, lorsque celte meme puissance est ehranlee et 
que la Beotie, secouant le joug de l'occupalion etran­
gere, etablit sa superiorite SUI' Ies ruines de l'empire 
spartiate, le centre d'initiatiYe est d6plac6, et Xcno­
phon ne s'en est pas aperr,n : aussi sa perspectirc cn 
est comme faussee. Jamais ii ne nous transporte 11 
Thebes; nous n'apprenons l'histoire de ses succes que 
par le contre-coup qu'ils ont eu sur Ies vaincus. C'est 
evidemment une grave erreur historique. 

§ 29. - Celte partialite, qui tient surtout a une 
courte vue des choses, est eneore tres sensible dans 
le detail du recit; en mainte circonstance, elle fausse 
son jngement et l'expose a de graves omissions. Par 
exemple, ii s'indigne contre Ies gens qui ont arrete 
Agesilas au debut de ses succes en Asie; ii attribue 
la guerre de Corinthe anx intrigues de la Perse; ii n'n 
pas compris que les exces des Spartiates avaient 
souleve contre eux de jnstes ressentiments.11 n'a pas 
montre le moindre ctonnement de certaines clauscs 
du traile d'Arrtalcidas, conclu grâce it l'intervention 
de la Perse, et qui conservait aux Spartiates !cur 
suprematie, cn livrant Ies Grccs d'Asie it la merei du 
grand roi. II excuse enfin, avec une desinvolture sur­
prenante, certaines cruautes des Spartia_tes. Lor,;que, 
en pleine paix, cenx-ci demantelent l\fantinee, et 
1lisperscnt Ies habitants, ii n'C'st pas loin de jngcr 
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que cette mesure est, apres tout, fort heureuse pour 
Ies vaincus : « Qnand le mur est rase, dit-ii, et Ies 
habitants de Mantinee reparidus dans qnatre hourgs, 
ce changement Ies afflige d'abord, parce qn'il failait 
abattre Ies maisons et en construire de nouvelles; 
mais voyant... qu'ils sont en aristocratie, et se tron­
rnnl debanasses des demagogues qui pesaient s111· 
enx, ils se rejouissent de ce qui s'est passe. » Ces 
r<rnexions, vraiment etranges, ont ceci d'interessant, 
qu'ellcs sont comrne l'echo de ce qu'on pouvait <lire 
a Sparte ou dans J'entourage d'Agesilas. 

§ 30. - Voila pour Ies jngements de l'historien. 
o·autres fois, celte partialite altere, dans le recit, 
l'importance relative des evenements, suivant qu'ils 
sont 11 1'110nneur de Sparte ou filcheux polii' sa gloire. 
Ainsi ii raconte longuement la bataille de Coronee 
(394), qui resta sans consequence pour la suite de la 
guerre; et au contraire c·cst a peine s'il mentionne, 
cl'un mot jete en passan t, la grande victoire na,vale 
des Athenicns a Cnide (394), qui mit fin polii' six ans 
a la preponderance maritime de Sparte dans la mer 
J<~gee. li est encore plus bref sur lel!r glorieuse victoire 
de Naxos (376). Cc n'cst pas qu'il soit systematiquc­
rncnt hostile 11 Athenes, mais ii reste indifferenl a scs 
succes, ii Ies ignore quand ils sont remportes sur 
Sparte ou sans elle. Au contrnire, a mesure qu'A­
thenes se rapproche de Sparte, ii entre plus dans le 
de tai I de son histoire; on voit qu'il est heureux de 
rapporter le concours spontane de la jeunesse athe­
nicnne dans la derniere guerre contre Thebes. 

§ 31. - C'est pour Thehes surtout qu'il est injuste. 
Le nom de Pelopi<las est a peine prononce une foi!:', 
et dans une -circonslanec indiffr\rentc. Epaminondas 
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n·est guere mieux lrailt\. Si l'on ne connaissait la 
bataille de Leuctres qne par le recit de Xenophon, 
on ignorerait qu'Epaminondas en rut le heros; on 
n'apprendrait pas qu'/J. la suite de celte \'ictoirc, c·esl 
lui qui dirigea l'invasion du Peloponnese. Quant aux 
grands projets d'ltpaminondas, ses efforls pom creer 
nne marine, ses vues politiqnes, le relernment de la 
Messenie, tout cela est passe sous silence. Xcnophon 
ne lui accorde ses eloges et son admiration que tors 
de la bataille de l\lantinee, c·est-il.-dire au moment 
ou sa mort deline Sparte du plus redontable de ses 
ennemis. 

§ 32. - Ainsi tout, dans Ies Helleniques, est rap­
porte a Sparte et Lourne ii sa louange. Mais c'est 
surtont Agesilas qui altire Ies sympathics ele l'auteur, 
c'est lui qui remplit l'ounagc et qui domine le recit. 
L'affection de Xt'mophon pour lui s'etcncl a tont ce 
qui touche son he ros: ellc explique, par exemple, la 
part assurernent disproportionnee qu'il a foite aux 
campagnes ele son frere Tcleutias. Arnuons du moins 
qu'Agl'.~silas avait droit a cel honneur par sa snpc'.•rio­
ritc sur ses concitoyens et sur ses con tem porains. 
C'est dans le recit des campagnes de cet hommr 
eminent, et dam !'agrement de quelques (~pisodes, 
que reside le principal interet des Helleniques. 

§ 33. -L'l!,'loge d'Agi!silas ( 'A-y-,1,;i)\::1.o:;) est en grande 
partie extrait du meme ouvrage; un certain nombre 
ele pages en sont transcrites litteralement. L'anthcn­
ticile ele cet opuscule est donteuse : ii serait elrange 
que Xenophon se fut lui-meme repete. Peut-ctre 
faut-il attrihuer l'Agesilas a un eleve de l'ecole d'Iso­
crale, qui aura pnise largcrnent dans la grande arnvre 
historique de Xt\nophon. 
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§ 34. - Le Go-uvernement ele S71a1·te (A:tx.Eo,.i:J.0•1{w·1 

1to),mia.) est un eloge ele la conslit.ulion de Lycmgue. 
L'aut'}ur se demande comment ii so f'ait qu'une des 
cites Ies moins pouplees de la Grece en soit devenuo 
la plus puissanto et la plns cel?dlrr.. el ii en trnuve la 
raison dans Ies institutions de l'l~Lat. Le legislatr.nr a 
regie tous les actes· de la vie et en pnrlicnlicr l't'iilu­
cation. L'Etat prend Ies cnfants de honne hemc, et 
Ies soumet des Ies premieres annces a une discipline 
rigoureuse.·l\lais il•ne Ies abandonne pas nnc fois 
qu'ils sont parvenus a l'âge mur; a Lravers lous IPs 
,îges, et jusqu'a la vieillesse, ii Ies assujetl.it 11 cor­
taines ri~gles. Tous les citoyens sont ohliges, de par la 
!oi, a l'exercice public do la vertu. Voila cc quu l'au­
teur de ce petit trai te vantc surtont a Sparte. II loue 
encore Lycurgue d'avoir interdit aux hornmes librcs 
toule occupation pratique, qui Ies dctournerail ele 
leurs devoirs, et rl'avoir reserve aux esclavos lcs 
metiers, Ies industl'ies lucratives. li ajonte quelrl'r<'s 
renscignements sur J'organisation de l'armee: lit 
encore Ies Spartiates ont cxcelle : Ies antres Grers 
sont des irnprovisateurs des choses rnilitaires: eux 
senls sont des artistes dans celle science. - Un rnit 
que cet opuscule, qui rappcllc Ies Hellell'iques pat· 
I'admiration de l'auteur pom Sparte, annoncc rl'autrf' 
pa1·t la Cy1'0peclie par quelques aperrns. 

§ 35. - La Cy1·opedie (Kupou .t:-1.(0E!'.1., en huit li\'.l'llSj 
est peut-etrc l'ouvrage le plus important ele Xeno­
phon: c·ost celui qu'il a rompose avec le plus de soin, 
et on I'y trouve tout entier; li y a,. consigne, avec Ie 
souvenir de l'enseignement de Socrate, le fruit rlc 
ses p1·opres meditations sur Ic gouvernement, sui· 
\'art militairo, sur la morale puhlique et privee. l\Iais, 
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an lien· de prescnter ses lheo1·ies s011s unc forme 
didactiqne, ii a compose nnc sorte de roman histo­
rique, et ii a choisi Cyrns l'Ancien comme heros de 
ce roman. 

D'ou est nee !'idee de cet ouvrage? L'auteur Ic dit 
lni-rnerne. II a ete frappc dr cr fail, que la plupart 
cles :f'.tats sont sujets it des revolntîons frequentes. Les 
hommes sont ,difficiles it gouverner; ils s'insurgent 
rolontiers contre le pouvoir. Comment se fait-il donc 
qn'tm souvcrain, Cyrus, ait pu · maintenir sous sa 
clornination unc imrncnse quanlite d'hommes, de 
vil Ies, de nations, dont heaucoup etaient separees de 
lui par un grand nombre de journees et meme de 
mois, quelques-unes ne l'ayant jamais vu, d'autres 
sachant qn'elles ne le verraient jamais? - L'adminis­
tration, la centralisalion de cc vaste empire perse 
etaient en effet nn rrai prodige ponr un Grec, qui 
avait sous Ies yeux, dans sa patrie, le spectacle de 
l'instabilite perpetuelle, qui ,·oyait Ies democraties 
succeder aux aristocraties, et Ies factions se disputer 
le ponroir. De la celte pensee: gouverner Ies hommes 
n·est pas une cntreprise impossible, ni meme diffi­
cile; rnais c·est nn art a apprendre. Xenophon en 
clemande Ic secret a Cyrus l'Ancien. li a connu Cyrus 
le Jeunc, et ii a prete a son ancetre un grand nombre 
des traits du jeunc prince. II en a ajoute d'imagi­
naires, car ii faut que Ic souverain propose commc 
modele rennisse toutes Ies perfections natnrelles on 
acqnises. 

§ 36. - Le premier livre, le seul auquel convienne 
proprement le titre de l'onvrage, contient le recit de 
l'education. Cyrus est elen\ avcc Ies enfants perses; 
ii rPi;oH a,·ec PI!\: rlrs Jpi;-ons dt> trrnpt\rancP el de 
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. i11sti_ce, Ies deux vertus essentielles 1!11 sunverain, 
cette derniere surtout, car ii est appele a regler Ies 
dilferends ent1·e ses sujets. Qnand ii a dunze ans, sa 
mere l'arnene a la ·com· de son grand-pere Astyage, 
mi des Medes: c'cst une fiction qni ne fait que mettrc 
en evidence la force et l'cxcellence de son educalion, 
car, en verilable enfant Lerrible, ii fait la c1·itique du 
luxe et des usages raffines de la cour. Plus lard, 
quand ii entre en adolescence, ii s'applique et sE 
distingue aux exercices de l'equitation et de la chasse 
II retourne cn Perse; et cnfin, de,·enu homme fait, 
ii se met a la tete de l'armee perse qui duit aller 
combatlre, avec Ies l\ledes, une coalition formee 
contre Ies dcux pays pai· tous Ies peuples de l'Asie. 

!:i 37. - Les six livres suivants sont consacres toul 
entiers a l'histoire des expeditions militaires de Cyrus. 
Avant de se mettre en campagne, ii s'agit cl'organiscr 
l'armee. Cyrus, par une serie de mesures habiles, 
pcovoque l'emulation parrni ses officiers et ses soldats; 
ii s'entretient familierement avec Ies uns el Ies autres; 
ii en invite beaucoup a sa table, desirant etablir entre 
tous une sorte d'egalite et ne reconnaissant de supe­
riorite que celle de la bravoure et du merite. On peut 
croire que, dans cc tableau du carnp de Cyrns, ou ii 
etablit la comrnunautc de la tahle el de la tente, 
Xenophon s'est beaucoup souvenu des usages spar­
tiates. De meme dans le recit des campagnes de 
Cyrus, Xenophon a pris arnc l'histoire Ies plus grandes 
libertes. Son dessein est de nous montrer le chef 
d'armee aux prises avec tous Ies genres de diflicultes 
qne la gnerre peut offrir. Son livre est donc essen­
iiellement, dans cette partie, un ouvrage didactique 
sur l'art militaire. 

https://biblioteca-digitala.ro



36 liHlltîlJl·cno:,;. 

~ 38. - Le dernie1· line nous presente un tablcau 
de J'empire. Le gomerncrncnt est etabli sur le prin­
cipe de l'inegalite des classes. Les guerriers recoivent 
unc cducation Yirile, qui doit !cur donner l'habitude 
des privations, Ies formcr au comage el a la tempc­
rance. Les classes sujettes sont traitt'•.es avec une 
grande douceur; l'cducation qu'elles rec;oivent est 
calculee de maniere a affaiblir en elles le ressort 
moral; le roi lcur intcrdit I'usage des armes, 
Ies nonrrit bien et, en Ies ren<lant esclaves de 
leurs appetits, ii Ies dresse a la servitude et Ies y 
attachc. 

II faut que le roi et Ies chefs paraissent superieurs, 
meme physiquernent, a lems sujets. Aussi doivent-ils 
r1wetir !'ample vetemcn t des i\ledes, qui dissimule Ies 
ddauls du corps et fait parailre plus heaux et plus 
forts ceux qui le portcnt; de meme, ils se peignent 
Ies yeux et se fardent pom· donner plus cl'eclat i1 Ieur 
teint. Voila pour l'exterieur. i\Iais surtout, c'cst au 
roi a donner !'exemple de toutes Ies ver·tus; ii est la 
loi vivante pou1· ses sujets. On reconnait la la doc­
trine socratique, et Platon !'a reproduite. Par ce trait, 
Cyrus, somerain oriental, Eist un princc d'un caractere 
hellcnique; c'est un Grec forme a l'ecole de Socrate. 
II a appris de lui I'art de discourir, celui de moderer 
ses passions ct de se gomerner lui-meme. Au moment 
oii ii sent sa fin approcher, - car Xenophon le fait 
monrir paisiblemcnl dans son palais, - ii n'oublic 
pas de resumcr l'expcricnce de sa vie; ii reunit sa 
familie et ses scrriteurs, et, dans une derniere allo­
eution, foit son examen de conseience, donne a ses 
tils d'cxcellentes lecons de c6ncorde, parle entin des 
cspcrances d'une vie futnrc, en invoquant, pom• 
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prouver l'immortalite de \'ame, Ies arguments de la 
philosophie grecque. 

~ 39. - La Cyropedie no11s presente donc un sin­
gnlier melange des idees grecques et des usages 
perses. Xenophon, polii' composer son Elat ideal et 
tracer le type du sonverain, emprunte a la Perse ses 
mceurs, son organisation, \'absolutisme royal; ii cn 
admire et en accepte Ies procedes arbitraires de 
gouvernement, la police secrete, la garde d'eunuques 
qt;i entonre le roi. Mais, dans ce cadre oriental, ii a 
place un souverain pare de toutes Ies vertus qu'en­
seignait Socrate, et son Cyrus est un philosophe cou­
ronne. Nous touchons ici au defaut capital de 
l'ouvrage : on sent trop' que le heros de Xenophon 
est un personnage de convention, cree pour person­
nifier une Lhese, trop parfait ponr etre vrai ct pour 
Loucher. Tant de perfection ne saurait meriter notre 
admiration : la Yertu n·est interessante que si l'on y 
sent l'efforL; celle de Cyrus est trop facile et trop 
egale pom etre humaine. 

Aussi la Cyi·opedie est- clle au total une mnvrc un 
peu terne et fastidieuse. Ce melange d'ntopie et de 
realite, ccs personnages d'un esprit tout hellenique 
dans un milieu oriental, celte forme du roman 
appliquee it un traile didactique, tout cela gene et 
lasse le lecteur. Mais si au total l'ceuvre est l'roide, 
elle est interessante, parce qu'elle resume Ies idees 
maitrcsses de Xenophon; bien des pages aussi sont 
ll'unc lccture attrayantc, comme l'histoire de Pan­
Lhee et d'Abradate, Louchant exemple d'amour 
conjugal, et d'autres narrations, d'nn tour Yif et aise; 
enfin Ies nombreux dialogues que l'auteur y a semes 
egalcnt, par Ic naturcl, la simplicite familiere el 
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t'espt·it, Ies meilleurs en tretiens des Memorables. 
§ 40. - II ne nous reste plus a mentionner, dans 

l'reuvre de Xenophon, que quelques opuscules. Denx 
d'entre eux, le Commandanl de cavalerie et Ies lleve­
m1s, appartiennent certainement a la derniere partie 
de la vie ele Xenophon, c'esl-a-dire a l'epoque ou ii 
est reconcilie avec Athenes. Le premier ( ·Jmmpztxo,) 
est une suite de conseils adresses a un hipparquc, 
peut-elre au chef sous lequel servaienl ses cleux fils. 
En lous cas, \'auteur fait allusion a une guerre immi­
nente d'Athenes avec Thebes. - Dans Ies Revenus 
(Ilopot), l'auteur temoigne encore de son affection 
pour ALhenes. II prevoit pour elle un avenir des plus 
brillants et predit meme qu'elle devra de nouveaux 
succes a une recruclescence de I'esprit militaire. Mais 
l'objet de l'ouvrage, comme l'indique le titre, est de 
donner des conseils speciat1x, pratiques, sur l'em­
ploi des revenus publics. 

Les autres petits traites de Xenophon, sur l'Equi­
talion (IlEp\ '17-i1ttx·i\,) el Slll' la Chasse (Kuv·riYETtxoi;) sont 
d'un caractere encore plus specialement didactiqnc: 
I'nn, sur Ies preca11tions a prcndre pour l'achat el 
!'eleve du cheval el sur requipement du cavalier; 
l'antre, sur la chasse i1 courre. 

Quanl au Gouuememenl des .4theniens ('AO·r1nit,)v 

-::0AtTEi(l), ii figure a tort parmi Ies reuvres de Xenu­
phun. C'est une surle de pamphlet passionne contre 
la constitution d'Athenes; el ii y faut r.econnaitre un 
des plus anciens monumenls qui nous soient parve­
n11s de la prose atlique. 

§ 41. - L'etude des ouvrages de Xenophon 
confirme l'opinion que nous a deja donnee sa bio­
g-raphie. C'est un espril docile, plus que primesau-
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tier, et qui emprnnte plus qu'il ne cree. Sa vie a etc 
menee par Ies circonslances, et ce sont Ies hommes 
celebres qu'il a frequentes qui ont inspire ses theo­
ries comme ses prL\w•ntions, re qu'il y a de meilleur 
chez lui et ce qu'il y a de pire. Ses utopies gouverne­
mentales sont la partie la plus personnelle de son 
amvre et elles n'en sont pas la plus solide. 

II est compte parmi fos clisciples de Socrate. Mais 
de la doctrine de son niaître, ii a retenu surtout cer­
taines maximes de morale ; ii a passe plusieurs 
annees aupres de lui, sans se douter que Socrate 
ouvrait une ere nouvelle Pn philosophie; ii J'a aime 
pour sa bonte, !'a admi1·e · pour ses vertus, mais ii 
n'a su nous rendre, de son enseigncment, que quel­
ques idees eparses, d'une application immediate a la 
,·ie pratique. II n'est donc rien moins qu'un specu­
latif; ce gui J'interesse, c'est l'utilite de celte philoso­
phie pour bien se conduire. Pourtant la frequentation 
de Socrate lui a fait du bien d'une autre fa4;on : 
outre qu'elle a precise et fortifie son inclination 
naturelle pour l'honnetete, elle a developpc en lui 
le gout de l'observation morale et de J'analyse des 
sentiments; enfin ii lui doit d'avoir appris a mettre 
de l'ordre ct de la clarte dans ses idees, el c'est 
encore de cette ecole qn'il tient un penchant tres 
vif pour la discussion et pour Ia disserlation, poli­
licp1e ou morale. 

§ 42. - Xenophon n'est donc pas un philosophe 
au sens complet du mot. II n·a pris de la philosophic 
que ce qui convenait a son temperament, et r.e tem­
perament est celui d'un homme d'action. C'est 
pour depenser son hesoin d'actiYite qu'il prit part a 
la campagne de Cyr11s. Puis ii fit de !'art militaire 
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son sujet de predilcclion. II est curieux de voir com­
mcnt, par unc application inattendue, Ies ler,ons de 
Socrate sont devenues pour lui comme le breviai1·c 
du capitaine. L'Anabase, quelle que soit Ia creance 
qu'e\le merite, nous montrc en quel sens, rnf•me 11 ec 
point de rne particulier, ii pensait qu·on en ptlt ti1·cr 
parli. C"cst a la methode de discussion enscignee par 
Socrate qu'il fait appel polll' convaincrc et ramencr 
des soldats rebelles. L'eloqucnce, et uric eloquenr,c 
toute socratique, est une des qualites essentiellcs cin 
general, parce qu'une grande partie de son art 
consiste a obtenir l'assentiment volonlaire de ses 
troupcs. Voila aussi pourquoi le Cyrus ciont ii nous 
a trace le portrait ideal dans Ia Cyropedie a si sou­
vent recours a la parole. S'il clisserte a tout propos, 
c'cst qu'il faut expliqucr Ies raisons des ordres qu·on 
donne: on n.'obtient l'obeissance qu'cn s'adressant 
a l'intelligence. Aussi, pour Xenophon, l'art de corn­
mandet· penel an t la paix, se faire obeir et se faire 
airner, c'est tout le secret de \'autori te; et celte science 
n'est pas moins necP-ssairc au simple particulicr, an 
chef de familie, qu·au sonverain et au capitaine. 

~ 43. - On voit que Xenophon, jusque dans ses 
principes sur le gouvernement et sur ('art de la 
guerre, est reste fidele 11 l'esprit et a la doctrine 
meme de Socrate. 11 faul joindre a cctte inflnence 
la vive admiration qu'il a eprouvee ponr Cyrus Ic 
Jeune,.et le spectacle que lui a presen te I'empi1·e pcrse 
avec sa centralisation savante, el l'on comprendra 
que ce citoyen de la fibre Athenes en soit arrive i1 
prendre pour ideal politiqne la monarchie absol1w, 
a condiLion qu'elle soit exerree par un prince inlelli­
gent el sage. 
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Mais cet ideal n'est qu"trn reve. Dans la pratique, 
c'est a Sparte qu'il s'est attache. Ici encore c·est 
l'influence et l"intimite d'un homme superieur qui ont 
decide de ses preferences. En politique, ii voit tout 
par Agesilas; l 'histoire contcmporaine ne l'interesse 
que pour le role quc Sparte y a joue. II s'est fait le 
panegyriste de sa gloire; ii a epouse sa cause au point 
de refuser la juste part d'eloges aux adversaires de 
ses arnis, et de lui avoir sacrific sa propre patrie. 

§ 44. - Xenophon a clonc subi, avec une sournis­
sion singulicrc, l'ascendant des hornmcs eminents 
qu'il a approches. Sa docilite se trahit encore, - et 
c'est un dernier trait a noter, - dans le caractere 
sincere et confiant de sa piete. II croit aux dieux, et 
non pas seulcment a une di\'inite vague et indeter­
minee, mais a une Providencc parlout presente ct 
agissanle. Dans Ies Memombles, ii ref'ute aver. un soin 
tout particulier l'accusalion d'impicte qu'on avait 
portee contre Socrate, et ii fait parler Socrate sur 
Ies dieux comrne ii en a toujours parle lui-meme. Ce 
sont eux qui nous procurent tout ce dont nous avons 
besoin, qui nous ont prodiguc tous ces bienfaits ciont 
nous jouissons, l'intelligence et la parole; ce sont 
eux qui, pour notre usage, maintiennent a !'univers 
une vigueur et une jeunesse eternelles. A ussi notrc 
dcYoir est-ii de Ies honorer et de lem· temoigncr 
notre reconnaissance. Cyrus dans la Cyropedie; 
Ischomaque dans 1'Economiq11e, ne parlent pas 
autrement que Socrate, et Xenophon, quand ii s'ex~ 
prime en son pro pre nom, se montre plein d'abandon 
et d'effusions dans sa piete. Elle est meme un peu 
minutieuse; le detail et Ies pratiques du culte l'inte·-
1·essent et l'occupent beaucoup.11 croit aux miracles 1 
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ii croit aux prodiges et aux songes, a tous Ies signes 
qui revelent, a qui sait les interpreter, la volonte 
des dieux. Aussi leur offre-t-il des sacrifices et les 
consulte-t-il lui-meme avant de rien entreprendre. 
Dans l'Anabase, ce souci de remplir ses obligation_s 
religieuses est partout en eveil. II sacrifie en toute 
circonstance difficile, pour interroger l_es dieux 
comme pour les remercier. Les expressions << avec 
l'aide des dieux, grâce aux dieux », reviennent cons­
tamment sous sa plume, au point qu'il sent qtfelque 
part le besoin de s'en excuser par les nombreuses 
epreU\'es de sa vie. 

§ 45. - Il est impossible de reconnaitre en Xeno­
phon un espt·it independant, ni d'une originalile bien 
marquee. li ne faut lui demander ni la hardiesse des 
apercus, ni la profondeur de la pensee. Les idees ne 
vie.nnent pas de son fonds; et pour l'ordinaire, elles 
sont simples, judicieuses, d'une verile un peu banale 
et superficielle. ll plait cependant par un ensemble 
de qualites moyennes et. mesnrees, plutot que bril­
lantes, el quand il parle de certains sujets qui lui 
tiennent a creur, par un accent d'honnetete et de 
sincerite. II n·est pas deces ecrivains qui passionnent 
et entrainent, mais on se sent toujours a l'aise dans 
son commercţ, et l'on est gagne par son nalurel et 
sa bonhomie. Son style reflete ces qualites. Les 
anciens lui ont donne le surnom d' Abeille alliqtte. lls 
neus disent encore que son langage est plus doux 
que le miel, que Ies Muses ont parle par sa boucbe 
et fJUC la Persuasion semble resider sur ses levres. 
Ces melaphores definissent hien !'agrement et le 
cbarme insinuant de son st.yle : ii est d'une clarte et 
cl'une limpidite parfaite:,;, sans eclat ni fortes saillies, 
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mais auşsi sans appret et sans pretention. On ne sent 
jarnais chez lui J"effort ni J"embarras; sa phrase se 
dernloppe avec une grâce un peu nonchalante. La 
justesse et la. simplicitc\ de J'expression, le mouve­
ment egal et uni des idees, une imagination nettc et 
precise, plus de Jumiere que de chaleur, un esprit 
discret, parfois une pointe d'emotion, mais sobre et 
contenue, partout un gout tres sur: tcls sont Ies prin­
cipaux merites litteraires de Xenophon; ce sont 
justemcnt Ies caracteres propres de ce qu'on a 
nomme l'atticisme. c·est a sa viile natale, c'est a la 
civilisation d'Athenes, bien qu'il l'ait oublie lui­
meme, qu'il doit Ies plus aimables de ses qualites. 

III. - L'Anabase'. 

~ 46. - Depuis l'annee 405 avant Jesus-Christ, Ic 
trone de Perse etait occupe par Artaxerxes II 
l\fnemon, fils aine du roi Darius [I et de Parysatis. 
l\fais Artaxerxes avait un rival et un competiteur dans 
son frere cadet, Cyrus, prince intelligent, actif el 
brave; la reine mere, Parysatis, femme intrigante et 
passionnee, ne cachait pas ses preferences puur· re 
sccond fils. Du vivant de Darius, en 1,07, elle arnit 
fait attribuer a Cyrus, alors ,îge de dix -sept ans, la 
satrapie de la Lydie, de la Grande-Phrygic ct de 
Cappadoce, avec le commandement general de toutes 
Ies troupcs de ce ressort ct Sardes pour capitale : 

1. On lira avec plaisir et profit, sur l'Annbase, le chapilre quc 
lui a consacre l\l. Cl'Oiset dans son Xenopho11, quelques pag-es de 
Merim<·e sur la Rel>·11ite des Di:r Miile (da11, Ies ,llelrm,'les hislo­
riques el lillfraires), et u11e elude ele .\I. Tai110 iEssais de c,·ilique 
et 1/"hisloil'e). - Cf. nol1·e arliclc L'apoln,'lie d~ Xrnophon dans 
l'A11abase, /!ev. des Et. ,'11'., t. VI (1811:J), pp. 3,rn eL suiv. 
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c't\lail, dans la pensec de la reine, un acheminement 
vers le pournir souverain. Au moment de mourir, 
Darius man de ses deux fils; conlrairement aux inten­
tions et aux efforls de Parysatis, ii designa l'aine, 
Artaxerxes, pour son successeur, et confirma Cyrus 
dans le gouvernement qu'il lui avait attribue. A 
l'avenement dn nouveau roi, Tissaphernr,, satrape 
de Carie, dont le gonvernement a,·ait ete diminue au 
profit de Cyrus, accusa celui-ci aupres de son frere 
cl'avoir voulu l'assassiner pendant la ceremonie du 
couronnement. Cyrus ne fut sauve d'une condamna­
tion it mort quc par J'intcrvention et Ies prieres de 
Parysalis; mais enfin ii fnt ahsous ct retonrna dans 
sa capitale, a Sardes. 

~ 47. - L'accnsation de Tissaphe1·nc etait peut-etre 
une calomnifl. Ce qui est sur, c'est qu·a partir de ce 
jonr, sinon auparavant, Cyrus, humilie et outrage, 
conc;mt le projet de detronerson frere. Pendant quat1·e 
ans, ii murit eette resolution et fit !"es preparatifs. A 
la cour meme du roi, ii avait ses partisans, la reine 
mere cl'abord, et1JCaucoup de seigneurs perses dont 
ii sut gagner l'amitie. Dans son gouvernement, nous 
dit Xenophon, ii ne comptait que des sujets fidelcs ct 
dcvoues. li clisposait enfin de forces assez considera­
bles, et ii resolnt cl'y acljoinclre des 1tuxiliaires grecs, 
ciont ii avait pu app1·ecier, en Asie Mineure, la valeur 
ct la superiorite sur Ies troupes asiatiques. Son en lre­
prise n 'a,•ait de chances de succes que si elle restait 
secrete assez longtemps pour qu'il put reunir toutes 
~ forces. Tont d'abord, ii ne parul occupe que de 
guerroyer contre Tissapherne, et Ies motifs ne man­
quaient pas. Tissapherne, autrefois gouverneur des 
provinces que Oarius lui avait enlevees pour Ies attri-
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Intel' a Cyrus, avait ele reduit il la satrapie de Caric; 
<le son ancien gouvernernent, ii n·arnit conserv{: que 
Ies villcs ioniennes de la cote. Ces riches cites, Ies 
unes apres Ies autres, lirent defcction pour se plaeer 
sous Ies ordres de Cyrns, et Tissapherne ne put rnain­
tenir son autorite qu'a MilC'L Pollt' l'y assurcr, ii sc­
debarrassa, par le rnassacre ou !'exil, de tous ceux 
qu'il jugeait hostiles. Cyrus profita encore de celte 
circonslance : ii prit en rnain la cal\Se drs hannis c•t 
vint rneltre. le siege c\evant Jlilct. f:cs sor Les dr guenes 
particuliin't!S n'etaient pas rares dans l'ernpire ; ii 
scrnble que le souve1·ain ne Ies voyait pas d'un mau­
rnis cei!; elles occupaient I'actirilc et l'amhition de 
ses satrapes ct elles etaient pour lui-merneunc garan­
Lie de tranquillite. Dans le cas particulier, la lulle 
entre Cyrus et Tissapherne n·avait ricn qni p1H 
l'alarrner : Cyrus etait en insta.nces aupres fin roi lui~ 
merne pour obtenir de lui la cession regulil!re des 
villes qu'il avait su detacher de Tissapherne; ii en­
voyait an roi Ies impots et Ies rndevances des territoires 
conquis etcontinuait ainsi a donner a son frerc des 
gages d'obeissance et ~le fidelite. 

~ 48. ~ Sur d'aulres points encore, Cyms rassem­
blait des troupes. Dans la Chersonese ele Thrace, ii s(: 
mettait en relations avec le Laccdernonien Clearque, 
exile de son pays et prH a toutes Ies avenlm·es. Avec 
Ies subsides du prince, Ic gen{~ral spartiate, s011s 

pretexte de faire la guerre aux Thraces, levait 1111P 

armee pout' le compte de Cyrns. En Thessalie, Aris­
tippe, de la dynastie des Aleuades, qui soutenait une 
lutte contre des advers::iires politiques, rer;ut aussi 
des secours pour entrctenir quatre miile hornmcs, 
a\'ec l'o!'dre de Ies expi\dif'l'f'll Asieau prernicrsigrtal. 
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ffa11Lrcs encore, Proxiine ele Beotie, Sopht'·nete de 
Stymphale, Socrate d'Acha·ie, to11s amis et anciens 
hotes ctc Cyrns, enrolaient des troupcs polll' su11 
corupte. Qu:md celui-ci se trnuva surtisammcnt pre­
parc'i, ii concentra ses rorces ii Sarctes, et se mit cn 
route sous le pretexte cl"a\Jer combattre Ies Pisidicns, 
qui pillaicnt son territoire. Cl{iarque arrin1 Ic pre­
mier: apres lui Menon, avec Ies troupes thessaliennPs 
d'Aristippc; p11is L\.rcadien X<'rnias, qui rommandait 
dans Ic~ places fortcs ele la satrapie Ies garnisons 
{itrangercs, enfin J'armee qni assit'igeait )Jilet sous Ies 
orelres ele Pasion ele ;\kga1·e. Cos troupcs grecqncs 
forrnaient un total de treiw miile hornmes environ; 
q11ant 11 rarmee barbare, plac<'ie sons ·1c commande­
rnent rle Cyrqs !ni-memo, oile Mait forte ele cent 
miile hommes. On etait au printemps dr l'annrc 401. 

§ 49. - Comment x(:nophon rut-ii amen{i ,'t se 
joindre a l'expeclition? II ne nom, a pas donne ses 
raisons, mais ii est facile ele Ies soupronner. Athenes 
vcnait ct·etre vaincue dans la guerre du Peloponnesc 
ct ava;t du subir la paix humiliante qne lui dicti•rrnt 
Ies Spartiates (40!1). Elle avait perdn scs colonies, sa 
marine, ses allies; s(ls rnuraillcs t'itaienl rasees ; elle 
renoncait a la suprcrnatie qu'elle avait exerc{:e en 
Grece. Les circonstances poliliques lui imposaie11t 
donc une attitude de reserve et de rccueillement. On 
peut croire que Xenophon, avcc ses besoins d'activitc 
et d'avcntures, saisit avec empressement J'occasion 
qui s'offt·ait ii \ni ele se signalcr? et qu'il ne trouvait 
plus it Athenes, surtout au moment ou la democratie 
excluait son partide la politique. l\ etait precisement 
en 1·elations cl'amitie avec ce Proxime rle Beotie qnc 
r,yms avait gagn,; a sa cause, et Proxene lui proposa 
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,le ~e joindre il l'cxpcdition. r.·etait aller au-dcvant de 
hes propres desirs. Xenophon voulut neanmoins, 
avant de partir, prendre l'avis de Socrate, qui etait 
pour lui d'un grand prix. Socrate ne se montra pas 
favorable a ce projet. On savait que Cyrus avait prele 
son concours aux Spartiates dans la guene du Pelo­
ponne~e, et Socrate craignait quc la democratie, alors 
toutc-puissante, n'en voulut a Xenophon de se meltre 
au senice d 'un ennemi d 'Athenes. L' evenemen t prouva 
que ces craintes etaient fondees ; mais Xenophon ne 
voulait rien entendre. Socrate l'engagea alors a consul­
ter l'oracle de Delph.es. Xenophon suivit cet avis, 
mais sut eluder la reponse par un delour ingenieux 
el hien caracteristique de l'espril grec. II s'adressa en 
effet a l'oracle ; mais au lien de l'interroger sur 
I'opportunite de SOII depart, ii lui dernanda a quelle 
divinite ii devait sacri fier pour accomplir avec un plein 
et heureux succes I'expedition qu'il meditai I. Socrate. 
tout en grondant avec douceur son ami de 11 ·avoir pas 
pose au dieu la question bien franchement, renonra 
ii combattre un projet aussi arrete ; et c'est ainsi que 
Xl~nophon, ayant mis d'accord ses propres desirs avei: 
sa piete et sa deference poUI' son maitre, rejoignit 
Proxene et Cyrus a Sardes. Au reste, ii igno1~ait lui­
meme, nous dit-ii, ainsi que tous Ies autrtis Grecs, ii 
l'exceplion de Clearque, le but reci de I'expedition, 
et croyait a une simple campagne contre Ies Pisidieus. 

§ 50. -Le premier livre de l'Anabase, le seul auquel 
convienne a proprement parter le titre de l'ouvrage. 
KupQ'.J ixvxi::1.cn; 1, contient le recit de l'expedition de 
Cyrus jus4u·a la bataille ele Cunaxa. A part deux ou 

I, Lilterale111e11t: u expeuition de Cyru,; vers l'iuterieur Llu 
pa~·s (6fvw) ,,, 
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tro1s episodes l\IJ peu developpes, Xenophon se 
contente d'indiquer, ctapes par etapes, mais assez 
succinctement, l'itineraire de l'armee. Partie de 
Sardes, elle se dirige vei's !'Est, traverse toute J'A~ie 
l\lineure; un moment elle est arretee pres de Tarse, 
en Cilicie, par la mutinerie des soldats grecs, qui 
soupronnent enfin Ies projets reels de Cyrus; mais 
Clearque Ies rame ne par de nouvelles promesses; et 
l'armee reprenanl sa marche, atteint l'Euphrate et 
descend le fleuve jusqu'a Cunaxa, a peu de distance 
de Babylone, ou Artaxerxes lui offre la bataille. Cyrus 
y perit victime de son imprudence (septembre 401). 

§ 51. - A la snite de celte m<,rt, Ies mercenaires 
grncs, qnoique vainqucurs dans l'engagement, se 
trouven L dans Ic plus grand embarras. Artaxerxes, 
qu"ils rnnaient detroner, entend tirer vengeance de 
cetle insulte. Enveloppes par I'armee ennemie, perdus 
au ccenr de l'empire, que rnnt-ils faire? Un moment, 
ils songenl it olfrir Ic lrone ii Ariee, le chef des tronpes 
asiatiqnes de Cyrns: mais celni-ci se derobe et finit 
rneme, avec son armee, par l'airc sa soumission com­
plete au roi. Artaxerxes, qui Ies redoute malgre leur 
petit nombre, en tame avcc eux des negociations, avec 
la secrete pensee d'endormir leur vigilance et d'abuse1· 
ensuite de leur bon ne foi. A pres de longs pourparlers, 
dont Tissapheme se charge au nom du roi, Clearque 
obtientune trhe polll' ses compatrioles. li est convenu 
que Ies Grecs auront toute liberte de regagner la 
cote ; on leur fournira des vivres et des guides ; ils 
s·engagent, en revanche, i1 ne rien tenter contre l'au­
torilc royale. Les Grecs commencent leurretraite, en 
se dirigeanl rnrs le Nord, pour eviter le long desert 
d'Arabie, qu'ils avaient tl':werse avec Cyrus. Enfin un 
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jour, sous pretexte de dissiper I curs derniers soup{'.0ns, 
Tissapherne parvient a attirer a une nouvelle confe­
rence, dans le camp meme du roi, Clearque el Ies 
autres generaux grecs ; des qu'ils ont franchi le seuil 
de sa tente, ii Ies saisit pour Ies livrer au roi, et fait 
egorger vingt officiers, qui Ies avaienl suivis et qui 
ctaient restes a la porte (livre II). 

~ 52. - Ce massacre etait, pour J"armee grecque, 
un veritable desastre. Privee de ses chefs, qu'allait­
clle devenir? Par celte odieuse perfidie, le roi ouvrait 
Ies hostilites. Comment pourrait-on, sansguides, sans 
direction, sans ressources, surmonter tous Ies perils, 
franchir ces enormes distances, lutter contre la na ture 
et contre Ies hommes? Vainqueurs, Ies Grecs ne 
pounaient profiter de leurs succes, et une defaite Ies 
aneantirait jusqn'au dernier. - Le livre III s'ouvre 
par un tableau saisissant de celte detresse. Le soir 
qui suivit le guet-apens fut plein de sombres pressen­
timents. On se coucha en proie aux pensees Ies plus 
decourageantes, la plupart sans prendre de nourri­
lure, sans allumer Ies feux; tous pensaient, avec un 
serrement de cceur, a la mort prochaine, a la patrie 
absente, aux parents, aux femmes, aux enfants qn'on 
11c reverrait plus. 

Au milieu de la consternation generale, Xenophon 
prit l'initiative des resolutions ,•iriles. Comme ii venait 
lle prendre un leger sommeil, ii fut eveille par un 
songe: la foudre tombait sur la maison de son pere. 
Ce prodige, d'un sens douteux, l'amena a rencehir. 
II se dit que la situation commandait el 'agir sans 
retard. L'ennemi Ies surprendrait surement au point 
du jour: ce serait leur perle; ii fallait se mettre cn 
mesure de, le recevoir. La-dessus ii se leve, appelle 
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Ies officiers du corps de Proxene ou ii servait; ii leur 
monlre le danger, leur prouve que c'est folie de 
compter sur la generosite du roi, et qu'ils doivent se 
conduire en hommes de creur: Ies dieux, protecteurs 
des se1·ments, Ies sauveront. Quant a lui, malgre son 
jeune âge, ii est preta accepter le titre de general, si 
on I'en juge digne. Les ofticiers approuvent, et cou­
rent convoquer a haute voix ce qui restait, dans Ies 
autres corps, de generaux et d'officiers. Nouvelle de­
liberation : Xenophon recommence son discours ; 
son energie gagne Ies auditeurs. Sur-le-champ, cl'au­
tres ge11eraux sont prnclames a la place de ceux qui 
ont succombe, et parmi eux Xenophon lui-meme. 

Apres Ies chefs, ce sont Ies soldats qu'il faut gagner 
a la cause du courage et de I'action immediate. On 
eveille et on rassemble l'armee. Trois chefs prennent 
la parole; mais c'est Xenophon qui parle le plus 
longuement. II se leve, revetu de sa plus belle 
armure, comme pour frapper mieux Ies imagi­
nations. Son troisieme discours, plus etendu que 
Ies deux precedents, ea umere longuement tous 
Ies motifs qu'il y a de ne pas desesperer et Ies 
mesures a prendre. L'armee applaudit. On brule Ies 
Lcntes, Ies chariots, le supertlu des bagages, et 1'011 

se met en marche. 
§ 53. - La retraite <le l"armee grecque jusqu·a la 

mer remplit Ies derniers chapitres du liue III et Ic 
iivre IV tout entier. Toutes Ies difticultes s'accu­
mulent pour la renure penible et dangereuse. La 
contree qni s'etend de l'Euphrate a la mer est 
lierissee de moutagnes: partout de nou,·eaux defiles 
a franchir' des fleuves a ll'a\'erser ou a tourn.er. C' esl 
dans ce pays difficile et inconnu qu'il faut _arnncer, 
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s011s la poursuitc <l'un cnnerni nornhreux, infatigal.Jlc, 
qui dispose <l'une ca\'aleric excollente. Les Grrcs 
sont harceies par dcniere el sur Ies Ila nes. Quand ils 
echappent it l'armee royale, ils tromcnt devant eux 
des populations sauvages, hostiles ou perfides, qui 
interceptent Ies passages et Ies obiigent a des escar­
mouches meurtrieres, dans Ies situations Ies plus 
desarnntageuses. II faut marcher et combatlre tout it 
la fois. Souvent Ies vivres manquent: Ies montagnards 
qui cedent ou se derobcnt rnettcnt leurs provisions 
it J"abri. Enfin le mauvais temps, le froid et la ncigc 
anetent ct deciment l'armee: onest en hiver et Ic 
climat est rude. Les blesses et Ies malades se multi­
plient et entra\·ent la mai·che. Ajoutez â toutes ce5 
diff1cultcs cellcs qui proviennent de la composition 
m(•rnc llC l'arrnec. Elle avait ete recrutee parmi des 
aventuriers de toutes Ies parties de la Grece, parmi 
tous Ies gens de guerre qu·avait formes, pendant 
pres de trcnte ans, la guerre du Peioponnesc, et 
qui, ii la paix, se trouverent desreuvrcs, sans autre 
mcticr possibie que celui des armes, et prets a offrir 
leurs services a qui voudrait Ies paycr. Ils c\talBnt 
partis a la suite de Cyrus, attires par le gout des 
aventures, par J"appât d"une hellc solde etd'un riche 
butin. Plusieurs fois deja ils s'etaient mutines, el 
leurs officiers n·avaient sur eux qu·une autorite el ou­
l.cuse. Comme ce sont des chefs qu'ils ont choisis 
cnx-memes, ils se croient des droits sur eux, ils dis­
cntenl ]curs ordres, it l'occasion ils hmr jettent des 
picrres. C"est parmi ces elements, d'origine trcs 
diverse, qui rnanquent de cohesion et qui ignorent 
Ia discipline, qu'il faut etablir la subordination, 
l'esprit de sacrifice et de persen\rance. Xenophon et 
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ses collegues vinrent a bout de celle L,lchc. Enfin, 
apres de longs mois de privations et de soutfrances, 
la petite armee grecque arriva cn vue de la mer, au 
mont Theches, au sud de Trapezonte. La mer, c'etait 
pour des Grecs la patrie rctromee, c'etait le retour 
assure et le salut. Dans cc cri: « La mer ! Ia mer! n 

ils mettaient la meme joie que le marin qni decomre 
la cote apres une longue navigation. 

§ 54. - Desorrnais Ies Dix Miile vont poursuivre 
leur retraite dans d'autres condition'>. Ils ont a suiue 
Ic littoral de la mer Noire, et partout ils trnuveront 
sur leur route de riches colonies grecques : Tra­
pezonte, Cerasonte, Cotyora, Sinope, Harmene, 
Heraclee et Chrysopolis. Neanmoins ils ne sont pas 
au bout de leurs peines, et des dirficultes d\m 
nouveau genre Ies altendent. Tout d'abord, leurs 
compatriotes sont moins empresses a Ies accueillir 
qu'ils ne pouvaient l'esperer. Les colons grecs s'in­
quietent a l'approche de ces troupes pillardcs, qui 
sont pretes a prendre de force ce qu'on ne lcur 
accorde pas de plein gn\. A chaque pas, ce sont des 
nouvellcs ncgociations, des lentenrs, des im paliences, 
des violences. Puis Ies liens de la discipline se relâ­
chenl des qu'on a echappe au perii le plus pressant. 
L'armee grecque ressemblc a une petite republique 
en marche; ce sont Ies rnemes intrigues, Ies memes 
rivalites, Ies memes passions que dans la cite grecque. 
Les soldats contestent avec plus d'âprete I'autorite de 
lenrs chefs; ils vont jnsqu'â leur demander des 
comptes, comme a des magistrats qui sortent de 
charge, et quelquefois Ies condamnent a J'amende. 
Xenophon lui-rneme est mis en canse. On lui 
l'l'pr1wlrn 11nc rois de tromper J'armt'~c sm· la route a 

https://biblioteca-digitala.ro



l:\'Tl\00\:CTION. 

suivre et de songer a fonder une colonie cn Col­
chide pour s·en faire le chef, une autre fois 
d'avoi1· frappe des soldats, et Ies deux fois ii est 
oblige de presenter une longue apologie de sa 
conduite. En outre l'armee elle-mem(: se desagrege : 
des divisions eclalent entre Ies differenles nalions ; i1 
un certain moment, Ies Grecs se partagent en trois 
corps qui poursuivent leur route chacun de lem 
cote, depuis Heraclee jnsqu'a Calpe. La, le perii 
commun Ies reunit de nouveau, etl'on arrive ensemble 
jusqu'a Chrysopolis, en face de Byzance (V - VI). 
Ainsi l'interet, dans cette seconde partie de la retraite, 
s'est sensiblement modifie: ii ne nalt plus seulement 
des peripeties de la Iutte contre Ies Barbares el 
contre la nature, mais des difficultes interieures qui" 
surgissent au sein de l'armee et qui menacent de 
compromettre son salut, au moment ou elle touchait 
au terme de ses epreuves. 

§ 55. - Le livre VII est une sorte d'epilogue a la 
retraite proprement elite. A Byzance, ou Ies Dix 

1 
Miile abordent enfin, ils ne trouvent que de nou­
veaux deboires. La viile etait alors sous l'autorile de 
Sparte qui, du consentement unanime, cxer<;ait la 
suprematie dans le monde grec. II semblait donc 
naturel qu'on y accueillit avec sympathie Ies restes 
ele cette glorieuse armee. Mais Ies harmostes spar­
tiates, comme Ies cites grecques du Pont-Euxin, 
eurent peur de ces troupes aguerries, habituees 
clepuis si longtemps a vivre aux depens des pays 
qu'elles traversaient; on avait bâte de se debarrasseJ' 
d'elles. Apres Ies avoir abusees par de fausses pro­
messes, on Ies chassa brutalement de la viile. L'ar­
mee se vil obligt'ie cl'accepter du service aupres du 
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roi thrace Seuthes, qui offrit de J'employer dans ses 
gnerres contre Ies peuplades voisines. Xenophon, 
demnu seul chef des Dix Miile, traile avec lui ct Ies 
engage a sa solde. On fait pour Ic compte de SPuthes 
qnelqnes campagnes penibles. Mais le roi, fourbe et 
avide, manque a ses engagements et ne paie aux 
Grecs qu·une partie de la solde promise. L'armee 
s·en prend i1 Xenophon et J'accuse d'avoir specule\ 
sur l'embarras des troupes pour conclure avec 
Seuthes un arrangement avantageux pour lui : ii faut 
qu'il se disculpe eneore de ce reproche. Enfin ii 
obtient du roi thrace que l'arriere de la solde soit 
payc. Heureusement l'occasion s'offrit de s'affranchir 
de ce service humiliant. La guerre venait d'eclater en 
Asic entre Sparte et Ies satrapes Pharnabaze et 
Tissapherne. On avait bcsoin de troupes. Xenophon 
profite de la circonstance pour ramener l'armee en 
Asie et con fier au general spartiate Thibron Ies sur­
vivants des Dix Miile (aout 399). 11 y avait quinze 
mois qu'ils etaient partis sous Ies ordres de Cyrus, et 
la retraite avait dure plus d'nn an. 

§ 56. - Celte longue et memorahle campagne 
n·est pas seulement interessante en elle-mtime, 
comme toute expedition aventureuse et hardie, par 
Ies prodiges d'heroi'sme et d'energie qu'elle offre a 
notre admiration. Elle a l'attrait du mer\'eilleux; 
mais elle marque aussi unc date importante dans 
l'histoire grecque. Elle eut certainement, sinon des 
consequences immediates, du moins un contre-coup 
sur Ies evenements qui suivi,rnt. Par Ies sentimcnts 
de patriotisme hellenique qu'elle contribue a creer 
ou a developper, par Ia conscience qu'elle donnait 
aux Grecs _de leur valeur, par la revelation des causes 
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de faiblesse qui minaient le vasle empit·e des 
Perscs, elle semait en Grece quelques idees qui 
d1•rnient faire fortune au quatrieme siecle et qui abou­
tircnt a la conquete d'Alexandre. l\lerimee remarque 
que l'armee rles Dix Miile fut la premiere ai·nufo pe1·­

manenle sortie de Ia Grece, et ii ajoute : « L'attache­
ment au drapeau, l'esprit de corps s'y elaient 
developpes parmi des dangers de toute espece; et 
sans <loute en meme temps, mais a l'insu des soldats 
eux-mernes, ii s'y mele un senliment d'orgueil helle­
nique, un patriotisme, non plus de viile mais <le 
nation, qui devait dans la suite reunir lous Ies G1·ecs 
contre Ies baroares, de meme qu'au moyen âge le 
christianisme arma Ies peuples de !'Europe contre 
Ies musulrnans >>. A vrai dire, ii y a quelques reserves 
a faire a ces reflexions. Ce sentiment de patri_otisme 
n'etait pas nouveau chez Ies Grecs : ii s'etait deja 
eveille et manifeste avec eclat pendant Ies guerres 
mediques, et nous en trouvons l'expression tres nettc 
dans l'Histoii'e d'Herodote. l\'Iais, a cette epoque, Ies 
,Etats grecs, groupes devant le danger, s'etaient dis­
socies apres la victoire. Chez Ies Dix Miile, Ies jalou­
sies, Ies inimities, Ies q uerelles qui eclateren t si sou­
vent entre Ies differents corps indiquent que la 
conscience de cette solidarite hellenique n'etait pas 
eneore venue a maturite. N'impnrte : hien que 
confuse, ii est impossible qu·elle n'ait pas pris q>rps 
chez beaucoup d'entre eux, et a coup sur, elle se 
precisa cbez Ies plus intelligents. Xenophon en est 
la preuve, pnisque dans la suite ii sacrifia a ce senti­
ment. des devoirs eontraires et plus imperieux.11 n'est 
pas probable qu'il ait seul suggere a Agesilas !'idee de 
faire la conquHe de l'enjpfre perse. Mais i'exp(!dition 
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des Dix Miile a pu servir a Agesilas d'indication et 
d'encouragement. Jsocrate, qui, dans tous ses ecrits, 
precha la meme campagne, revient sans cesse sur 
leur exemple, et ii y trouve un de ses arguments 
favoris. Ce projet, reve un instant par Jason de 
Pheres, puis par Philippe vers la fin de sa vie, ne 
devait etre mur qu'a l'avenement d'Alexandre : 
c'est a lui qu'etait reservee la gloire de le realism·. 
On sait avec quelle surprenante facilite ii y reussit. 
II est permis de <lire que Ies Dix Mille lui avaient 
fraye la voie. Ils avaient montre que le grand empire 
ctait une proie olferte a la conquete et legitime, chez 
Ies Grecs, une ambition que n'eussent sans doute 
pas ~se concevoir Ies vainqueurs de Sal amine et de 
Platees. 

§ 57. - Xenophon n'a pas publie son ouvrage 
sous son propre nom. II parlc toujours de lui a la 
troisieme personne; et, dans Ies Helleniques, arrive 
aux evenements qui font le sujet de l';inabase, ii 
avertit qu'il n'en fera pas le recit et renvoie a 
l'ouvrage d'un certain Themistogene de Syracuse 
(Hellen., III, r, 2). Cette phra·s_e a cause une grande 
surprise. Qui est ce Themistogene, sur lequel nous 
n;avons d'autre part aucun renseignement? Ce ne 
peut etre qu'un pseudonyme choisi par Xenophon. 
L'.4nabase que nous possedons est certainement de 
lui : le style, l'influence manifeste de l'enseignement 
de Socrate, par-dessus tout le role preponderant 
qu'y joue Xenophon, l'analyse de ses plus secretes 
pensees, tout demontl'e qu'il en est lui-meme l'au­
teur. Impossible aussi de croire qu'il y avait une 
autre Anabase, composee par ce Themistogene : 
Xenophon n'eut pas cite celle d'un autre, en ayant 
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cerit nne lui-meme. Cc passage des Helle11iq11es a ele 
certainement ecrit apres l'Anabase, ou tout au moins 
Ies deux ouvrages ont ete composes simultanement. 

§ 58. -'-- Mais pourquoi cetartifice? L'auteur a tenu 
11 donner a S(?n reuvre un caractere impersonnel. 
A-t-il o bei au sentiment tres noble, tres eleve, trop 
<lesinteresse peut-etre, que la dignite de J"histoire ne 
permettait pas a l"ecrivain de se mettre lui-meme cm 
scene, et qu'il lui convenait de se derober deniern 
Ies faits qn'il expose? Est-ce reserve ou modestie de 
sa part? Nous ne le croyons pas. Tout au contraire, 
ii semble que l'Anabase soit cerite pour faire hon­
neur 11 Xenophon, et s'il a garde l'anonyme, c'est 
qu'il comptait trouver plus de creance. On se delie 
cl"un auteur qui plaide sa cause et qui se donne par­
tout le beau role. Mais un recit d'un caractere ingenu, 
et ciont l'auteur est comme detache lui-meme, inspire 
plus aisement confiance; ii y a Ies coud~es plus 
franches et peut insister sur la part qu'il a prise aux 
evenements sans eveiller de soup<;ons sur sa veracite. 
Rien, en elfet, dans l'Anabase qui ait l"apparence de 
!'apologie, rien qui sente le panegyrique, pas un mot 
d'eloge pour Xenophon; ce sont Ies fails tont seuls, 
mais Ies faits exposes aYec la plus grande habilete, 
qui parleront pour lui. La modP.stie est ici le plus 
heureux des calculs. Qu"on relise l'Anabase pom 
y decouvrir Ies intentions secretes de ce plaidoyer: 
ii est impossible qu'elles n'apparaissent pas avec une 
pleine evidence. Tont y concourt a mettre en relier 
le râle ct Ies qualites de Xenophon. II ne parait pas, 
ii est v1·ai, dans Ies denx premiers Iivres, ou son nom 
n'est cite que trois fois, et comme en passant. Ces 
deux livres sont pleins de Cyrns ct de Clearque. 
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Xenophon ne I cur a pas marchande l'eloge; et quant 
a lui, ii s'est efface completement. ;\'Iais ii ne pel'(l 
rien pour attendre. On se rappelle avec quel art ii a 
pre pare son entree en scene dans cette nuit de deses­
poir qui suivit I'assassinat des generaux. Les chefs 
manqnent, Ies solrlats sont consternes, l 'armee 
semhle perrlue. Au milieu de ce sombre tableau, 
tout a coup se Mtachent ces quelques mots tres 
simples, qui sont comme un coup de theâtre: « li y 
avait dans J'armee un certain Xenophon d'Athenes. >) 

Ainsi, du moment ou ii apparait dans l'Anabase, c'est 
pour sauver I'armee. Le recit est d'autant plus saisis­
s_ant qu'aucune phrase, aucnn mot n'y trahit la vanite 
on l'amour-propre; rnais son role est detaille avec la 
plus grande complaisance : c'est lui qui convoque 
Ies officiers du corps de Proxene, et qui conseille 
l'action im mediate; puis, devant l'assemblee de tous 
Ies officiers de l'armee, devant tous Ies soldats reunis, 
c'est encore lui qui 0U\'re Ies meilleurs avis et deve­
loppe tous Ies motifs qu'il y a de ne pas desesperer. 
Les autres generaux qu'il nomme dans celte scene 
memorable ne jouent qu'un role de comparses. La 
modestie que garde Xenophon dans son langage et 
dans sori attitude ne saurait donner le change; ii a 
cherche un effet et ii y a atteint : on emporte de Ia 
leeture l'impression qu'a cette heure decisive, c'cst ii 
lui que l'armee a du de se ressaisir et d'etre sauvec. 

§ 59. - La suite du recit ne fait quc conlirmer 
l'opinion avantageuse que le lecteur a prise de Xeno­
phon. On s'imagine tres communement aujourd'hui 
que Xenophon a dirige la retraite. Or rien n'est moins 
exact. Xenophon prend soin lui-meme d11 nous aver­
tir, 11 rlifferentes reprises, qu'il n'a pas recherche le 
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commandement supreme, qu'il ne !'a pas exerce. li 
est •Iiomme general en remplacement de Proxime; 
mais Ies Grecs choisissent en meme temps quatre 
generaux polii' Ies autres corps. Depuis Ies bords ·de 
J'Euphrate jnsqu'a Trapezonte, c'est Chirisophe 4ui, 
en sa qualite de Spartiate, a l'honneur de commander 
l'avant-garde; Ies deux strateges Ies plus âges sont 
au centre de I'armee, et enfin Xenophon et Timasion, 
Ies plusjeunes, restent a l'arriere-garde. Dans le recit 
de Dioclore de Sicile, qui a aussi raconte la retraite 
des Dix l\lille, Xenophon n'est mcme pas nomme. 
Cette omission confirme bien qu'il n'a pas eu l'auto­
rite sur ses collegues. Ce qu'il est vrai de dire, c'est 
que Xenophon et Chirisophe apparaissent, dans cette 
partie de l'Anaoase, comme ayant toujours occupe 
Ies postes Ies plus perilleux et montre le plus d 'initia­
tive. Puis a partir de Trapezonte, Xenophon s·attri­
bue presque constamment le premier role sans etre 
cependant le chet' de l'armee; a un certain moment, 
îl nous raconte qne Ies Grecs ont vouhi effectivement 
lui confier le commandement en chef; mais îl le 
decline et le fait attribuer a Chirisophe (vr, I). Ce 
n'est qu·apres le passage du Bosphore, et apres avoir 
plusieurs fois refuse cet honneur, qu'il accepte enlin 
le Litre <le general en chef. Le contraste est donc tres 
grant! entre la part d'aut01·itc officielle qui etait 
attribnee a Xenophon et le role preponderant qu"il 
joue dans la retraite. L'illusion qui fait qu·o11 le con­
sidere comme ayant dirige la retraite est suggeree 
par la lecture meme de l'Anahase, malgre ses decla­
rations expresses. II est partout en vue: c' est son a vis 
qu'on sollicite dans Ies moments ,lifficiles; c·est lui 
qui anime Ies soldats, qui Ies reconforte, qui Ies 
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gourmande; bref, l'Anabase est pleinc de lui; ii y 
apparait comme la tete et le heros de l'armee. Mettez 
en rcgard ce qui est dit des autres chefs: c'est a 
peine s"il est question d'eux. Xenophon, qui avait 
parfe avec tant d'impartialite des generaux assassines, 
ne trouve plus l'occasion de faire l'eloge de ses nou­
veaux collegues. Plusieurs fois, ii rapporte quelque 
action d'eclat d'officiers subalternes; jamais ii n 'attri­
bue Ic moindre exploit ou le moindre merite aux 
officiers superieurs.11 ne fait qu'unc exception, c'est 
pour Chil'Îsophe : pourquoi? C'est que Chirisophe 
est Spartiate; mais ii y a une autre raison, et plus 
forte sans doute: c'est que Chirisophe est prerise­
ment le seul des generaux qui mourut avant d'arnir 
atteint Byzance. Pour Ies autres, Xenophon ne 
temoigne, a vrai dire, aucuhe animosite; mais ii fait, 
autant que possible, le silence et l'oubli sur eux. 

§ 60. - Ainsi, sans qu'il y paraisse au premier 
abord, l'Anabase est bien une apologie. Xenophon a 
du eprouver le besoin de se j11stifier el de se foire 
valoir. Pourquoi? II nous est facile de l'entrevoir. 
Nous savons en etfet que certains des chefs de l'expe­
dition avaient publie de leur cote le !'licit de la 
retrnite: ainsi l'on cite une Ana(,ase de Sophencte 
de Stymphale, ou ii est possible que Xenophon ait 
etc maltraite. Xenophon aura tenu it repondre 
anx hruits calomnieux que d ·anciens compagnons 
d'armes, ses ennemis ou ses envieux, avaient re.pan dus 
sur son compte. Peut-elrc hien des pages de son 
propre recit repondent-elles d'une maniere tres 
directe a ces calomnies. Et comme tant d'autres, en 
se disculpant, Xenophon a cede a la Lentation de 
grandir et d'embellir son rLJle. Ce dessein, bien 
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dissimule par l'anonyme et par la resei·ve des deux 
premiers livres, est tres marque dans Ies deux sui­
rnn ts et, sur la fin de la relraite, ii apparaît aux yeux 
Ies· moins prevenus. A mesure que decroit J'interet 
des faits racontes, Xenophon multiplie Ies harangues 
qu'il adresse aux troupes. Ces harangues sont de 
, eritables plaidoyers qui le disculpent de certaines 
accusations et, par dela son auditoire, s'adressent a 
tout le public qui le lit. - La supreme habilete de 
cette apologie, e'est qu'elle s.e degage, comme natu­
rellement et sans effort, du simple recit, de l'agen­
cement des faits, des explications que Ies circons­
tanees memes amenent Xenophon a developper. On 
ehercherait vainement un mot d 'amertume, une 
intention de polemique, un accent de vanite. Com­
ment se mettre cn garde contre un auteur qui a si 
bonne grâce, qui, alors meme qu'il est partout 1:ire­
sent dans son ouvrage. parle de lui comme ii parlerait 
d'un etranger et semble se desinteresser de l'effet 
qu'il peut produire? 

§ 61. - Ainsi l'A.nabase, dont l'intention apologe­
tiqne n'est pas douteuse, garde neanmoins, dans le 
ton, dans son allure, toute la fraicheur et toule 
J'aisance d'un recit sincere et sans pretention. De 
tous Ies grands ouvrages de Xenophon, c'est celui 
qui captive le plus, par l'interet du. sujet d'aborcl, 
mais aussi par la sympathie qu'il inspire pour l'au­
teur; et par le charme du style. Les Memorables 
laissent quelque deception, parce que nous sentons 
qne Xenophon n'a pas su nous rendre Socrate tout 
entier; Ies Helleniques accusent trop Ies limites de 
son jugernent d'historien: c'est un tableau incomplet 
ct partial d'une grande epoque historique; dans Ia 
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Cyropi!die, le melange de l'histoire et cl'unc tlti•se 
poliliqne rcl'roidit J'interet. Dans l'Anabase seule, le 
Lalenl est Haiment egal au sujet. Ce sont de nfritables 
memoires militaires, ecrits d'une plume alerte et 
vive, sans emphase et sans jactance, avec une preci­
sion et une simplicite qui produisent un elfet d'autant 
plus sur qu'il parait moins etudie. Nul souci d'etonner 
ou de forcer l'admiration : elle nait comme d'elle­
meme en presence de cet heroîsme sans phrases qui 
triomphe des difficultes Ies plus inouîes. li y a plus: 
non seulement Xenophon evite, par calcul d'abord, 
et aussi par un tact naturel, toute fausse ostentation, 
mais on sent, a chaque page, qu'il aime a la passion 
le metier des armes. II est vraiment a I'aise au milieu 
des dangers; ii garde son calme, son intrepidite et 
son entrain quand d'autres se Iaissent abattre. Les 
accusalions ne le troublent pas plus que Ies embarras 
materiels. Toujours ii se possede et commande a Ia 
situation. Sa jeunesse, son activite se jouent du 
danger, et ii s·y complait comme dans l'element qui 
rnet en jeu tous ses ressorts. On voit qu'il est ne pour 
J'action et qu'il en jonil. D'autres eussent tire de tant 
ele souff'ranccs des efl'ets plus· pathetiques : dans 
l'A11abase, comme presque partout chez lui, l'emolion 
est discrete et rare. Defaut de sensibilite, dira-t-011, 
et marque d'une nature un peu seche et froidc. C'est 
possible : mais ici son temperament et son talent, 
quelles qu'en soient cl'ailleurs Ies Iimites, l'ont 'bien 
servi. II est trop epris de Ia luttc pour s'apitoyer 
longtemps sur lui-meme ct sm Ies autres. II est soldat 
avant tont: c'est son merite et le secret de l'intc\rN 
que nous inspire l'Anabase. 

§ 62. - Comme la scnsibilite, I'imaginalion t'st 
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rhez lui sobre ct mesuree. Elle est nette rt \'im, mais 
elle manque de puissancc et d"eclat. On a dit que 
son esprit est comme un miroi1·qui refletc fidelement 
lrs objets ct Ies rend tels qn'il Ies rec;oit, << sans 
ajouter, sans omettre, sans rien changer 1 ». Celte 
comparaison est juste de tous points. On voudrait 
quelquefois plus de relief et de couleur, un ton plus 
personnel, une curiosite plus en eveil. Xenophon a 
traverse, dans cette expedition, un pays entierement 
nouveau pour lui comme pour ses compagnons, 
d'immenses solitudes, des villes ruinees, des contrees 
mon tagneuses ct boisees; îl a vu des populations 
etranges, diverses par le costume, le langage et Ies 
mreurs. On ne trouvc rien, dans son onvrage, qui 
rende avcc unc verile saisissante I'impression que 
ciut Faire sur les Grecs ce vaste empire, mysterieux ct 
ignore, avec la complexite infinie de ses races et de 
ses aspects. C'est que Xenophon ne voyage pas en 
amateur, comme Herodote, qui est surtout sensible a 
la nouveaute des choscs et suit a la piste Ie detail 
piquant ou pittoresque. L'action l'occupe trop pour 
qu'il s·attache a obser\'er et a peindre. Mais on trouve 
pourtant dans J'Anahase, et toujours dans un etroit 
rapport avec le recit, une quantite de courtes des­
criptions, d'nn dessin rapide et juste, qui montrent 
Ies ohjets comme presents. Ce ne sont jamais des 
tableaux d'une touche hien large, mais des croquis 
pris en courant, et pourtant tres precis dans tons 
!curs traits. Ses indications, pour etre breves, n'en 
sont pas rnoins pleines de choses : elles sont d'un 
homme qni a le coup d'ceil sur et prompt. 

I, Mot r,ile par M. Tajnr. 
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§ 63. }lemes qualit,~s, - la r,la1'le, l'aisance, la 

rapidite, - dans le recit proprement dit. Ici encore 
on voudrait, quand le sujet le comporte, plus d'am­

pleur et de vigueur : Ies grandes narralions, comme 

la bataille de Cunaxa, on quelques episodes impor­

tants, sont d'une texture un peu grele_. Xenophon 

n'a pas !'art de masser Ies ensernbles. En revanrhe, 

le detail a toujours la meme verite et i!I meme preci­

sion, et le style est vif, court, sans surcharges. Ou ii 

excelle, c'es.t dans le recit des petites scenes fami­

lieres,. sernees de courts dialogues, causeries on 

rliscussions. C'est, dans ce genre, uh chef-d'o::rnne 

d'esprit ct de grâce que le banqueL offert par Seulhes 

a ses hotes. La vie militaire, Ies marches, Ies cam­

pements, Ies escarmouches, Ies combats, tout cela 

tient naturellement la plus grande place dans l'Ana­

base. Ici Xenophon, qui est un hornme de gnerre 

avant tout, se complait aux details Ies plus exacts et 

Ies plus minutieux. Aussi eprnuve-t-on vrairnent, ii 
le lire, la sensation et comme le contact de celle 

armee en r.ampagne. A chaque page, ii est question 

des vivres, du fourrage, des difficultes qn'on eprome 

a se ravitailler, de l'embarras que causent Ies betes 

de somme et Ies convois de prisonniers qu'il fant 

emrnener; nous assistons a l'etablissement du camp. 

apres J'etape, aux pr,~cautions prises pendant la nuit; 

presque toujours, Xenophon indique avec exactitude 

l'ordre que suivent Ies troupes pendant la marche, 

Ies dispositions prises pour Ies hatailles, le nombre, 

la qualite des soldats engages. Celte exactitude, qui 

donne au recit un air frappant de verile, n'arri\"C 

pourtant pas a le ralenti1· et a l'alourdir. Citons 

romme rxemple; rt prrsqnr au hasard, un enga-
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gemcnt cntrn Ies Grecs et Ies Bithyniens, soutenus 
par Ies troupes de Pharnabaze. Les ennemis sont 
postes sur .Ie liane de quelques collines en face drs 
Grecs. Ceux-ci se rangent en ordrc de hataille, Ies 
hoplites au centre et Ies peltastes aux deux ail0s. 
« Ordre est donne ele place1· la pique s11r l'epanlc 
droite jusqu'au signal de la trompette, puis de la 
tenir en avant, d'avancer au pas et de ne pas pour­
suivre au pas de course. Le rnot cl"ordre est: Zeus 
sau,·eur, Herakles conducleur. Les ennemis altrn­
daient, croyant la position honne. Quand Ies Grecs 
se furenl approches, Ies pcltastcs poussent le cri de 
guene et courent sus a l'ennemi, avant d'en arnir 
rec-u J'orclrc. Les ennemis s'elancent a !cur rcnconlrc, 
cavaliers ct fantassins des Bithyniens, et ils mettent 
en deroutc Ies peltastes. Mais bientot la phalangc des 
hoplites s·avance au pas redouble, la trompette 
sonne, on chante le pean, puis on ponsse Ie cri de 
guerre et J'on abaissc lr.s piques. Alors Ies ennernis 
ne tienncnt plus ct s'enfuient. » 

§ 64. - Nous avons dit que Xenophon aimc a 
faire par!er Ies personnages qu'il met cn scene; Ic 
recit se transforine tout naturellement en rlialognc; 
on devine tout ce qu'il y gagne en vie et en mou­
vemcnt. Tres souvent ailssi, ii rapportc des discou1·s 
plus etendns, et snrtout ceux qu'il a prononces lui­
mernc ou qu"il s·attribue. Tous ces discours sonl 
Pxtremernent inlercssants. Xenophon, cornmc to11S 
scs curnpatriotes, aime la parole, et il en nsc arec 
delices. II y apporte ses qualites ordinaires, Ies rcs­
sources d'un esprit avise et ingenienx, la decision, la 
sirnplicite, la clarte. On y chercherait en vain tu11t 
ce qn'on est convenn d'appeler du nom d'eloquence, 

XEXOPl!0'.'-1. A'CAl!ASE. J 
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la passion el Ies grancls 111011\'emenls oratoires. C' est 
par une grande fertilile cl'argnments, par l'art ele Ies 
prr\senter sous toutes Ies formes, qu'il fait naitrc, 
ph rase apres phrase, la persuasion dans l'esprit; ii 
fa11t y joindre la franchise cin ton et la gr,îcc ele 

. l'attitude. M. Taine a analyse, Cil excellents tcrmcs, 
Ies rnerites de ('ctte eloquence pratiqne et positiYe, 
dont on peut citer, comme modele, la longue haran­
g11e que Xenophon prononce dcvant l'armee quan<l 
ii la convie a elire de nouveaux chefs apres le mas­
sacre ordonne par Tissapherne : « Aux yeux d'un 
moderne, ii n'y a pas de diseours plus etonnant que 
celui-la. Les proclarnations qu'on fait dans nos 
gnerres moclernes semblent J'accompagnemcnt natu­
rel de J'ean-cle-vie qu'on Yerse aux soldats avant la 
hataille. ll ne s'agit que de leur mettre le sang en 
monvemen t, opcration qne· pro el uisen t Ies phrases 
ernphatiques el Ies liem, communs sublimes ... Xeno­
phon n'a pas celle t\loquence bruyante, et ses soldats, 
hornm,~s pra tiqnes, habitues, grâce i1 J'education repu­
hlicainc, :1 j11ger par eux-memes·, lui clemanclcnt non 
ele beaux mensonges et des mouvements d'imagina­
tion, mais des faits concluants et des raisonnemer'lt.s 
solides. II n ·y a pas une exclamation dans tout le 
cliscours; le ton resle partout le meme; ii n·y a pas 
un trait de Forfanterie militaire: tout es·t sens{(. \Tai. 
mesure. II cxpliq11e ponrquoi ii ne fant pas regrPttcr 
la defertion cL.\.riee; cornment on pourra se passcr 
de cavalerie, trouver des guides, se procur1~r des 
Yivres, passer Ies tleuvcs; ponrquoi ii convicnt de 
bruler Ies chariots et le supertlu de J'arrnt1e, ct autres 
choses semblablcs. L~.,; ll10llerncs passenl ponr des 
hommes positifs, ct on Jetu parle comme a des 
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poetcs; Ies Grecs passent pour poetes, et on leur 
1,arlait comme a des hommes positifs 1

• » 

§ 65. - li semit curieux de rechcrcher, dans ces 
discours, Ies souvenirs ele I'enseignement ele Socrate; 
Ies procedes d'argumentation rappellcnt souvent, et 
de tres pres, Ies discussions de l'ecole socratique. 
l\fais nous citerons de preference un aut re disco urs 
de Xenophon, qui nous le rnontre aux priscs avec 
ses solelats. On y vena, sur Ic f'ait, comment ii savait, 
par sa presence d'esprit et sa fermele, rnaitriser ses 
troupes et tenir tete aux mutins. 1·armee est arrÎ\'Ce 
a Cotyora, sur la cote du Pont-Euxin, et Ies differenls 
generaux sont tour a tour mis en accusation (V, 8). 
Xenophon estaccuse d'avoir frappe quelques hornmes 
pendant Ia retraite dans I'interieur du pays. li reunit 
Ies soldats: parmi ccux qui se plaignent d"avoir ete 
rnaltraites par lui, ii en interpelle un, et lui rappelle 
exactement Ies circonstances. C'etait a un moment 
critique; on mourait de froid, on cheminait peni­
hlement dans Ia neige. Le soldat arnit {te charge de 
porter sur son mulet un de ses co111pagno11s malaeles. 
A un moment, Xenophon retournc aupres de lui, et 
l'apcr~:oit qui creuse une fosse pour enlerrer son 
camarade. llais ,·oici Ie malade qui donne signc df'­
,·ic. Neanmoins le soldat refuse de se charger de lui. 
"C'est alors, dit Xenophon, que jc t'ai frappe. - Tu 
dis vrai. - Tu me faisais l'effet de savoir qu'il n'etait 
pas mort. - Eh bien, repond le plaignant, en est-ii 
muins mort depuis que je te J'ai renciu? - Et nous 
aussi, dit Xenophon, nous mourrons tous; rnais est-ce 
une raison pour nous entcrrer tout ,·ifs? » Tout le 

I. Taine, p. 7ti-77. 
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monde alors s't':crie qu'il n'a pas assez frappe. Les 
antres plaignanls, imites a lem tour a exposer 
leurs griers, se taisent. Xenophon prencl la parole. 
" Oui, dit-ii, j'ai frappe pour indiscipline beaucoup 
d'hommes, des maraudeurs, des trainards, des 
hommes qui, de desespoir, voulait:nt passer a I'en­
ncmi, des gens qui, par Ies grands froids, se laissaient 
engourclir el avaicnt hesoin cl'i'tre secoues. Laisser 
Lous ces gens-la tomber au pouvoir de l'ennemi, 
c'ctait Ies exposer 11 un traitement miile fois Jllus 
barbare que quelques coups. Aujourd'hui je ne 
frappe plus personne : c'est que je vous vois au port. 
l\:lais durant la tempete, quancl la mer est soulevee, 
ne voyez-vous pas que, pour le moindre signe de 
tele, le pilote s·emporte contre Ies malelots de la 
prouc, le timonier contre ceux de la poupe? c·est 
qu'en parei! cas la fante la plus lt)gere peut tout 
pcrdre. l\'lais en ,·erite, dit-ii pour terminer, je 
m'etonne que vons vous rappeliez cc que j'ai pn vous 
faire de desagreable, tandis qne, s'il 011 est que j'ai 
secourus clurant le rroid, quc j'ai dcfendus dans la 
dctresse, personnc ne s'en souvient. Et cependant ii 
est heau, ii est juste,_ c·cst un devoir agreable ci 
sal're de se souvenir du hicn piu tot que du mal. » 

ll'accusc, Xc\nophon s·csl fait accusatenr, el ii trio111-
phe d~ns une cause qui pouvait etrc f'âcheuse polll' 
lui, ses ancliteurs elanL a la fois juges ct parlies. 
C'esl 1m exemple, remarqnable entre tous. de celte 
eloquencc simple el male, faitc de hon sens autant 
quc d'habilcte, expressivc dans sa familiarii{•, per­
suasive par Ic ton comme par Ic choix juste ct frap­
p:rnt des arguments. Elle arl1lirn de nous donner unP 
itlec arantagcnsc, - plus llatlPIIS<' sans do11lc q11c 
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,Taie, - du general et de l'hommc, homme pratiquc, 
homme d'action avant tout, sur ele lui-merne el rnaitre 
de ses solclats, Yif el dispos dans_ l'assemblee de scs 
tronpes aussi bicn que devant l'ennemi. Celte allm·e 
clecidee est partout sensible dans son recit, sans 
qn'ellc soiljamais contrariec 011 genee par le moind1·e 
souci du sLyle, qui n·est qne l'em·eloppe souplc el 

transparente des fails et de J"aeLicm. Telles sont Ies 
qualiLes qni rendent la lccture ele l'Ana&asc si ;1lta­

ehante. Nul c~crivain n'a minux su nous inte1·ess0r i1 
sa pcrsonne sans chercher i1 s:imposer i1 no11s. li y 
fallait un tact nat11rel ct celte <liscrction, celte grâcc 
inirnitable dont ii sernble que Ies ecrivains atLiques 
aient eu entre tous le privilege. 
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NOTES CRITIQUES 

Le texte de celte edition est celui de Hug. Mais 
nous avons retabli, conformement aux principes 
sui vis par Cobet (I 0 edit., Leyde, 1886), Ies form_es et 
l'orthographe attiques, autorisees par le temoignagc 
des inscriptions ct d_es grammairien.s, comme 11t1t·~i; 

pour L7t7t.ti;; - EÎEv, ),uOdEv pour E'i-r10-a;v, ),u0Ei·r1o-a;v ;- Uv 

pom· 1iv; - Ov·no-xw, 0-'])~W pour Ov-~O"Xlu, o-v',~w; ·- &Opooi;, 

&Opoi~u!)-'1.l pour &.Opoci;, &.epot~O!J-Cll; - IXVU"tW pour 
Ct.VU"tW, etc. L'arlicle, dans le sens demonstratif, a ele 
accentue : a !)-EV, a OE. 

Nous avons rejete du texte quelques mots, mis 
entre crochets par Rug, et qui sont manifestement 
des_ gloses, par exemple : IO,ia;pzoi;, I, 8, :1.6; Oop:hwv, 

I, 8, 28; x:x\ devant ii 1twi;, II, 5, 2; Ets -.'I., xwp.:,.i;, IV, 1, 

H, etc. En revanche, nous avons retahli certains mots 
suspectes a tort, selon nous, comme la phrase : p.En-

1tE11.m:o-8:,.t ... iiv"-t, I. 3, 8; -.-~, vux-.oi;, IV, 7, 21, etc. 
Les autres changements sont peu considerables. 

Nous avo ns ecarte de parti pris Ies corrections qui ne 
sont qu'ingenieuses, pour notis en ten ir a cell es qui 
ont paru necessaires. 

I, 3, G : t•J~7tEp 1t-D,tv < &v > ,bv o--.d),ov ... .:otou:1.Evou. 

Nitsche. 
I, 8, lO : h < n > -.wv &.!;dvwv. Hartmann. 
r, 8, 26-27 : Nous considerons, aYec quelques cri­

tiques, comme interpolee. la douL_le menlion de 
Ctesias, et nous I'avons mise entre crochets. En etfct : 
1° X1\nophon nr d<mnr _jamais ailleurs ses refercnces, 
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bien qn'il ait evidemment sui,·i Ctesias sur hien des 
points. 2° La blessure du roi est en contradiction 
avec le role que Xcnophon lui fait jouer tont. aussitot 
apres la hataille. - 'lfoMO!llt, au lien de 1icr0!ll!. Cobet. 

II, I, 13, ),syEl, ()~X rLJ.iptcrT!ll. G. Jacob. ReminiscPnCP, 
seinble-t-il, de l'Odyssee, YIII. 23:.i. 

li. :;, ti : -roU<; o~ xxl i~ ÎJ7to•ft~i; cpobprlOfv-roc<; i)J\-;j),ouc;~ ,)', 

q-,O{n! ~ou),ofl-Evot. Hartmann. 
III, 1, 13: [onp ilMv], glose. 
III, 1, 16: 7t!llpecrx.uia:O:x!, lei;on des dete1'iores. Hartma n n. 
lll, J., 27: -iteptrppon\cr:xc;, lecture de Graux d'apres Ic 

Pm·is. C. · 
lll, 1, 28: [ x:xl cr-itovollc; :xi,w•1 ], mots suspects. Hartmann. 
III, I, 34: ),il!;ov ... x:x\ vuv, au lien ele x:x\ cru. Mehler. 
III, 2, 13 : [i.ocrnpov ]. Hartmann. 
III, 2. 33 : crxo-itEfv, au lien ele -itotEtv. Correction de 

Schwartz, citee par Hartmann. 
III, f, H : -itop.vou < cru >. Bisschop. 
IV, G, 30 : 7t:xpiot < de;> xwf1-·r1v. G. Jacob. 
IV, 7, 9: rLcr'f:xAwc;, lei;on des meho1'es, _au lieu de CLcrc1H1.• 

),se;. Hartmann. 
V, G, 21 : -itpocr-r:xnucr:xt. Nitsche. 
V, 6, 29 : O.o!;. oe. < x:x\ > o,t. Hartmann. 
V, 6, 31 : crwn1pi!llc;, le('.OTI des deterio1'es, an lieu de 

.t'.mopi!llc;. Hartmann. 
v, 7, 2 : on a suppf'ime, comme interpolee, la 

phrasedepuisx!lll fLiA:xjusou'a x:xnAzucr6i1cr:xv.Hartmann. 
V, s, 4: Ex ,ivoc; < :xi,i!llc; >· Hartmann. 
VII, 3, n : ii faut retablir la lei;on des deteri01·es · 

o ,t &yen. Hartmann. 
VII, 3, 2l : -iticrtv ocrov e'ixocr!v. Rehdantz. 
VII, 6, 11 : :xi,i:xc; 1:xw E9' '!'· Hartmann. 
VII, 6, 18 : Oeouc; -itiv,:xc;. Bisschop. 
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3ENO<l>ONT01: 

KYPOY AN ABAIII 

LIVRE PREMIER 

I. Causes de l'expedition; preparatifs de Cyrus (1, 1Î. 

~ocpelou x.oct IlocpuO'!X.Tt3oi; yly-iovTOCt 7t'otî3ei; 3uo 1, 

'..pecrbuTepo~ p.EV 'ApTot~ip~·rii;, vewTepoi; 3E KGpoi;. 
'Ei.el 3s -~o-0ivEt ~ocpefo~ x.oct 1J'î.W7t"Tl:UE TEÎ-euniv i TO\J 
~lou, EbouAeTo TW r.ocî3e cip.rpoTipw ...-ocpeîvott. 'O pJv 
o6v -;;prnbu-repoi; 7t"1Xpwv ETuyx_ocve · KGpov 3E p.not-
7t'E(J.-;;e·rott 3 cii.o T'lii; cipx_"Yii; 'Y)i; IXUTOV O'otTp!X.7t"'Y)V 4 E7t'OL-

1.. IhfoEi; ouo. li etait ne, de I lement: « envoie quelqu'un a 
cetle union, d'autres enfants; Cyrus pour l'appeler aupres de 
mnis ii ne s'agit ici que des lui 11 (sens du moyen), c.-â.-d.: 
deux competiteurs au trone. « le fait mander 11 • 

Parysatis soutient Cyrus, parce 4. :Eci'rp:i1n1v. Le salrnpe est, 
qu'il ctait ne npres l'avenement dans son gouvernement, le 
de son pere; c'est pour la mcme reprcsentant du roi; ii preleve 
raison que Xerxes I, bien qu'il pour lui Ies impOt, en a,·gent 
ne ful pas l'aînt!, avait succed(\ i et en nature; ii a l'administra­
t't son pere Darius. Cf. sur le, 1 lion civile el la justice. Par le 
circonstances rappelees dans ce foit, nous voyons souvenl les 
premier chapitre, Intrqd., §§ Mî· satrapes commander Ies troupes 
48. - fi1vov't'ott, prtlsent his- de !cur ressort ; mais le roi 
torique 011 de narration. nommc lui-memP. Ies comnrnn-

2. TEAEUT~v, sans article, dants des places l'orles ((licou­
parce que l'epoque reste inde- potpzoi), Ies ofllciers supe;•ieurs 
terminee. (n~iotpzot., el le gene1al 

3. ME't'ot'TrE!,1-'ITE'totl, Littera- ( ',''t'pot't'7J"(Oi; Oli xocpotvoi;). J.e; 
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I ' ' ~- • ' ' ' -~ ,. , ., ' ·t;G'S 1 xoct G7p~T·/lyov oe„ rDJ"':O'I oci=euet½e ;;xv--:CJ.r1 ovvt et; 

Kocr:r-rwAo0 „s3io•1 3 bJJpoi~a,rroci. 'A•1ocboci'IEt 0 1~'1 6 Ku­
po~ AOCbW'I 'l\,;c;oc9-€p•rr,'I w~ 4 9D,ov, x.:xl ":W'/ 'En·r.­
'/W'/ 

5 [x_w•1 6,. }i-;oc,; J.-1€b·f) --:p vxx._oc;1o•;,;' 'l..f/. r,,j,oc 3s 
7..,~~w,, Sevl(/_'1 Il~ooivto'1 6

. 
I I . 

'Ei.st 8E E--re),e~'t'·11ue d,-.peto~ X.C"l~ x.Y.--:icr'T·IJ eti; T·li', 
~aatAeiC1.v '1\p"t'~~€p~·fii;, 'ftfJcrocq>Ep~-fl~ ~tocbiAAet "'C6v 
Kuoo•1 „oo; ,6'1 J.OEAOO'I w; e:dfou}suoi 7 w'.m7J' ''O 3s r I I I 

„s10noci x.oct r,•JAAocp.'3i:m· Kupov w,; 8 J.,.ox.-rc'lw•1 · -~ 3E 
I ',- ,- g ) \ J _, ') • ' ' :1:/j--r·l)p eţat't'"t;GY..f'4E'l'l; C/.'JTO'I t:J.,'ir0î.'E:J~7:'Et JwX „tv E'i';t '7°fJ'J 

' ' 10 ·,.o S::, • • • -)o ~ ' • • c, , ,xpz.·fi'I . O c.u::; t:/..î.'''/j ,1JS %. 1,\iO'J'IE.'JG~; XOCt O!.'Tt[L~f'.i 1JSti;, 

BovAel.Js'Toct oT.w; ,,1..,Î;;;r:r:s t:-t ~G-;7.'. E;;L --rG> 11 i~e)\,.,w, 
I I •1 , 

-------~---------· ---

fo11ctic,11s du sntrap,· r·t du 4. 'Qc;: ,,Jetenantpourn. 
F,"e11fral sonl donc ol'firi,,1:,•1111•11l 5. Twv 'E),),-~VO)'I, genitif 
dblim·lcs; et Cy111s, J1"111·,·u de partitif: « parmi Ies Grecs (qui 
ccs d,·ux litrr,;, di:;pcsP cl'une tPnaient garnison dans sa 
puis:;a11ee cxcPptio11nellc. satrapie) ". 

1. 'E-;re,{·1jr,s, comrne tl7tE- 6. Ilc,_ppc!.atc.v, de Parrlrn.-
os1!;s, a le sens de natre plus- sie. viile d'Arcadic. 
q11e-pa1fa_it. . , , 7. 'Em~r;u),sue,t, optatif du 

2. h.~_t •np1.1"r11 c.•1 os. Pro- tliscuurs indirect. 
posilion ill(Jt',pc11da11tc, succ1\- 8. 'l2c; : « dans l'inLention 
dantit une rnlativc, pou1· miPIIX ele", sens ordinaire de celte 
detad1r1· l'iclee. - l\:c,_\. .. os= , conjonction avcc Ic participe 
el ,fr plus: c'esL enLre ces deux J'utm·-. 
p:irticul<'s qu'on inLercale Ic I 9. 1 E~C1.t-r·,111a.1,1.s•r1j: " ayant 
111ul qui duilappeler l'attenlion. , ,;,,ilicit,\ ( sun acquitteme11t) 

3. Kc,(r,-rw),r;u ;;so{r;v. Cas- , com1,1eunefatew· personnelle" 
tole, \"ille de Lydie, non loin de I (sens du moyen). 
Philadelphie. Les troupes de \ 10. T-r,v ~pz-~v. L'article a 
chaq1w commamlement de- ici, cornme souvent en grec, la 
rnient sn r<'unir, au moi11:; une valeur de notre pronom posses­
l'uis pai· an, ii 1111 endroit ,Mtcr- sir: "son gouvernement n. 
nlirn', pour y 0trc passet>s <'11 11. 'E;r\ n~: cc en la puis-
renrc par le 1·oi ou l1•11r ge111•1·al. sance, i1 la discretion ele. » 
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ocn:x.' E~'I a'.J'l'fi';"l)(,t' ~MtAE•.Îcm c1.'l'"'r' ix.eivo•j. Ilocpvo-oc·n; 

(1-E'I a-r, 0/J p:i;·t--llp u„-r,px_e T½) Kvpe;i, 9'-AO\ÎO"OC oc•'.J,~-1 
(1-0CAAO'I -,\ TO'/ ~IXl'.itAe1.111'1'":"I)(, 'Ap-r1Xţep;·1J'I. "Oo--rt~ 3' 
• • I - ' B ~ , ,, ' • • 2 ocqmt'IOtTO -rwv „ocpoc , IXO"t11etu; -..po~. IX'JTO'I, ".,')('/Ţ("/.~ 

OUTW atoc-rt0ei~ ,x,,.ei.ip:rre-ro, wo--re ocu-rcŢ> 11.iHov qii"Ao•J~ 

e('/0,:,t -~ ~IXO"tAEL Ko:1 TW'I -..ixp' EIX'JTcŢl 3 aE ~ocpbocpwv 
s„W.EAEtTO w~ ;;OAEU.ei.'I -;-e [X.IX'I01 eie'I x.oct E'J'IOtx.W~ 

i ' 

E)'_O'.o'I 4 IX•JTCÎl- T·r,,1 ae 'E"Ah;,m:r,'I 31.1'/0CfL'.'I ·,\0pot~E'I w; 
p.:x.At0",(1. 5 i3•.1'/IXŢ() Emx.pun--rop.E'IO~, ân-w; OTt oci.ocpoc­
O"X.EUO;.IXTO'I "Ax.bot ~oco-t"Aioc. '"~23e 6 o6'1 i„otei--;-o -;-·r,•1 

o-•JHoy·r,'I. '0„60-oc~ eix_ e ?'J "Aocxa~ E'I -roci~ ,.o"Aeo-t, ,.~p­

·r,nct"Ae TOt~ <ppoupipx_ot~ EX.!XO"'t"0'.~ 7 "Aoc:1.b:X.'lot'I cr.'/apoc~ 
11 EAQ„Q'l'l"(JO"tOU~ OTt „ AEtO"TOu; xoct ~ehlo--rou~' w~ i .. ,.­

bO•JA_E'-JO'ITO~ 8 Tto-o-ocqi€pvo•J~ -rocr~ ,.6"Aeo-t. Koct yap ~O"OC'I 

1. 'Arp1xvoh-o : optatif qui 
marque la l'l'petition de !'acte. 
'.1/ous dirions en fran~ais : 
" Toutcs. Ies fois que quel­
qu'un ". - BC1.<nAE1J.>c; : ·" le 
grnnd roi ", sans arlicle. Le mol 
~C1.a1Aeuc;, dans ce sens, est 
traile comme un nom propre. 

2. rI:i.v-rCl.c;, it cause de l'idec 
de pluralite exprimee par ocr-rtc; 
= Oaot. 

3. T,:iv 7tC1.p' ECI.U't"<p. Ifo:pz 
avec le datif = a11p1·es de. Sur 
x:i.\. .. oi, voy. plus liaut. p. 1G, 
n. 2. 

4. Euvoi'x<?,:; ~i'_O(E'/. On sail 
que le verbe szw avec un ad­
verbe equivaut it ei:1./ avcc un 
adjeclif. -Dans Ies propositions 
linale_s (wc;, 01tw:;, 'in), le verbe 
se mel a l'oplatif, quand celui 

de la proposition principale est 
ii. un temps secondaire ou his­
torique (imparfait, aoriste, plus­
que-parfait\. 

5. 'Oe; p.:iJ,1cr-rC1.. 'Oe; et o-rt, 
a vec le superlalif des adjectifs 
et des adverbes, ont la valeur 
du quam· latin avec le superla­
lif : « le plus possible ". 

6. '"Ooe : " de la manierr 
suivante. " 

7. 'Exicr-rr,ic;. Construisez : 
7tC1.p·(ii'îE!),E TOt<; rppoup1tpzot; 
Exz•n_o,c; -rwv cpuACI.Xwv, 01to­
O'C1.c; Eti'_E EV TCi.te; 7t0AEO'l. 

8. 'Oe; emgouAsuono;. 'Oe; 
a ,·ec le genitif absolu a le m~me 
srns qu'avec le participe present 
ou f111ur, el marque soit l'i11-
lcntion, ·soi1, commeici, lemulif 
vrai 011 suppose: "allegLianl qne, 
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oc: 'lw'lltitotl 'it"OAeti; 'l'tcrcrocr;iipvou,; 'rO ocpzotta'I f EX. 2 ~OCGt­

Hwi; 3e3or1.€voct, 't'O":E aa ocrpEtcr-:-·ljx.EGOC'II 'it"po,; Kupo'II 
..-:fooct r.)3;·1 MtA·lj':'01J. E'I MtA"fJ't'~ as TtGGotcpipv·r,,; 

..-:poix.tcr0o:uva,; 3 'rOC IX.U':OC 't'~.U't'OC ~ou'Aeuop.€vou,;, [ oc-rro­
lj-Ţ.~'/OCt 'it"pa; Kupov ,] -rou,; F-E'I ~.7":f)(.'t'Et'IE, 't'O~,; a· E~E­

botAE'I. ·o ~5 Kupoi; U'it"QAIX.~W'I. -rau,; rpsvyov-roc,; cru),-
) ,!;' 4 '. , ~ , l\1'~ ' ' -,e_,oc,; r,-rpoc-:-su:1.oc ET.OAtopx.et tA·r,-rav xix.t X.ot'rot y-r:•1 

' ' n' . ' ' - ' ' , X.oct X.IX.'t'ot VOCAIX.'r'rot'I X.oct E'it"Elf OC't'O X.OC't'ot"(El'I -raui; EX.7":E-

'it"'t"WltO't'IX.<; 5 . Koc1 ocu-r·r, oc6 6 ocH·fJ r.p69ocm,; ~'li ocu-riţ> -:-ou 

oc0pol~m G't'fX't'o'J;J.OC. Ilpo,; 3s ~IX.GtAEOC r.ip:rrw'I, 'r,ţio•J 
oc3e'A9a,; W'I OCU't'OU 3o0ijvoct al 7 't'OCV't'oti; -roc,; 'it"OAEl<; 

11.iiAAO'II 'Y) Ttacrocqi€p•-rr,v ocpz m IX.U't'W'I, X.OCt 'l) [L"fl't"f)p 

GU'IE'it"pot't"t'o'I IX.U't'Cfl 't'IX.U't'IX.. WO"'t'E ~OCGtAeui; 't"fl'\I f'-E'I 'it"pa,; 

E'.1.'J't'O'II E'i.'tb01J),~'\I OUlt -~a0ive-ro, 'foraoc9€p'llet 3e hop.t~e 

donnant pour pretexle que ". 
t. To &pzr,.rov : " autre­

fois ", accusatif absolu ou Rcl­
verbial. 

2. 'Ex, rare pour U7tO avr,r. 
Ies verbes passifs, indique ici la 
prrn:enance. 

3. IIpor,.tcrOo:uvo;. Tissa­
plwrnc pressent la revolte a Milet 
m:rmt qn'elle n'eclate, comme 
dans Ies autrrs villes. - Les 
\'cr!Jcs q11i indiquent. une . per­
cepi ion des sens ou de l'esprit 
(voi,·, entendre, s' apercevoir) se 
conslruisent avec unc proposi­
tion participiale, comme en 
lalin. - Le sujet ele ~ouAEu0-
:1.svou; se supplee fncilement ( l,•s 
:Vlilc;siens). 

4. 'Y1to),r,.fîwv ... crunE~:1.;. 
Quand cleux participes se rap-

portant au m~me sujct sont 
juxtaposes sans con,jonction, 
l'un des deux est subordonne ii 
l'autre : " A'yant rassemble ... 
apreş avoir recueilli ". - •l•Eu-
yov-rr,.~ : « Ies exi~(:, " . , 

5. Ex7!C:'TT't'(•)XO"r~~ == CfEU-
yovTCJ.r,. , ,, , 

6. Kr,.L r,.u-r,1 r,.u : « ce fut 
lit, en outre ", Allraction : en 
grec commc en latin, le pro­
nom clcmonslratif (CJ.u-r·r1 au !icu 
de -roiho) prencl le g·cnre el le 
nn111brc! du substantif attrihut 
: 7tp09:r.Gt~~. - OU-ro~ se rap­
porle it. 11ne personne ou a unc 
c hose dont on a pai·!(; ooi, a 
une personne ou a une chose 
p1·t!senle ou rlont on rn parler. 

7. or, rare en prose attique 
au lie.u du retlechi bu-rt'!i, 
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7.0AEflOU'l'TOC CW'rO'I ocp.qil 'TOC Ci,fCl.'TE\Jf',OC'TOC 3oc„ocv&.'1. 
" 'ţ,., 1 " 0 ' - ~ ' l( ' ' . WCi,E 0'J0E'I ·r,x_ E,O CW'TW'I 7.0AEf',OU'l':'W'I. OCt '{OCf O 

Kupo; oc„im:J.T.E -rou; '{L'{'IOt-'-E'IO•J; 3ct.crv.ou:; ~CI.CitAEÎ EX. 
't:W'I 7.0AEW'I W'I 2 Ttcrcrocqiipv·o•J; 3 huyx_':J.'IE'I EX.W'I. 

"Ano 3E cr-rpi-rEu:J,('t. OCU'TIJ) Ci'J'IEAE)'E,0 E'I Xsppo­

·rr,crep 4 
-:-·~ x.oc-r' OC'l,t„ipoc; 'Abu3ou 'TO'l~E ,O'I -rpfaov. 5 

K),ict.pz o; 6 Aocx.s3ottp.O'ltO; ?'Jyoc; ~'I. 'TOU't"<iJ CiU'()'E­

'IOf'-E'IO; 6 Kupo; 'l)rfo8·11 7 n OCVTO\! x.ocl 313wcrt'I OCU't'IJ) 

l'-'Jpio•J; 3ocpEtX.ou; 8
• ''O 3e' Aet.btu'I ,O x_pucr(o'I., cr-rpi­

';E~(l-OC cru'IEAE~Ev oc„o -rou-rw'I ,W'I Xf''l(l-OC,W'I, x.ocl i„o­

Hp.st EX. XsppO'IY/CiOU 6p11.w:w10; nî; Elp':J.~I 'Toî; imep ~ 
'E~) ' · - ' ' '~ ' "E~ ~ " :r,cr„O'l'TO'I ot;wucrt, x.oct wtpEAEt ,ou; ◄ """()'lct.; · 

WCi'TE x.ocl zp·r,p.oc-:-oc CiU'IEbOCAAO'ITO OCU'TIJ) El~ ';"lj'I 

-rpoqrr,v 'TC7''1 cr-rpoc,tw-rw'I oct 'E'A'A·r,cr„ontocx.ocl 7.0AEt; 

1.. Ouoiv, adverbialement :" j 5. TovoE T'JV -roo·,,:ov, accu-
" en rien, nullement ». I satif udverbial. Se~s de -rovoE, 

2. TOv, pour &i;, par attrac- rn!. µ. i8, 11. 6. 
tion n.vec ]'antecedent 7tOAEWV. 6. 10-fopzoi;. General spar-

3. Ttcrcr-,.q;ipvolii; : quaml Liatc, qui joua un role dans Ies 
elles se furent rletachees de 'fis- dernieres anuees de la guerre 
sapherne. rlu Peloponneso. li rut exile par 

4. Xoppovfia~), la Clwrso- Ies Sparlialos, µarce qu'il s'etail 
!lese de 'fhrace, aujourtl'hui atlri!Jue un pouvoir exorbilanl. 
presqu'He de Gallipoli. Le mat Yoy. son porlrait it la fin du 
z•ppov-r,aoi; signifie litterale- 11° livre de l'Anabase. 
menL île continentale, c.-a-cl. 7. 'Hy:icr0·r1, aor. inchoatff: 
unc ile reliee au continent " ii se p1:it â l'aimer ". 
(zfpcrr;,i;, atl. zepp0i;), ou pres- 8. t1!'1.pwtoui; (,;uppleez cr-ri.­
qu"ile. - Abydos, viile de la -r·7irxi;1. ;\lonnaic d'or a l'effigie 
'!'roade, pendant un temps lri- d.u roi d_c Persc, valant un peu 
butaire d'Athimos, et occupee a plus ci? J6 _francs. 
re moment par une garnison 9. l -:tE? = sup,·a, au-des-
lacedemoniennc. sus ou 011 clelti rle .\' Helle,1101: 1 • 
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ix.c,uo-ix.t. Tou-ro 3' IX.'~ Q'J";'(!) -:pe?O(l.e'IO'I D,iv0ix.ve'I 1 

IX'JT<j) TO o--:pi-:.iJtJ.IX. 

, Apio-n;;;·rn; 2 3E o 0.-r-:ix.),o; ~ivo; 3 W'I E,'Jyzix.ve'I 

IXUT<j}' ltixt 7-lE~O/J.E'IOc; u;;o '.W'I O LX.Ol 4- OC'ITlO"";'IXO"t(!)TW'I 

ip)'_ETIXt -;;poc; TO'/ Kupov x.ix.t IXiTEt t:i..UTO'I Eic; 3to-zti.louc; 

~E'IO'Jc; x.ix.t ,ptw'I 11:lj'IW'I 5 /1.tu0ov' wc; () 1JT(!) 7:Ep lj'E'IO(J.E­

'/Qc; &v 6 '":W'I ocv-:tu":IXO"t(!)ŢW'I. 'O ~E Kupo~ ~l~(!)O"t'/ 

IXU,<j} Ei; ''t"E'":flXX.tO"X,lAiouc; X.IXt E~ p:r,vwv p.tcr0ov, x.ix.t 

~Et't'~-t IX\JTOU 11:r, -;;pocr0ev X.IXTIXALÎO"IXt 7 -;;pac; Tovc; ~.'1Tl­

'770CUtWt"oc~, 1:p~v &v rt1JT<?> c;,;pJ~o,;),s 1Jv/iT~t 8. O'J-rw 
3E ixu -ro iv (·h-:--:IXAtq,.: fH.v0ix.,1sv :,:,j,<fl ,pE(flO(J.EVO'I 

17't' p :X.'":E 'J (1,IX, 

IIpo~E'/0'1 o 3s -:ov BotWTW'I ~€'10'1 O'ITIX ex.O,e•J,;'E 

b.bO'ITIX ă.v~pix.~ Q";"t -;:),EtGTOUc; 7.1Xf7..j'S'IEG0ixt, wc; Etc; 

1. TpoCfOiJ.EVCJV D.:!.vfb.vsv. 
Le \"erbe ),O(v0:fvuJ (= echapper 
aux regards en faisant unc 
-rl1Qsc'. se construit avec un par­
ticipe. Dans celte con,truction. 
Ic participe se lraduit en fran­
~ais par un Yerbc it un mode 
pcrsonnel, ct ),a.vO~.vw, par une 
1,,cution adrnrbiale commc a 
J'i11s1t de, secreleme11t. - Au,w 
~c rauache f1 't'OE(JOu.sv':lv ': 

' ' ' " pour son comple ». 

2. 'Apto-,m1toc;, de la familie 
JH~i11ci1're des Aleuades, a Larisa: 
ii etait en Iuite avec Lycophron, 
twan de Pheres. 
· 3. :::ivoi; n'inclique pas neces­

·saircment des rapporls cl'hos­
pitalili = o cmo ~iv·r1i; (zwpO(i;) 
cpiAoi; ~ p.to-0oCf6poc;. 

ft. 'l'wv o'ixot. Les adverhes 

de lemps et de Iieu precedes de 
l'arliclc jouenL le role d'adjectifs 
ou ele substantifs : oi ăvoov, oi 
c.iYx0c, ele. 

5. Tp!wV iJ.'r1VlO'I, Genitif de 
11/CSl/l'C ou de duree : " ])Oli/' 

ti•ois mois ". 
6. 'Qi; ... 7top!YEVO•J.Evoi; ;,v. 

On a dejil vu le se
0

ns ci~ tiJ; avec 
un parLicipe (intentio11, suppo­
sition); ă.v ajoule !'idee ele pos­
sibilile : « esperant ainsi pou­
vuir n. 

7. Ka.,C/./,ucra.!, intransitif': 
« terrniner (Ies hoslilites) ". 

8. Ilph CI.V .•• O'UIJ.br.,u),.u­
O'"f1T'.lt. Le subjonctif 'a ici plus' 
de vi,·acite que I'oplalif sans iv, 
qui serait plus n'gulier il cause 
de xa.,O(Auo-a.!, temps historique. 

9. Ilpo;EVOV. Proxime de 
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llt!ri~ex,; I ~o•;).6:u'IO,; G''":'f1X7EUEG&ext, w,; ;;-piy11.1X,IX 
.. r1..pezov--:W'I --;-Qv l1tul~WV 7"~ E'.>'.U'":'00 zwpq:. 

'>~ • o ~' ' ,~ ') ' ~ . • ' -091'.>'.tVE":'OV - OE 'TOV -"r'J/1-yX .lOV X.oct .... wx.p<IX'TTiV '\"QV 
I \ , )", " ' , • ,~ " ~ i-\.1..l'.>'.tOV, (;Evau,; OV'TIIX,; X.OCl 'TOU'TOU,;, EX.EAE'JG'EV e1.vopoc.; 

).ocbOVTIIX,; nOei'I O,t 7-AEtcr,ou,;, w,; .. o}e11.;~lj'W'I TtG'G'Cl-

9ip-iet G'\J'I -roi,; 9uyfot ,oi,; MtA"l]G'iW'I. Koct er.olouv 

II. - Cyrus passe la revue de son armâe 
ă Tyrieum (I, li, H-18). 

Quaml Cyrus jugc le moment ,·cnu, ii rassemble toules Ies 
troupes grccques et barbares qu'il e11trelenait. Elle, se rcunissent 
it Sardes, sa capitale. Penilant que Tissapherne, qui juge ces pre­
paratil's trop imporlants pour une simple campagne contre Ies 
J>isidiens, s'en va pre\'enir le roi, Cyrus part de Sanlcs et se dirigc 
it l'Est. li traverse le Meandre, entre cn Phrygie, passe a Colosses 
ct ,i. Celencs. li fait J.i. le denombremenl dc ses troupes grecque~, 
qui sont en tout onze miile hoplites ct deux miile peltastes. De 
Colosses, ii remonte vers le Norei, arrive ii. Peltes, it !'Agora des 
Cernmiens et. â Caystropedion. Dans celte dcrniere viile, ii est 
rejoint p·lr Epyaxa, l'cmme du roi de Cilicie, Syenne:;is, ct re~oit 
d'elle une forte somme d'argent, qui lui permet ele payer ,i. ses 
troupes la solde de quatrn rnois. Epyaxa_ accompagne l'armee 
pemlant quelque temps. Dans la viile de Tyrieum, Cyrus lui donnc, 
it sa priere, le spectacle de son armee tout entiere rangce eu 
bataille. · 

Thehes, ami de Xenophou ; ,·o~·. 
son portrait, fin du Ji,,. li; rr. 
Inlrod., § 49. 

1.. Iltcr{oa:i;. ·Peuple tle mon­
tagnards, turbulenls et pillarcls, 
restes longtcmps i ndepenclan ts; 
ils occupaient la region mon­
lagneuse qui separe la Phrygic 
de la Pamphylie. 

2. ~ocpo,.1vETOV, Sophenete 

de Slimphalc, en Arcaclie, uu 
des rares generaux qui echap­
perent au massacre ordonne par 
Tissapherne. (Inlrod., § 51.) 

3, 'EvnuO.v : ii partir de 
Th~·mhrium. -- 'E!;.Aa:uvEt, 
intrans.; o-,a:O:wui; ci 1ta:px­
o-iyyo,.i;1 accusatifs de relation. 
~-ro,.Op.oi;, proprernent : .,· cam­
pement 11, lat. sta/ia; par ex-
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3faoc. Et,; Tupt!X.EtO'I, 7t"0At'I OtX.OUtJ.E'l"/'i'I f. 'Ev~oc.ulh f:1.et­

JE'I ·ri:1,ip:x.,; Tp,i,;._ Koc.! ).iynoc.t 3ni0'ii'lott "IJ KiAtcrr,oc. 
I( , i • "' _,. ' A ) ' upou .mow;oc.t TO crTpotTEU(J-~ OC.UT{J' 1-'0'J ,0:1.c'IO,; 

u0'1 S7t"t~si;ott 3, s;froc.r,t'I -;;'Otfrt'ott E'I T<J) 7t"c3i<p TW'I 

'EAA"Y)'IW'I xoc.! 't'W'I ~OCfbipw'I. 'Ex.c:Ae'J(!E 3e. Tou,; 

"E:n·/l'loc,;, w,; w5:1,o,; 4 oc.i'.rroi,; st,; (J-!X.X,"/'i'I, OU'îW Totx._0.,jvoct 

x.oc.\ r,-;-'ij'loc.t, (!U'ITOC~ott 3' EX.lltu't'O'I 5 Tou,; i.oc.u-rou. 'E-rocx.,0·1)-
T , , , G o I(\, , , 'l\ ,. • i\l' 7 ullt'I OU'I E,-t TE't'TOCp W'I ' ff/_c OE TO tJ,E'I OEi;tO'I l' E'IW'I 

x.oc.l oi IJU'I OCVT<jl, TO 3/. EVW'IUf',0'1 KAsoc.pzo,; X.otl oi 

EX.ci'IO'J, TO 3e f',foo,1 ol iiHot uTpotT'IJ'(Ol. 'E0.wpc! O~'I 

b Kupo,; -rrpwTO'I f',E.'I TOU,; ~otpbocpou,; · OL 3e. ,-otp"Y)AOC.U­

'10'1 TE"t'0:'([1.E'IO! X.OCTIX tAoc.,; X.ott ;(.llt"t'OC T'.X~ct; s. ci.TOC 3e 

T0 1J,; ''E°i),l)Vot,;, ,-otpoAllt'J'IW'I eqi' iip:1,otTO,; x.oc.t ·ri Ki­
Atcruot Etp, iipf'-llt:J.i.~·11,; 9

• Elx_ov 3e. 7t"!X.'ITE,; x.pocw() z.oc.h"rJ. 

x.oc.l 'J}TCil'lot,; rpot'ltX.uU,; X.ott Y..'1"/Jf',i3:x.,; x.oc.t -roc,; 0Clj7t"ldot,; 

lension, comme no_tre mol clape, 3. 'E;;:ioir~rt.t( ŢO crŢpinu:;.:i.). 
« distance d'un campement it. 4. 'Q, VOfi-O, (fo,l Ţ-XŢncr-
1.!B autre, journee ele ruarche ". Ort.t). 'O, ... otiŢw = ut ... ita. 
Le parasange est une mesure 5. "Ex:i.cr,ov : "chacun llcs 
perse, ciont la va'eur n'est pas genernux ". 
exactement com1uP-, en'"iron 6. 'E.c\ ŢEŢŢ:tp~w : " Sur 
cinq kilomi•tres et dcmi; pcuL- quatre horn mesele profondeur ". 
etre aussi variaiL-elle suivaat la 7. Mivwv : ii conduisait Ies 
nature du lerrain. Une armee troupes entretcnucs cn Thessalio 
parcourait rarementplusde ri„1q par Aristippe (p. 80, n. 2). 
parasaagcs pa.r jour. 8. Kn1. D,CJ., xr,.\ xu1. Ţ'J.-

1. Oixoufl-EV"lf'! : cpithetc ~.t,. La rnvale1·ic « par esca­
ordina.ire des noms de villcs drons », el I'infanteric « par 
dans I' Anabase, pour Ies distin- compagnies ». 

~ucr des villes aballClonnees , 9. Ihpthuvw~ ... C1.p:J.CJ.:,.:î.­
•p·ri:,m, assei nornbreuses eu ~·r1,- Les ba.rbares ddil1mt cle­
Asie. rnnt Cyrus, mais c'cst lui qui 

2. Kupou. Le verbe oeo:;.:i:t passe c\eya.nt Ic front des Grccs. 
se construit a vec le gPnilif ele la li est mon 1,: sur un ch;,,r lle 
personne. I gucrrc iL !lr.ux 1·nuPs, 7.p:1.1„ 
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LI\'IIE rn1rnrnn. 

Ei<.i'.el'.OCAUfl-P·EVOCc; 1
• 'E,mo·~ ~E „i,v,occ; m:1..p·hÂocas 2

1 

'7TYjv::t..c; ŢQ G.p:1.:x. -;;po --:r,c; 9i),ocnoc; (J,fo-r,c; 3
, r.e:1-~oc~ 

IHyp'"fl,OC ŢQ'/ Ef /.L'tî'ISOC 7.IX.f:X -rouc; o--rpoc-r'l)yoiic; 't"W\ 

'En·hvwv' hele1J,;"o .. ·pobotAfo0i:u 4 
.. ~ 07.AOC i'.IX.l E'i,t-

- .. ) , , ) o·· ._,., - . , 
1y,p·r,croct o ,r,v ":'fi'I 9x ,ocyj'OC. t o, TOC'JT'.l'. ;:-p·oH;:-ov • 

• , ' ' ' , ,, ,. r. p ) , --:oi~ ,;-rpoc-;tttl,::t..tc;· ;,.oct s;:-st SG:X.A7.lj';s , ,.pol'.loc ,011.svot 

'~ o·doc E7'~G'.l'.'I. 'E;,. ~E "":0'J't"0 1J 
7 0x.'t",O'i 7t"fO'CO'i't'W'I 

, ~ , ' ~' ' Sit-' ', • 
G1J'I x.pct'J"'({l, oc~o ~0 1J OCU"t"O:J.:Y..";"01J Of O~J.O~ E)'ZVC'TO 't'Ot; 

cr,poc-r-twntc; e„t -rdcc; GY.·r,vic;, 't"W'I ~E ~ocp~ipwv ([>Oboc; 
' , ' " JT ,, " ' ' ~ ' • 1: r.o"'uc;, ;,.oct ·fl -r-. UAt,;o-oc Ecpuysv e7t"t Tr,<; ocp:1.oc11.:x.,;nc;, 

;,.oct ol 9 e;,. -r--'iic; :x:yopiic; 10 ;,.:x.-rocÂtr.O'l't"ec; -roc wvtoc e'([Juyov. 

L 1 &p~~~-rx;a. qui porln la reine 
de Cilicie esl un char i1 quatre 
roues, altele de quulre che\'aux 
el couverl d'une tenie, comme 
cenx qui servalent anx femmes 
cn Orient. 

:1.. 'ExxEXC1.Au:1.:1.ivC1.<;. Pen­
dant la marche , Ies Grecs por­
taient !curs bouclicrs recouverts 
d'unc sorte de houssc, 0-iy:1.:x, 
qu'on enlevait au moment du 
combat ou pour une revue. 

2. ffap·,jAa.a-E,transilivemenl 
= pneteri1·e. 

3. IT po 't''/j<; rpi),a.yyo; 11.i­
a-·,1,. Cyrus arrNe son char 
" devanl le centre de la ligne » 

des Grecs. L'armee dcployee en 
ordre rle hatttille, sur quelques 
hommes de profondeur, prend 
le nom de cp:xh1;; la disposi­
tion en colonne de marchr, sur 
un front etroil et des files pro­
fondes; se nomme XEp!1.c;, agme11. 

4. Ilpob1Ascrht romme &m-

xwp'ija-!1.t a pour sujet 6h1v 't'~V 
i/1.Aa.yyz. Cyrus donne aux 
Grccs l'ordre de II tenir leurs 
arrnes au-devanl d'eux ", dans 
l'ttttitude du combat, pour si­
muler une ttltaque. 

5. ITpoEt,:rov : « donnerent 
l'ordre » ; 1tpo = devant le 
front des troupcs, c.-it-d. offi­
ciellement. 

6. 'Eaihty!;E, impersonnel­
lemenl : « au signal de la trom­
pette ». 

7. 'Ex 't'Ou't'ou a le sens i<'i 
d'un adverbe de temps « . en­
suito ". - Ilpo\"OV't'WV (a.u't'wv). 

8. 'A1to 't'ou a.u't'cu.oc't'ou : 
« spontanement ". '._ Tor, 
cr't'prt't'tw't'a.t(;, litteralement : 
" chez Ies soldats ". 

9. "H 't'E ... · xa.l oi:« non 
seulement. .. mttis encore ". 

:1.0.Oi h 't''tj<; 1>:yopi,: « ceux 
du marc he ". - Les lroupes ne 
rPrPvaient qu·u,.,e solde et pas 
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ANA DASE. 

01 ae ''En·11vei; rruv yi).w·n e„1 d; rrl.·r,vx; ·~).0ov. 'H 
<t-, J{'"> •'t- ~ ' ) ,. ' ' , !: I OE tAtrrrroc. tQQUlj'(Y. TY)'I ,Cl.(1-7.f O't'')';,OC. l.OC.t 't"f)'I TCl.<;W 

TOU rrTpoc.Tevv.Cl.'t'O<; e0oc.up.oc.rre. Kupoi; ae ·~rr0·11 TO'/ EX. TW'I 

'E).).·r,vw•1 e!i; Toui; ~oc.pb±poui; 96bo•1 2 !~w•1. 

ITT. - Mutinerie des soldats de Cyrus. - Harangue 
de Clearque (I, m). 

Apres ceLte revue, Cyrus poursuit su marche vers l'E~t. li pas~c 
ă. Iconium, la derniere viile de Phrygie sur sa roule, pillc la 
Lycaonie, traverse la Cappadoce, fra11chit Ic Taurus aux PorlPs 
cilicie1111es et arrirn it Tarsc, capitale de la Cilicie. li avait jusque­
lit lenu secret l'oll.1et de son expedition, et ses troupes croyaicnl 
loujours le suivre dans une carnpagne contre Ies Pisidiens. :'llais 
elles commencent enfin ă. soup9onncr qu'on Ies rnene contre le 
grant! roi; des rnurmures eclalent, et l'on refuse d'aller plus loin. 
Clearquc, qui veut contraindre ses soldats it avancer, risquc d'~lre 
lapit.le. li renonce alors ,\ employer la force et se presenle en sup­
pliant devant ses troupes. Rien t.le plus curieux que _cel Le longue 
scene : elle jetle un jour singulier sur l'elat d'espril, sur Ies mceurs 
et l'ii1discipli11e de l'armee grecque. On l'yvoitaccueillir ă. coups de 
pierrcs son general; et celui•ci, reno119a11t ,\ dominer ces mutins, 
joue devant eux la plus etrange comMie. 

'Ev,oc.u0oc. :i E[J.me Ku2oi; l.:d 'f) O"TPOC.TtOC "11!-'-ipoc.i; 

efaorrtv· o! yxp uTpOCTtW't'OC.t O\Jl. fqioccroc.v 4 Uvoc.t TOU 

7tporrw 5
• U7.W7.,EUO'I î'2lp •na•11 er.1 ~oc.rrtA50C. !ivoc.t. 

de vi vres; ils achetaicnt leurs 
provisions ,\ des marcha11ds qui 
suivaienL l'armee et tenaient un 
marrhe pres du camp; c'esL i, 
eux aussi que Ies soldats vcn­
daient le bulin qu'ils pournient 
l'airc dans la campagnc. 

1. T~~v T'X;tv : u l'ordre 11 

conserve par Ies Grecs dans ce 
simulacre rl'atlaque. 

2. Tov ... cpM)ov: « la crainic 
inspiree par Ies Grecs aux bar­
hares " 

3. 'Ev-rocu0oc, a Tarse. 
4. Oux Mcpoco-ocv = negabanl; 

en fran~ais la negation portcrait 
sm· l'infinitif : "declarerenl 11<' 

pas aller ». 

5. Tou 1rodo-w : " en avanL ". 
Genilif de' liPu, qui ne suh­
,;iste plus, i1 l'epoque classit1uc,. 
quc dans certaines loculions : 
tevtu -r·~.; ooou. On en re­
trouve la trace dans Ies aLl­
verbes i:Lnou, ocu-rou, 1rocv-roc­
z~0, ele. 
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uvni-: rnrnn:n. 

,,.i1;0w0'ri,1oct 3E oux. kt -:o•~-:w I fo.1oc1;ocv. llow.o; 3i 
I I I \ 

IO.fapzoc; 't"OV<; OC'J,OU G't"f?..-:-r.w,occ; e(5r.i~no 2 u:'locr. . 
. , ~. \ , ,,p ~ ~ 3 • • • y' ' . . or. OE OC'J,O'I 't"S E'OOCAAO'I x.ocr. 't"Z u;:-o._uyr.oc ,7. EX.Et'IO'J. 

E7Ht ocp~ocr.'1,0 4 ;:-po'iE'IIX.t. KHocpzoc; 3i -r6,e :1.e'I ('-tX.fO'I 5 

e~€9•J1E 11:~ x.oc,ocr.npw0·ti'locr., VG":EfO'I 3' Er.st E"("W 
o-rr. O'J 3•J'l"fiGE'TIX.r. ~(XGIX.G0ocr. ,' G'J'l"fi'(IX."'{E'I EX.X.A"f)utOC'I u 

TW'I IX,•~.ou G,p OC't"tW't"W\I. Kod -;;pw,Q'I (1-E'I e3:ix.pue 

-.OAV'I zpovo'I fo,wc;. oî 3i 6pwnec; E0ocu:1-?..~0'I ;,.oc:. 
, • , s:,. ") ,. , s:, "A s:, -
EcrtWî.W'I" ELTOC os e ... e~e 'rOLXOE

0 

(( vopei:; G1"pY..'t'~W'rY..~, 

• ' l..i 'y .. ~ ' 7 
:1."f) •JOC'J:J.7.-.E":E o,r. zocAer.w; 9spw ":orc; ·;apoGr;r. 

-;;pzw.OCGr.\l. 'Ev,ot yip ~E'IO; 8 KGpo; Ej'E'ISTO x.:1.i (1-E 

9eu)'O'l,OC EX. Ţ"f,; î.OC't"pl3o; 't":Z -:e ocAAoc hlp:t,GE x.oct 9 

, ,,s:, s:, , 10 •' • • ) P • ' , p.upto•J; euwx.e oocper.x.auc; · O'J<; e1w d'OW'I aux. etc; ,_a 
t3r.o'I I I x.oc-re0€:1:r,'I e:1.at 'a,'.i3E x.oc0·r.3•Jr.z0·r,i;oc, (I..).).' ei; 

1. 'E1t\ TC.UT4J « pour 
reia ", c.-a-d. pour fairc la 
guP1Te au roi. 

2. 'Ee;t'.1.~ETO. lmparfait dit 
de conatu, exprimant J'elîort, 
la tentative (ici sans resullat). 

3. ''EbO'.A),c,v. Ce verbe se 
ronstruit souvent avec l'arcusa­
lif de la ·µersonne, sans le re­
girne indirect, facile/\ suppleer : 
« alleind re a vec des projectiles" . 

4. "Ap~a.tv-ro. L'optatifmar­
que la repetition de J'acte : 
" chaque fo'is que ". 

5. MtxFdv : ·« pour un peu, 
,\ peine O • 

6. 'Exx),,1cr{"-''· L'armee est 
une rilt\ en marche; elle elit 
ses chefs, Ies juge et Ies con­
rlarnne, µrenci des clticisions : 
c'est donc unc veri labie assem-

/.i/r'e politique. Voy. lnlrod., 
§ 54. 

7. X:t),Em-;j:; (ou ~:tpiwc;) 
c;,Ipw (.q1·aL·iler {ero) peut se 
construire soit a vec un regime 
direct: " je supporte avec peine 
qqch. ", - soit, commc iri. 
avec un datif (ou enrore i1ti 
-rivt) : " je suis afflige, rnecon­
lent de ". 

8. 2ivc.c;. Voy. p. 80, n. 3. 
9. Ti TE inoc ... X'1.i: " 11011 

seulemen l. .. mais encor~ ". 
10. ,hpEtX~uc;. Voy. p. 79, 

n. 8. 
1.1.. Eti; 't0 ro~O'J : (( pour n1a 

propriele personnelle ". -- Ka.-
0·r1ou1tih1cr"-. Le vcrlJe neutre 
·riou..:0'.8Et'I " eprouver de la 
jouissance ", est rendu Lran,ilif 
par la preposition XO'.T'.Î. , et 
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-Ai'IABASE. 

u:i-ii; e8oc„cC'IW'I. Koct r.pw-rov p.sv r.po,; -rou,; 0p~x.oc.; 
~-o)e' ·~ N ~.N:. u·-•o 1 _:;;,,. 'E)"l,(,~o„ e·- ,., u'1L .... :;:,,cr.,_, , . .,. ... 

1
_ • ••~ - ,,.~.o ~ ,t11 ..... po 

1
_-fl'I 

11.e&' up.wv, EX. -rr,,; Xeppo'l"/)GOU ocu-rou,; E~EAIX.U'IWV ~O'.J­
AO(J.E'IOVt; ci.rpoctpefo0oct -rou,; 6'/0tXOU'ITIX.t; "Enmoc,; T"Y)'I 

. yr,v 2 • 'Er.eta'll aa Kupo,; e;d.Âet, Âocbwv up.oc,; b,opw-
6:1."fJv, L'IOC, et Tl aEOt'rO' W(f)SAO\"/J'I OCUTO'I ci.v0' W'/ 3 e•~ 
koc0ov u;;' EX.Et'/OV. 'E..et aa U(J.Ett; ou ~ouÂecr0e crvp.r.o­

pe•~ecr0oct, ocvocyx.·ll a-ii p.ot -;\ u11.x,; r.poaov-ra. -r'{i Kupov 
9tAtqc zp"tio-0oct, -t\ r.po,; 6;(.Et'/0'/ ~E'JGOC[J.E'/0'/ p.e0' up.wv 
Et'IOCI. Et pJv a'I) a1x.oc~oc 'î.OtîJGW, oux. oI3a., a.ip·r,crop.a.t 
3' o0v 4 ur.1.oc,;, x.oct 0-\J'I U(J.t'/ o, Tt ii.v ~€~ 5 ..efr,op.a.t. Ka.t 
OUiWTE epet ouast,; 0 w,; eyw "EAA"IJ'IOCt; ocya.ywv et,; -rou,; 
~Qtfbipou,;, r.po~ou,; -rou,; "EAA"IJ'IIX.<; -r·~v TW'/ ~ocpbi­
p-wv. (fllA\ri.'/ e!AO(J."IJ'/, ,i).),' &-rret Ufl.Eti; ep.ot oux. E0sAe-re 
r.ei0ecr0oct, eyw GU'I v11.t'I 7 E~O(J.O(t x.oct o,-rt OC'/ ~l~ ..eicro-

prend le sens de : « cmployer a & : " en echange des bons trai­
ses plaisirs u. tements do_nt j'ai ele l'objet de 

1.. 'l°mlp : " dans l'interet 
de u. - 'E-rq.1.wpoup.71v, s.-e. 
TOU,; 0p~Xl7.,;. 

2. T~v y'ijv, regime a la fois 
de O'.'f'17.1pefo·811.1 et de ivo1xouv­
-ro:,; : " chassant de la Cherso­
ncsc Ies Thraces qui voulaient 
cnlever aux colons grecs le ter­
ritoire qu'ils occupaient " 
'Ar-o:1pefirOo:1, comme d'autrcs 
verlJes, se construit avec deux 
accusalil's, celui de la personnc 
et de la chose. - Clearque rap­
pclle ici la campagne qu'il a 

sa par.t u. 

4. 6.' oliv : « mais ce qui 
est sur, c'est que ". 

5. "O, T! &v OE?J (1dirzm): 
" tout ce qu'il faudra ". 10, 
subjonctif avec un pronom ou 
un ad verbe relatif el la conjonr­
tion ii.v exprime l'indetermina­
tion cl'un acte ou cl'un etat dans 
le present ou le futur. Cf. plus 
loin, ihrnu &v. cJi : « partoul, 
n 'importe ou je serai ». 

6. 0/hto-re... ouoe{,;. Deux 
lilite en Chersonese, apres son negations composees ne se de­
exil, ct avec Ies subsides de truisent pas. 
Cyrus: p. i9. I 7. I:uv up.îv, au lieu du 

3. 'AvO' wv = h-r\ TOUTWV simple datifup.îv. 
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Ll\"111:: l'I\EMIER. 
,,­
.~ I 

N t( • • \ ;- 1 /~ I /J.OCt. op.t-,Cu yocp u:.1.atc; •:J.Ot WIOCt X.IX.t 7.IX.'t'ptooc ;(.O( t 

c;il1ouc; x.oct GUfl-/J.izouc;, x.ocl GU'/ '~tJ.tV p.sv ix.v I oi:;.oct 
sivoct Tip.tac; o-;;o•J ix.v c1, v:;.iiN ~~ fp·():J.oe; wv o,'.ix. &.v 

(:r.ocvoc; [ oip.oct]' EÎ'IOCt OU't' 1 OC'/. ?(),O'/ t;,;nA'iî111X,t o(h' &'I 

iz0po'/ OCAE~IX.G0oct. 'Oe; ep.oi:i 06'1 tO'l't'Oc;i Oit'~ OC'I x.ocl 

0p.ete;, ou't'eu 't'"~'I y'IWfl-"()'1 EXETE. » ) 
Toci:i't'OC EÎm'I. oi ~s G't'pOC't'tW't"OCt Qt 't'E OCU't'QU EXEtV_QU 

;:ocţ ol rJ..AAOt 't'OCU't'IX, OCJI.QUO'IX,'l't'Ec;, [o't't ou epoci·() r;ocpoc 

~OCGtASOC r;opeueG0oct 3 
,] ET.Ţi'IEGOC'I" 'i.ocpoc ~s Se'itOU x.ocl 

IlocGtCu'IO<; 4 7.AEtouc; -~ 3tG)'._tAtOt, AIX.bOV't'Ec; TOC or.Aoc :f.lX.\ 

't'OC GX.euocpopoc 5, EG't'pOC't'OT.e3e 1.JGOC'ITO r.ocpoc. J{).iocpz ov. 

Kupoc; ~s 't'OU't'Otc; 6 ci-rropw'I "t:E x.oc: AU"rr0Uf1-E'IO<; (J.S't'­

mlp.r;no 7 't'QV K1fap)'_0'1" o ~s tS'/OCt p.ev oux. ·r;&eAe, 

Aii6pqc: ~s 't'WV G't'pOC't'tCu't'WV 7tS:J.r.Cu'I OCU't'<tJ ocyysAOV, 

_ L • Av doit etre joint a : de 7t0\pct avec deux cas dilferents, 
EivO\t, comme plus loin. Celle · qui repondent aux queslions quo 
particule, avecl'iufiuitif, rnarque (accus.), et unde (genit.); Ic 
la possibilile, aprcs Ies verbes dalif avcc 7t0\pz repond ii la 
qui expriment tmc opinion, un question ubi. 

jugement. 4. 3rsviou xa.\ IIa.a{w,oi;. 
2. 'Oi; E:1.ou lov,oi; d{•pend Xenias et Pasion, generaux de 

de OU,u) ... ~;t_ETE : " ayez la l'armeegrecque; lepremiercom­
conviction quc j'irai ". Sens de mandait Ies garnisons grecques 
w; avec le genitil' absolu, p. 77, de Ia satrapie de Cyrus (eh. 1); 
n. 8. - T~v yv,;,:1:r1v est ici Ic sccond avait deja participe au 
un accusatif de relation, ct non siege de l\lilet. 
pas Ic regime direct de t;t_s-rs, 
qui est employe au sens neutre 
avcc oOTw = 't'OtoU-roi Ea-TE. 
- Apres up .• r,, s.-e. h1TE-

3. "OTi ... 1top.~ta8:u, inci­
dente qui de~eloflpe l'id~e in?i­
quee par ,et.uTet.. - Ou <jiO\D), 

voy. p. si, n. 4. - Remar­
quez dn.ns cette phrase l'emoloi 

5. T/t ax.uocpopl)\ = a. ~,-opsi 
,!t axEu'fj, Ies chariots et ks 
beles de somme. 

6. Tot,,oii; (neutre), tl. .. tif Llc 
cause : " au suJet de Cl}tte n\­
vol_te "· 

7. :\ls,rnitJ,1tE,o, voy. p. 75, 
n. :l. 
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88 A:\..\11..\SE. 

D-sj'E (fa:ppci'I w; XOC't'OCG't'·r,cro11.E'IW'I 't'OUTW'I ei; TO aEO'I t. 

l\lsnTI'iv.;;scr8oct a· exD,S'JE'I OCU't'O'I' OCUTO; a· i oux. E?"fj 
[i'loct. MsTOC aE 't'OCU't'OC uU'IOC'(OC'(W'I ~ou; 8' EOC'JTOU 

11":'fOCTtWTOC; X.oct "t'OU; r.pocrsÂ80'l"t'OC; 3 OCU"t'<jl X.oct "t'W'I 

G.ÂÂW'I "t'O'I ~ouÂo:J.S'/0'14, D-s~s "t'Ot&ae· 

(( "A'laps; cr-.poc't'tW't'OCt, "t'OC 11.h a"!) 1{1.;po'J 5 a,;\ÂO'I 

O't't OUTW; EXY 7t'po; -~11.oc; wcr„sp "t'OC -~11.frspoc TI'po; 

EX.St'IO'I' OUTS yocp -~11.sî; EX.St'IO!J E't't u"t'fOCTtWTOCt, E7t'd 

ys ou cru'lmov.s8oc ocvTii°>, ouTs ex.st'lo; frt "YJp.i.'I 11.to-80-

~6-.·I);. "O"t't 11.inot ocatxsîcr8oct '/Op.i~st v9' -~1}.W'I, oI~oc· 
WGTS X.oct r;.noc;;w.;;o U.E'IOU a OC'~TOU oux. E8eÂw eÂ8st'I, ' , ' 
70 p.E'I p.iytcr"t'O'I 7 oc1o-zu'IOtJ,S'IO; O't't uU'IOt~OC 8 sv.ocu-.0 
7t'X'ITOC Ef.VSUO'U.E'IO; OCUTO'I, E7t'Et"t'OC x.ocl a.atw; U."I) ÂocbW'I 

' ' ' 11,s ~ix·l)'I em8·~ W'l 9 'IOtJ,L~St v,-' ep.ou -~~tx.r,cr8ocL 'Ep.ot 

1. '!.2:; ... Et:; TO Oivv: 11 at­
lendu que cet incident s'arran­
gerait comme ii le fallait 11 • 

I'. 77,,n. 8. 
2. Au,~,; ol : " quant a lui­

meme, ii l'arnrtit qu'il n'irail 
pas ,, . 

3. Toui; ;::-poo-sMov,eti;. Les 
troupes de Xenias et ele Pasion, 
qui etaient venues se joinclre 
aux siennes. 

4. Tov ~ou),op.1avov. L'arlicle 
.t vcc le participe a un sens ge-
11erique, c.-a-cl. designe toute 
une categorie de personnes : 
" tous c·eux qui voulaient ". 

5. Til Kupou, res Cyri: "la 
situation de Cyrus ". - ~ 'ii),ov 
o,t, quclquefois ecrit en un seul 
mol, enclave dans une propusi­
tion, peul se tritdnire par un 

adverbe : mamfestement. - Le 
sens est : " C~·rus est avec nous 
au poinl 0(1 nous en sommes 
avec lui ", c.-a-cl., comme la 
suite l'explique : " nous sommes 
i11clepe11da111s de lui, commc lui 
de nous ". 

6. Ket\ f',ET'.1.7tiaiJ.7tOfJ,E'IOU : 

" meme si 11 • 

7. To :i.lyto-,ov, accus. ab­
rnlu : p1·incipalement. 

8. ~uvotâet avec un regime 
au clatif : « j'ai conscience avcc 
qqn; je suis confident ou 1e-
1noin n; aYeC E[J.l.UT'{) : 11 j'ai 
consciencii en moi-meme, je 
sais ". Dans ce dernier cas, le 
parlicipe attribut se met soit au 
nominalii', soit au datif. -­
llJ.v,et « en toutes choses ". 

9. M+. oiX"rj'I lm8n til'I : 
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oi'/ 3ox.er ouz wpoc ei'IOCt -~r.1.rv x.oc0s,;am ou3' (X.[J.e),er.-1 

"fl[J.W'I OCUTW'I, iinoc ~ouAeurn0oct o ,Tt ZP-~ î.OtSL'I EY. 

"t'OlJ'TWV I. l(oct Ew; TE v.i'Jop„Ev a.U-roU 2 , GX.Er;"'t'Sov (J.Ot 

~ox.er EL'IOCt o-;;w; w; ă_,;qiocAfoTOCTOC /l.E'IOUf'.E'I, eI TE -~3-,. 
~ .. ' / .. • ' "'\ , ,, 3 ' •. UOY.H O'.-rrte'/OCt, o-;;w; w; OCG(f)OCAEGTOCTOC ocmp.ev , X.OU 0-.(u; 

' . '~ .,,... ,, ' , ,, 
":'OC Eî.t"t''fJOEtOC •½0[1.S'/" OC'lc'J 1ocp 'r0 1J,W'/ 01JTS v"t'poc-

~ ,, .~ , " .. 4 , ~, 'O ~, , , s .. 
'Ţ"fl"'(OU ou-re tutW"t'OU oqieJ\O; 01JOS'/. o OC'/"ljp -.OA-
"\ ~ , " ,- G ') , " '"'I 7 "'I , A0 1J p.e'I oc:;_to; i:pt ,o; ~ OC'I i:ptJ\O; "{l, ;(OCAEî.W"t'OC"t'O; 

3' ax_0po; ci> OC'I î.OAE/J.to; 7 ~' EZ,Et 3a 31J'IOC(J.t'I Y.OCt „e~·r,'I 

x.oc~ lr;r;tx1îv x.oc~ vocuTtx.·/j" :;.," r;OC,1Te~ 6:i„olwt; 8 OpW:1.Ev -re 
x.oct l„tcr-d:p.e0oc· Y.OCt ,ocp o,'.i3a -;;oppw 3ox.oup.ev p.ot 9 

OC'J,OU x.oc0-yjcr0oct. "Ocr,e wpoc "Ae,m o,Tt "t't; ytj''IWvY.St 

ocptGTO'I eivoct. )) Tocu"t'oc e!m;)'/ ET.OCUuOC"t'O. 

'Ex 3s "t'OU"t'OU ivtr,'"t'OC'l"t'O ot /J-S'I EX. "t'OU OCU,0/J.OCŢQ!J IO, 
"',1: ,, • , li ,, ~• , , , • , • '"' 
J\,c;O'l"t'o; oc eyt"'('IWuX.O'I , Qt oe Y.OCt U7t' EX.et'/QIJ e,x.eAS1J-

" qu'il ne m'inflige un chali­
rnent )) . - ~nv = -ro•J-rwv &. 
Le genitif depcnd ele oi,n1v. -
L,i rnrl.Jc a.ootc;'.i se construit 
a rec deux accusalifs, el au pas­
sif avec l'accusalif de la ehose : 
;_;~x~U[J.1.( 't't : it je suis l,objet 
d'une injuslicc ". 

1.. 'Ex -rou-rwv : « ,'L la suite 
de ces circonslances ,; ; h TQ'J­

T0u : (( ensuite 11. 

2. Au-rou, adverbe. 
3. f'Oirw~ ... &1t~!J.EV. AprCs 

01tw,;, le mode peut resler Ic 
111e111e que dans une proposition 
ill(i,ipendanlc. - "Am!J-EV, fu­
tur. 

4 "O:pi),o:;, suppleez ea't"tV : 
" nul besoin ele ". 

5. 'O cmjp, Cyrus. 

6. floHou i~rn,; : " est 
d'unc grande ulilite ". 

7. 'E1.0pk„ m,),i:1.wi;. Hc­
marquci la clifferencc de sen~ 
de ccs clcux mols : le premi,•r 
= inimicus ([1_8w el ez8c,_ipo>, 
jc hais; h'._Opc,_, la haine), le 
second = hoslis (,rd),E!J-O<;, la 
g-nerre;:. 

,8. 'O!J,oiwi; se rattachc it 
7=X'J'TE~. 

9. uox,:iufl-EV !J-O! : videmw· 
mihi « ii me semble que nous ". 
A•;-r,:iu depencl ele mfocoi. -
Clearque veut <lire qu'./1s sonl 
assez pres ele Cyrus pour juger 
de ses forces. 

1.0. 'Ex -roU a.U't'o~i't'.01J, 
p. 83, n. 8. 

1.1. ''A eyiyvwaxov : qum 
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, ~ , ., ,, i • . . ,, ~ K' u't'Ot, ei.'WW•!.'IU'l't'S(i OLOC ffll ·r; OCi.'OpLoc OC'IEIJ 't'°fl(i . UfC,'J 
, C) \ , , , , E" ~, ~ , a -;-j''lw p.·11;;" X.oct p.S'll:t'I X.OCt OCi.'lE'IOC[. < L(i oe O'YJ cti.'E, 

;,poui.'Oto~p-s'IO<; 4 tri.'S 1J3m W<; 't''X"/_lu't'OC „opsvsd0oct 5 si~ 

't'·~-1 'Eni3oc, u't'POC't''/lj'O'J(i (J,E'i D.fo0oct OCAAO'J; (;)~ 

't''X"/.lu't'OC, e1 f'-'Yl ~OlJAS't'O:t 10.iocpzo<; OC7t''Xj'St'l 0 't'OC 
3' E7t't't'·r,3s,.' ocyopi~ecr0oct (Yi. 3' ocyopoc r. 'lj'I E'I 't'l]l ~ocp­

~ocptx.0 cr't'pOC't'SlJ(J.OC't't) X.oct tj'Jl1X.SUOC~scr0oct. sA00'l't'OC<; 7 

SE Kvpo'I oc1't'st'l 8 -rrAotoc, w<; oc-rro7t'Âeots'I· eoc'I SE :1:r, 
3t30 't'OCV't'OC, Yi"(E(J.O'IOC 9 OCL't'SÎ'I Kvpo'I Ocr't't<; Stoc q>t)h.<; 

~'Y]<; zwpoc<; 10 oc„i~st. EOC'I SE (l-"fl3E ·hr•:J.0'/0C 3t3<i'>, uU'I-
' ll ' • li , ,I, ~- , 't'OC't''t'EuVOCl 't'Y,'I 't'OCX.tu't'"fl'I , .. E(l--rOCt OE X.O:[ -rrpox.oc't'oc-

).·11~011.e•1ou<; 't'OC ocx.poc, 07t'W<; p.·~ 90iirwcrt li :1-YJ't'S Kvpo<; 
(J:(J't'S of KiAtx.s<; x.oc't'ocÂoc~o'l't's<;, w•1 ia 1-9.nov<; x.ocl 

7-0AAOC x.p·r.:1.0C't'OC lz.011.s'I 
0

0C'l"flP7'0CX.O't'E<;. Ou't'O~ (J.E'I 
't'O[OCV't'OC sir-s · 11.s,oc 3i ,OV't°O'I KAiocpzo~ sir-s 't'Oll"OV-

sentiebant " leur a vis " ( yvcl,­
v:1] )- - 'Ex.ivou, Cvrus. 
' 1. E'/"1], optatif d;, discours 
indirect, parce quc Xenophon 
rapporte la pensee d'un autrc. 

2. rvwf1:r1, u assentimcnl ». 

3. ~-~- Cette particule marque 
ici plus fortemeht l'opposition : 
" or voici que ". 

4. IT po0'1totouf1-Evoi; : " affec­
Lant, feignanl ". 

5. IlopEuE0"8cu depend de 
o-7tEUOE tv " ~Lre presse ", Ies 
inllnilifs suivants· de Et7tE : 

" proposa ". 
6, 'Ayopoc, Le marche ou 

s'approvisionnaient . les soldals 
et qui suivail l'armee. P. 83, 
n. 10. 

7. 'E)-8ovTa;i;, suppl. : 1tooi; 

Kupov : " des emissaires en­
voyes ii Cyrus ". 

8. A1nrv se construit :tvcc 
deux.accusatifs. - fD.ora;, ,•ai,­
seaux de transport. 

9. 'Ily.p.ovCl., ici : " un 
guide ,, . 

1.0. ~[;,_ 'f'l),ia;, T'i\, zwpCl., : 
" ;\ traYers le pays 1·endu ami ". 

11. T+1v 't'oczio-n1v, accus 
adverbial. On peut suppleer un 
substantif comme ooov : " de 
la maniere la plus rapide ". 

12. <l>OocO'WO'l, <l>Oivw ayec 
un participe signillc : " je suis 
le premier a » • 

13: "Ov depend de „o),Jou:; 
cumme genitif partitif, et de 
„o).H. ;t,P"t\f'-a;'t'a; comme geuilif 
possessif. Litteralement:" parmi 
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LIYIIE PREMIER. 91 

'i'O'I 1 
• « 'Oe; p.h G't'poc-r·r,y-r,GO'l,oc 2 e:1.e TIX.\J't''Yl'I 't'TJ>i 

cr,poc-r'l'lyioc'I p."IJ3etc; Vfl.W'I Ae1frw · .. oHrx. yrx.p e'lopw 
~t' & E(J.0\ 3 'rOU't'O ou „ot·f)'t'EO'I' wc; 3e 't'~ OC'13pi 0'1 

i.'I aA·11G0e miGop.oct 4 
·~ 3u'IOC't'O'I fl-OCAtG't'IX. 5, t'loc e18·t\-re 

O";'l x.oci ocpzeG0oct e„iG't'IX.IJ.IX.l wc; 't'tc; X.oct ocHoc; (LOCAlGT,X. 6 

(1.'10pwm,:iv. )) METOC 't'OU't'O'I ocHoc; IX'l€G't''YI, em3etX.'1\ic; 
p.e-i -r~'I e•;ri0etoc'I -roti -roc 'itAoioc oci-rEt'I xeAeuonoi;, 
WGr.ep iocAt'I < &-i > 't'O'I G't'OAO'I Kupou„otaup.E'IOU 7 , ET.l-
3etX.'IVc; 3e wc; eu·r,0ec; et·11 -~YEfJ-O'lot oc!'t'Et'I 'it'OCpoc 't'O'.J't'OU, 
<j) AUILIX.l'IQ(.LE0oc 't'"f,'I „pi~l'I 8. (( Ei 3e )(.IX,t Ttii -iiye:.LO'll 

mcr-reuGop.ev 8-i &" Kupoc; 3~, "' x.wAuet x.od -roc &x.poc 
'flp.iv X6A6\JEt'I Kupo'I 'it'pOX.OC't'IX.AIX.bEt'I 9 i 'Eyw yixp IO 

ox.voh1v p.e'I .&v etc; 't'OC T.Aoioc e:.LblX.l'let'I &. Yll.Lt'I 30{·11, 

Iesquels nous cn a vons beuucoup 
(en notre pouvoir) et don L rious 
avons beaucoup d'argent, le leur 
ayant pris ". - ncmarquer le 
passage au ,tyle direct a la lin 
de la phrase. 

1. TocrouTov, tantum : " ue 
dit que ces quclques mots li. 

2. 'l":Ji; G't'f:'I.TT1Y'~O"O'ITI. : 

« que pcrsonne ne parte de mui 
en me considi'l'ant comme ". 
P. 76, n. 8. 

3. 'Ep.oi: "par moi". AYec 
le passif on rnet qqfois au datif 
le regime de l;i p·ersonne qui 
agit (surtout quand .elle est re­
presentee par un pronorn per­
sonnel), au lieu du g-enitif avec . , 
'.Jn"O, 

4. '!Ji; ot „ 7tEÎO'OfL(lt. S.-e. 
une propoşiLion affirmative 
rornme. gx:'l.a-Toi; Ao:yhw, qui 

peut se tirer de p.·r,oEli; AE'(ETW. 
''Ov &v : q11emc11mq11e , 

p. 86, n. s. 
5. 'li: ounTQV p.:l:Ata-Toc : 

." autant quc pos,ible li. 

6. l\lctAta-T:x, avec un genitif 
partitif : « le plus parrni ". 
Latin : maxime. 

7. ''llcrmp ... 7tQtou:J.E%u : 
" comme s·il !lcvait ramener 
l'cxpedition en arriern "· P. Tl, 
fi. 8. 

8. Ilp'i;iv : 11 entreprise n. 

9. ~i ..... ;tpr,x:x;r:x),~bE~v. 
Constnnsez : Tt xw),u:;t (·,111.xi;) 
xe),euetv Kupr,v 7tftJY.CI.TCJJ,oc­
bdv -~:1.rv '.pour nous) M.\ ,z 
ixpoc; refulatiuu var !'absurd,) . 

~0. I'ip suppose une phra,;c 
sous-entendue : " ce serait une 
folie "· 
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(J:() I ·r,v.oc.; 't'OCt<; -rpt·ripevl 2 x.oc-rocOvcr·~ 1 rpobolp.'lJ'I o' OC'I 
,ciJ ·r,j'E[J.0'/t <t) 3 Oo(·I) e'.,,,cr0oct, (l.'1) ·r,:J.oc<; cx.yocn o6e'I 

-:..'.,x. Eu't'OCt 4 €ţel0et'I' ~ou}oiv:()'I o' i:t.'I OCX.O'l't'O<; cimw'I 
Kvpou }oc0Et'I OC\J't'O'I ,:x,;;-s}0w'I 5

• o ou OU'IOC't'O'I €v't't'I. 

'An' E"(W ?·/Jp.t 't'OCU't'OC (l-E.'1 rp}uocploc.; oI'loct. OOX.et Oe 

/J.Ol G OC'/Opoc.; n06noc; .. poi; Iiupo'I, Ot't't'le<; 7 €7t't't''l)0etOl' 
uU'I K}dpz Cp EPWTOC'I EX.Et'IO'I -ri 8 ~ol.Î}e't'OCt ·r,:J.t'I zp;M-

0oct · x.oc! EX'I f'.E'I ·r, r.pii~ti; ~ .. ocpoc .. }·IJvioc otz.i-cp 9 x.oct 
„p6v6e'I szp-r,'t'O -roti; ~E'/Oti;, Emv0oct X.OCt ·r,v.oci;, X.oct p:n 
x.ocx.loui; cI'loct 't'W'I, ;;p6110e'I -rou-rep cru'loc'locbOC'ITW'l 1°· EX'I 

Oe. p.ei~w'I 'lJ ;;piiţti; -r·~i; .. p6v0e'I 11 9oci'l'lJTOCt i!.ocl E7t't7t'O­
'IWT€poc i!.ocl Eml!.t'l0u'lo-r€poc, ci~tou'I 1i r.si11oc'l-roc ·r,p.oci; 
ocym 1i 7t'etv0E'l't'OC „poi; rptlloc'I cicptE'IOCt l2. OU't'W yixp X.OCt 

1. l\\fi _: " ele yeur que ". 
2. 1 ~t, Tpt·tipEcrt : " avec 

ses lrieres "; navires ele guerre 
it lrois rangs de rameurs, lanelis 
quc les Grccs seraicnt embar­

. ques sur des vaisseaux de tmns­
port. L'article -r:i.r, equivaut ici, 
romme souvcnt, it un pl'011om 
possessif. 

3:'0r, attraclion a,·cc J'anle­
redcnt = ov. 

4. ''Oaov ( = EY.o?O'E o0.v) 
i:./,x. Ea--r7.t : ◄ 1 îl un endroit d'ot'1 
i I ne sera pa, possible ". 

5. "Axovn,:; ... 11.m),6,~v : 
" :-i je p,u·Lais rnalgr1\ Cyru,. 
lui cachcr que je pars ". Latin : 
laf11isse eum digressus. Pour 
,·,•!IP ronstruction ele ),:t.vOi'I(,;, 
,.,.,, .. I'· 80, n. 1. 

6. uoxor oi :-i,ot regit Ies i11-
fi11itifs de loules Ic, proposilions 
q11i suin•nl (it 1'1!XC<'plion dP 

zp·~crO:i.t) jusqu'il la fin ele la 
ph rase. 

7. Ohtva:;. Suppleez dcrt. 
8. Ti : « pour quel objet ". 
9. CY/'fmp = hEiv·n, 11:po:; 

o'/~v11:Eo. - I{~l Tioocr6Ev, li 
s'agit du siegc ele \rnet, lll 
Cyrus avail cmplo~·e Ies merce-
11aires grccs con lrr Tissapherlll', 
ct de la campagne cumluile par 
Clearque, aux frais de Cyrus. 
dans la Chersonesc. 

1.0. ~uv~va.b~.v-rwv: Ies lr11i~ 
ce11ls ho1,Iiles, commandes par 
Xenias, qui arnie11l accompag11,·· 
C~TUSl]U.tllll ii s'e[ait l'Cllllu au­
prcs de son pere Darius. eh. 1. 

11. T·ri:; 11:2ocrOEv, s.-e. 11:d-
;s:h)½. P. 80, n. !J-. . ' 

1.2. ··'II i!s:io-et.v't'~ ... !✓.?tSv'.X.t : 
" ou que Cyrus, nous avan t 
persuades (en augrne11ta111 la 
sold<•) nuus enlrai11P, 1111 qu<', 
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ir.op.e•l()L OC'/ ry(}ot a:•J,(fl x.a:1 ;-;poO'J(l,Ol ir.o1p.e011. x.a:1 

-x.;nov-:;;~ occrrpocAw~ &v oc;-;!otp.sv· o,-rt 3' &v ;-;po~ -roc;:i-roc 
~ , ' ·) I(, - • - I(,' • , ' AE'(0, oc;-;ocyyet ,or.: owpo · ·rip.oc~ o ocxoucrocv-roc~ ;-;po~ 

't"O'.U't"IX. 1 ~ouAeuecr0oct. )) 
''E~ " 0 

- • ' " <t- . ') ' ' I(~ ' ◄ uoc;e • -rocu't"oc, x.oct ocvopoci; e ,op.e•1ot auv Aeocpz.1.p 
, ,, , , I(- , ~ , ;: a - --..a:1.;-;ouatv, oi ·ripw-rw•1 upc,v -rz uo..,ocv-rix. -r;1 a-rpoc-rtz.. 

''O~• 11.mx.pivoc-ro o-rt ocxouot 'M~pox.op.ocv e.z.0pav &'.v~poc 

bd T<fl E•;r;ip±-r;i 7Wroc:1-ii> elvoct, oc;-;izov-roc ~w3ex.oc 
a-roc0:J.OI.J~- -rrpo~ 't"OUTO'/ o6v E(fl"/1 ~OUAea0oct EA0e{,1· x.&v 

p.sv -~ e.x.er, -rr,v 3lx.riv 4 lry·,. z.pf,~m fa:0ervoct oc•'.i-rii>• 

E~'/ ~E rpuy-0, ·ri:1.eri; 5 e.x.er ;-;pai; -rocu-roc 6 ~OUAE'JGO(l,e0oc. 

'Ax.oucrocv't"ei; ~€ 't"IX.LÎTIX. o[ oc1pe't"Ol 1x:rrocyyinou,;t -rori; 

a-rpoc-rtw-rocti;· -ror~ 3s U;';O~IIX. p.E'/ ~'/ O't"t &'.yot ;-;pa~ 
(J ~, .. <t-, , ~, " li II - 1 <t-,., pocGtAeoc, op.w~ o. euox.et e;-;eaooct. poaoct't"O'JGt oe 
IJ.ta00•1· 6 ~€ Kuoo~ ur.ta·,vfr;oct "ljlJ.tOAlO'/ -..,fot 3wam 
l \ I~ l 

o•~ 8 ;;ponpov E<pepov, OC'l't"! 3ocpetX.OU -rpioc ·rip.t3ocpuxoc 

-roG (l,"/]'/Oi; 9 -rii> a-rpoc-rtW't""0. o-rt 3s e.r.l (5ix.atAEIX. &'.yot, 
. ~' . -0 " 'I(, ' " - - 10 O'Joo E'l't"OC'J ix. "flX.O'Jcrav ouoeti; ev y;; -rtp qiocveptp . 

. JJersuatlc p:ir 1100s, ii nous laisse 
parlir par amitie ». 

1. Ilpoc; n,;.,_ : « cl'apres 
sa reponse ». 

2. "Eaok Terme officiel 
puur designer le vote d'une as­
sernltlec. 

3. CE ·f1ut,)T(•)'J ]\.U~r;'J T'l. 

?o~i:tv-r:Y. : ,.' qui tlema;1dere111 
,'t Cyrus co que rarmee a vait 
decide (de l11i demancler) ». 

4. T·r1v aix-r1v : " son rh,tli-
1nent », c.-,'t'd. I~ cluilinrnnt 
11u'il merite. 

5. 'Hp.er;. On passe ici au 
style direct. 

.6. IIpoc; 'rllU'l":Y. : " cn raison 
des rirconstanccs ». 

7. Ilpc,cr:Y.t,ui:îcrt : " i ls de-
111a11dcnt 1111 sup1,l,·me11/ de 
solele». 

8. (lltJ-~0)\tov ... ,:i,j (== -roi; 
:1.icrO-,u iiv): urie foi, el cleni ie la 
;;olde qu'ils touchaient jusque-1,i. 

9. ToU (J:r1vdi:;: <1 pa.r 1nois ,) . 
\"oy. p. 80, n. 5. 

10. "Ev Y• np 'f'llnptp: "du 
111oins puhliqur,menl, nffirie/lr-
111,•11/ I)• 
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94 ANABASt::. 

IV. - Traversee du desert d'Arahie (I, v, 1-a). 

Apres ce repos de vingt jours a 'farse, Cyrus se remet en route; 
ii est rejoint a Issus par Ies derniers renl"orts qu'il attendait; le 
Spartiate Chirisophe, qui ju:1,!ra un role important dans la relraile, 
lui ami•l)e îOU hoplites. 011 11rrive ensuite au defilc qui fait corn­
rnuniquer la Cilicie et la Syric. Le passage etait facile a ucl'endre, 
et on pouvait supposer qu'il etait garde par Ies troupos d'Abro­
comas, lieulcnant du roi. Mais celui-ci s'ctait replie sur BaLylone, 
des qu'il eut appris l'entr~e de Cyrus en Cilicie. On l'ranchit donc 
sans coup ferir ce defile uangcreux, cornme on avait dej;'t passe Ies 
Portes cilicicnnes, et l'on delioucha /J. illyriande, viile de Syric, non 
loin de la mer. Xunias et Pasion, l'itches que Cyrus laissitt a 
Clearque Ies troup~s qui venaie11t de se joimlre a lui, s'embar­
querent pour relourner en Grece. 

Apres quelques nou velles etapes, on atteigi.it Ies ri ves de l'Eu­
phratc et la viile de Thapsaque. La enlin Cyrus annon~a officielle­
ment aux generaux grecs qu'il Ies conduisait contre le roi. A celte 
nouvelle, Ies murmures recommencerent, e't ii fallut Ies cal111er 
par de nouvelles prornesses 1\'argent. C'est ,\. Thapsaquu que l'al'lnce 
franchit l'Euphrate. Puis elle descendit la rive gauche de l'Euphrntc, 
en neuf, etapes, jusqu'au confluent de l'Araxe, el l'on s·engagca 
ensuite dans le desert d'Arahie, donL Xenophon nous donne une 
courte description. 

'Ev'C'EU8E\I I e~EÂOCUVH 8toc _'C''Y]i; 'Apocbioci; 2 , 'C'O'I E-'.i­
qipi't"tl'I 71'0'C'OC:J.OV ev 3s~L~ e.x_wv, 1noc0p.oui; Sf"fî(J-O'Ji; 
71'EV'C'E, 71'0Cpoccriyyoci; 't'ptocX.OV't'OC x.oct „iVTE. 'Ev 'C'O!JT(fl 3a 

~<j, 'C'O..(fl -;,v p.h -~ j'"~ .. s3iov ocr.ocv OfLOCÂEi; Wu7iEp 
0iAocnoc, oc~w8iou a5 î.A'lipoi;· Et 3€ TL x.ocl ocÂÂo 3 ev')jv 
uÂr,,; 4 -ti X.OCÂOCfLO'J, oc„ocv-roc .;jcrocv 5 EUCila"f) w1mep ocpw-

1. 'EvŢe~Oev. A 1mrtir de 
l'Araxc. 

2. ',\poc6iocr;. li s·agit de la 
partie de I' Arabie qui est sur la 
rivc gauche de l'Euphrate et 
forme la parlie meridionale de 
la Mesopolamie. Elle est encore 
habitee aujourd'hui par des 
Arabes noma1les. 

3. Er Ţ(, •• ii.Ho ; SI <Jllid 

aliud, c.-ă-d. " tout cc qui ". 
4. "1°),,,i;, gen. partilil' qui ,e. 

rattache a Ţt. ")"),-,1 (lal. sllrn) 
= arbres. 

5. "Ami.vŢOC ~crocv. Le piuriei 
&1rocnoc est appele par J'illee de 
pluralite rontenue dans e'i Ţt : 

voy. p. 77, 11. 2. :Xt',nophon 
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L!YR'E PREMIER, 95 

:1.x-r~· 3ev3pov 3' ou3av E'l'l)'I, 0·r;ploc 3E. 7./X.'l't'OtOC, ;;).efo­
't'Ot O'/Ot ă.yptot, .. onoct 3E. G't'f0'J0ol oc[ p.eyi"Aoct I • 

E'IY'jGOC'I 3a Y.OCt w'Tl3ec; ltlXt 3opY.oc3ec;· 'TIX.U'TOC 3s 't'OC 0"1Jploc 
o[ iî.7;'/;; E,,io--:-s E8iwx.u,,. l{~t ot pJ.,, Ovat! €7t'Ei ":"t~ 

~ • 2 ~ • " )'3 • - " utWY.Ot , ;;2aopoc11.ov-:ec; EG"':'OCuOC'/' ;;o ,u yocp 'TW'I t7.7.W'I 
'i:-:pezov 0X't''T'0'J° x.oct 1w!J.).~'1, €;;c! ;;)\·l)uti~QtE'I o{ Îh'i.'Ot, 

-:oc•;-rov kolo1J'I, Y.oc.t o•'.ix ~v 4 }ocberv, ei 11.'YJ 3tocu-riv'Tec; 
o[ bmr,c; 8·r;pîîw1 3toc3ezcîp.evot ;; . Toc 3s xpioc "';W'I OCAtG:­
Y.0:'-E'IW'I -;,v ;.:x.poc;; i:Î,utOC. 'TOt<; EAocqieiaic;, o:;;oc}w-repoc 
~· ~ (j' '}, ·~· "• p • ~. ~ •1: -oe. .;.Tp au,1av oe ou o He; EAOCOE'I · at oe otwc;ocv'Tec; -rwv 
[,.,.iwv -rocxu faoc\Jo,1-ro· ,.o).u yocp i„fo;;oc 6 9e\Jya1;croc, 

":'Otc; 11-E'I -;;ad 3pcîp.tp 7 , n.r,; 3E 7.'TEpu~t'I ocrpaucroc 8, 

wcr„ep lu't'ltp xpwp.ev·r;. Toce; 3s w-ri3occ;, OC'I 'Ttc; 'TOCXU 
OC'ltu'T"?., fo-rt hp.bi'lm. 'it'E't'O'l't'OCt yocp ~poczu WG-rrep 
,.€p3txe,; ;(./X.t -roczu oc-rrocyape•JO\Jut 9• Ta: 3s ;tpioc l'J.Jr:wv 

-~3tu't'OC ~'I. 

mel qnclquefois le verbe au piu­
riei ave~ un sujet. neutre au 
piuriei, contrairement a la regie 
generale. 

1.. :E-r~ou8o\ '.'l.t u.E1 ,f),ri.t. 
L'articlc r~streinL ici I; genera­
lile du nom : « des autruches, 
cel/es de la grande cspece ». On 
Ies appelait aussi cr-rpou0ox'1.­
p.·r1),ot, iL cause de la conforma.­
tion de leur cou. 

5. 6.t:tO'TXVTE<; ... O!'.'l.0Ej'_O­
f1-EV0t, Les cavaliers s'ec.he­
lonnent de disl.ance en distancc 
et poursuivcnt Ies aulruches iL 
Lour de role. 

6. IloAu Cl.'r.E0'1tOC (s.-c. Ert.U­
-r·f,v) : " elle s'echappait iL unc 
grande distanee 11 • 

7. 6.pop.tp. Litteralement : 
« poul' la coursc, pour cou-
rir li. 2. ~t,oiwt. Optatif qui marque 

la l'ipi'lilion, comme plus loin 8. A\'poucrri.. S.-e. ocu-r2c; (-:-2c; 
) · ~ r.-ripu·1occ;) : « cn elcvaut, de-~ ,r10't'.'l.½OIEV. 
3. Ilo),:î doit se joindre a plo~ant leurs ailes ». 

8i-:--rov. 9. 'A1myopEuOUO't. Litterale-
4. Oux fiv : « ii n 'etait pas ment : « rerusent (la course), 

possible », . : r .-ii-ci. s'arr~tent epuisees ". 
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96 ANABASE, 

V. - Trahison et jugement d'Orontas {I, .v1). 

On se hâta de lraverser ce desert iL longues elapes, car Ies vivres 
l!taient rarcs el l'on n'avail que de la viande pour se nourrir. Ul) 
jour, on arrivc it un passagc etroil, plein' de boue : Ies chariots s'y 
embourl!cnt. Cyrus foit venii· des hummes de l'armee pom· Ies 
d,,gager; con11ne ils ne vont pas assez vile en bcsoi::-nc, ii ordon ne 
avec caiere aux seigneurs du sa suite de su metlre a l'rnuvre. 
"On vil alor, un bel exemple de discipline. Jls jeltent ,\ !'instant 
leur robe !le pourpre, chac11n it l'endroit ou ii se tro11vc. et courent, 
commc s'ils vont â la victoire, du haut d'une collinc escarpee, 
avcc !cur~ magifiques tuniques ct !curs largcs pant,dons brodes, 
qnclques-uns ayant des colliers aulonr rlu cou et des bracelels aux 
rnains. Ainsi vetus, ils sautercnt anssitnt dans la bone, et dega­
gerent Ies chariots, plus vite qu'on 11'e1ît jarnais pense. " 

Lorsqu'on a depasse le lieu nomme Pylac, en face de la ville ele 
Karmande, X<.\nophon nons raconlL! unc tentative de trahison 
meditec pa1· un Perse de sang royal, nomme Orontas, qui suivait 
l'armee de Cyrus. Orontas proposa ,\ Cyrus de prendre miile 
cavalicrs et de se porter en avant pom· cmpecher Ies ennemis de 
ravager la contree qu'ils avaient A traverser. En realite, ii nri 
soni::-eait qu',\ passer avcc ses hommcs <lans le camp royal el :'t 
faire sa. soumission it Arlaxcrxes. Ma.îs un emissaire qu'il envoya 
au roi le <lenonga i1 Cyrns. li l'ut rnis cn jugcment el condamne 
a mort. 

'Evnu0ev 'it'pO°LO'l't"W'I I eqioclve--;o r-x.v·11 t;-; .. wv x.oct 

X.O'it'po.;· e1d~no o' eivoct o Ci't't~o.; w.; alvi'.,tAlwv L'it' .. W'/ 2
• 

Ou-rot 3 ,-;-po"iov-re.; EXOCO'I x.oct ztAO'I x.ocl ei: 't"t &no xx~-
Ţ 'O ' ~, Il' ' ' ' ' vtp.ov ·r,v. pov-roc.; oe Epcr·11.; ocv'l')p, 1Evet -rs „po,;·r,x.wv 

~OCG'.Ae! x.ocl 't'~ .. oAip.toc 4 Aey611.e~o.; 5'1 -roi.; ocplcr-rot.; 

f. IIpoi"ov-r(uV. Sujet S011S· 
entcnclu rt.trrwv, l'armee. 

2. Eix:i.l;ETo ... '/m-cwv: « ta 
trace elait supposee etre celle 
<le". 'Oi;, <levant un nom de 
non1brc, con1me tir;, 7tep{, rl[J.'f{, 
indique une evaluation approxi­
mative. 

3. OUTot : 11 ces c;p;aliers u, 

idee 9ui se lire f:~cilen~cnt du 
mot t .t.twv. - Et -., rt.AA0 = 
si quid aliucl : « tout cc qui ". 

4. T/t .toAip.t(l, accusalif de 
relation : « pour re qui concerne 
la guerrtl ". - 'Ev : « par­
mi 1). 
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T.IYnE PIIDlll-:n. il7 

Tl_epaw'I, im~O"JÎ.S'Je\ Kupep x.cd ;;por;8s,1 1 ;;oÂep:hcrocc,, 

X.OCTOCÂÂOC'relc, 2 3i. OuTQC, Kuow ehE'I' Ei OC'J,W 3at"/) 
I r I \ I 

i;;docc, z.tÂtauc,, o,t TOUC, ;-;pax.ocTocxiov,occ, (;;;;fac, ·r, 
X.OCTOCXX'IO\ :i i,1 E'1s3ps 1Jcrocc, -;\ ~b)'l';'OCC, ;;0ÂÂ0 1'.i; ocu,w'I 

i'I EÂOt x.ocl x.wÂ•JGEtE TOU x.ist'I s;;to'ITocc, 4
, x.oc1 ;;ot·r;crmv 

WGTE 11:r,;;o,s 31;'1occr8oct ocu,01'.ic, 136,iTOCC, TO K 1Jpau crTpi­

"t'E'Jp.oc ~OCGtÂEi. aiocyystÂOCL Tt;°) 3s Kupep OCX.O\JGOC'l,t 
~ •~, , '"I a ' , '"I , • '\ TOCIJTOC SOOX.E\ lu(j)El\tp.oc E\'IOCL, X.OC\ EX.EAE'JGE'I OC1JT0'1 I\OC(J,-

~i,1m i1.€poc, 5 7:-ocp' faicr,a•J TW'I "lîj'E(J,O'IW'I. 

'O 3' 'Opo'/TOCC,, vap.icrocc, E';'Ot(J,OUC, siv:xt OC'JTt;°) 6 TO'JC, 
• , , • "\' • fJ. "\, ,, "~ ,, '.7:-7.EIXC,, ypocqm E7.'\GTQl\./]'I -;;ocpoc t'O(.lj'\J\EOC OTt ·11i;ot E'J.W'I 

17,docc, wc, &.'1 a'J'r/]TOCt 7"ÂSLGTOUC, · ocÂÂc,:, qipicroct Tai; 

f oc•J":OU (;;-rrsucrw sx.EÂwsv wc, qiiÂwv oc•;,ov u7:-o3€z. scr0oct 7• 

'Ev'ti'I 3E €'/ ,·~ 57';'\lj'TQÂ·fi x.ocl Tr,C, .. pocr0ev qnÂtOCC, U7.'0-

p.'rhp.oc,oc x.ocl „icr,ewc,. 1" ocur11v ,·r,v ktcrTa)31v 3i3wcrt 

mcrTt;°) OC'13pi, wc, ~STO" o 3E ÂOCbW'/ Kupep a13wcrt'I. 
'A'IOC'('IOUC, 8E OCUT'Yj'I 6 Kupoc, u'J)J,x.v.bivst 'Opo'ITC/.'/, 

x.ocl /j"Jyx.ocÂEt s(c, Tî]'I ioc'JTOU crx.·,,v·r,v Il€pcrocc, TOUC, ocpicr­

't'01J~ 't'W'> -r;epl oc1~T6v [7;-rOC 8, x~t "t'oU~ 't'W'> · (EAA~fivw'J 

1. lfo\ 1rpoo-Osv : " deja 
auparavant ". 

2. ţCoc-rocHoc1 i:i,. Lillern.le­
menl : « ayant ele change », 

c.-it-tl. 1·econcilie (avec Cyrus). 
CJn peut aussi sous•enlentlre avec 
ce verbe, dans ce sens, le mol 
IzOo::1.v, quelquefois exprime. 

"a'. Kuc.t>t:1.vot. Xenophon 
emploie alternativement Ies 
formes Kc.tTetKnivw et xc.t,oc­
xocivw, ce tlernier verbe su1'tout 
a l'aor. xc.t,Exc.tvov. 

4. Toil x:ti:tv Emdv,oc,: « tl'in­
x~:o.oPnoN. ANADASE. 

cendie1· en faisant des incur­
sions u. 

5. Mspr,, : « un rletache­
ment "· 

6. c E't'o{p.oui;... . a.Ut'Cf : 
" prets pour lui ", c.-a-tl. " a 
sa disposi~ion ". , , , 

7, cJ.>p::t.O'rt.l... U7t~0E)'. ;:o-6ett. 
Construisez : hD,.ui: (~::t.o-tAEi) 
qiptio-c.tt ,orc; hu,ou i1rmuo-tv 
u;;oosz .o-O oct WJ'l"OV ( 'Opov,ocv) 
,;,, r.piAtc.v. 

8. 'E1t,:1. se rattache a ,ou, 
:,p(,;,ou,. Le nomhrc sept el,1it 

4 
https://biblioteca-digitala.ro



98 ANAHST:: ... 

G'T@fX/t'"flytiUi; Ex.iAe 1JG'SV 6,;}i":',X; Clwyxyetv, ";QIJ";0 1J.; ~s 

efo&ix.t 't"oc o-.Âix. 1 „eft "t"î)'I ix.•'.i"t"oG ux·"v.;-,,,. or 35 't"ix.u-;-oc 

b:oi·11c-ocv, OC'{OCj'O'l't"S<; l:i.; 't"ftuzt°Aio•;.; 6 .. ).i-:-oc.;. K),iocpzo-1 
~- ' " ') , p ) ., Q ' ' • OE X.OC 1• e~GW 'i":'Xf SXX ~s(j~ (j1JfJ„V'J0 1J ,O'I' o~ j'S, - XOCt OCV":"lp 

'/..IX.l 't"O!.; ocHot.; i3âxe: -.po,tp:r.&r,'11.t /1.7..AtG't"IX. 't"W'I 
'E""' 'E '~· •!:~'\ll 'I ,,.., ) • ') ' ◄ r..r..YJ%)'1. -.ei o ec;riMev ·, ec;·r,11et ,e -rot.; q>t ,ot.; -.·fîv 

X?b'I 't"OU 'Opont>'. l:i.; E)'E'IE"t"O 4. QlJ yocp oc„6pp-1i't"O'I 5 

'lj'I. "Eqi·11 35 Kupo'I ocpz Et'I 't"OU }6yo•J w3e · 

(( Ilix.ped.AeGIX. uv.oc.;, OC'13pe~ q>tAOt, o-.w.; ljU'/ 'J/1-t'I 

~OUAE'JO(l-E'IO<; o, 't"t 3ill.lX.t0'1 EG't"t 'I.IX.l „pa.; 0ew'I" '/..'IX.L 
-rrpo.; OC'10pw-.w'I, 't"OU"t"O -rrpi~w „epl 'Op6v't"IX. 't"OU't"OUi. 
Toii't"O'\I yocp „pw-rov [lj'I 6 ip.o.; 7-IX.'t"îlp e'.31>)'/..E'I U7'î]ll.00'1 
El'I/Jl\ 7 EIJ,OÎ' i„el ai 't"IX.x.0e(.;8, w.; e'.qrri ix.1'.i't"o<;, u-;;o 't"oi.î 
E11.0U oc3e}moii OU't"O<; E7-0AE'J[llGE'I EU.ol EYCil'I 't"î)'I E'I ::E::io-\ T ~ I /1.. ~ 

3srrt'I ocx.pâ-;;oÂt~ 9
, 'I.IX.l iyw ix.1'.i't"O'I. -rrpoa;;-oÂEf.1-W'I tr.Ot"flGIX. 

chez Ies Perses un nombre sacre; 
,te li, le nombre desjuges royaux; 
,oy. J,itn d'Esfher, I, fO el 14. 

1.. ElEcrht T'I o7\"AX: « poser 
h!s arn1cs 11 , PL cn particulier le 
IJouclicr, dcvant soi, :\ terre : 
aLLiLudcque prcnnent Ies troupes, 
soit quand ellcs s'arretent dans 
unc marchc, soit quand clles 
s'appr~tent ,\ partir, soit quancl 
clles atlemk•nt un orclre. Nous 
Llisons :, " :tUcnclrc !'arme au 
pircl n. 

2. "O,; '(• : quippe qui. 
3. 'E!;-~M.11 : Clearque. 
4. T~v xpicnv ... u,,; iyivno 

=w,; E'(EVETO ·ri xpicrt,; Exemple 
de la construction si frequcn te 
dite du sufef anticipe. Le su,ir,t 

ele la proposilion accessoire , 
commen()ant par oTt ou w,;, est 
al.lire clans la proposition prin· 
cipalc qui precede, oia ii devicnt 
romplement direct. 

5.'AmSpp71,ov: "interuit "· 
. 6. fipo,; O.wv. fip6,; indique 
ici le point de ,·ue ele celui qui 

,juge une action : « au point de 
vue des dieux », c.-a-d. « con­
formement a leur volonte. " 
Nous disons : " au regan1 de n. 

Ailleurs, Tipo:; Ou;'.iv s'emploie 
dans Ies formules d'exclamalion: 
" au nom des dieux " . 

7. EivCJ.t : " afin d'eLre ". 
8. To:x.O.i,; : " en ayant 

rci,u l'ordre ". 
9. "E1.wv... hpd,ro),tv : 
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LI I HE PllJ::llJER, 

WG't'E I ao~OCL -r,:,0-rtp TOIJ --26,; Ef'.E ;,;o),i:1.0•; ~ ,-Cl.'JO'OCcr6ocL 
. ' ~ ,. ' "~ p ' "~ ' -· 3 " ,. 

%.OCL OS~tOCV EAOCtlOV )(.OCL wwx.oc, 11.s-roc 't'OCU'";"OC ' E?"/1' w 

'O , " ., ·~- 4 'A ' pov-:-oc, rn-rtv o, -;-1 crs ·r,otx.·r,croc ; >J „sx.ptvoc,o o,t 
o:J. flocAtV SE 6 Kupoi; ·r,pWTOC" (( Oux.c,uv 5 ·ccr,epov, wi; 

~-u-ro; GlJ 611.o'Aoyeîi;, ouSsv 0 .. ' E/.LOU ix.StX.0 1.J/l.eVO; oc„a:.. 
G't'i, 6 e(i; Mucroui;, )(.OC)(.W~ i„o·ie:; -;-7iv ip:r,v x.wpocv o, Ţl 

eSuvw; >i "Ecp·1i7 6 'Opov-roci;. «·O,'.ix.auv, e(?'fl 6 Kufai;, 
07':QT. ('/_?; eyvwi; T"f)'I GOC'J't"OU ~1.IYOCp.tv 8 ' n8w•1 s;,;l -;-ov 

,'l\i; 'Ap-ri:1.tSoi; ~w:1.av 9 /J-o't"Cl.:1.iAm -ri GOL e9·1)cr8oc, 1,,:,J 

.. eicroci; E/J.E -;.tcr-roc 10 ;;i.At'I e'.Swx.i.i; :1.ot x.Cl.l eAocbsi; -rrocp' 
Ef1.0U; )) Koc11"octi0' w11.0Aoy.t 6 'Opov-roci;. (( Ti li 06•1, 

E9"'f'I 6 Kupoi;, 11.3tx.·r,0eii; 0;;' e:i-ov V\JV TO 't'ptTO'I Eî.LbO'J­
AEUWY12 (J,Ot qp.ve"poi; yiyovoci;; )) Elî.OV't'O' ~s 't'OU 'Opov-roc 

en qualite de (f-pvupllpzo, (com­
mandant de place) , nomme par 
le roi. P. 15, n. 4. 

1.. A U'!O'J E7tOiYj0'(1 (OO'U : 

"je l'eus mis dans une tclle dis­
position que », c.-a-d. : " ,ie 
l'eus amene a ». 

2. Tvu 1to:Mp.ou. Le verbe 
7t:t>Jw, je fais cesser, et 1t:i.uo­
i1-C1.t, je cesse, se construit a vec 
Ic f(!Îllitif. 

3. l\h-rCL -r:i.u-rct. : ces muls 
rommencent la couclusiou de la 
piuase qui se presente sous hi 
forme, inatlendue el tres viw, 
<l'uue question clirectcment po­
see it Oronlas. 

4. "Ea,tv o, "tt vE ~o{x·r10':-L: 
" Y a-t-il qqch. en quof?... " 
P. 88, n. O. 

5. OUxoUv : 11 <lonc 11 , dnns 
unc proposition lntcrrogalivc, 

paralt equivaloir it ouxouv rl. 
faH allendre une reponsc aflll'­
ma.tirn.: " est-ce que ... ne pas·? 
11 'est-il pas Vl'ai qnc? ". 

6. '.l\irre,a7i.; : u ayanl fail. 
defect ion (d'avec moi)". Oronlas 
se rendit ensuit~ chez les:\l·ysiens, 
dont le t{lrritoire n'etait pas 
compris dans la· satrapie de 
Cyrus. . 

7. "Br·,1 : " en convini. ». 

8. T·riv_a:,.u-rouounwv: 11a 
mcsurc de; " ta puissancc ". 
c.-il-d. : " ton irupuissuncc ". 

9. Bwp.ov. Dans le farn1•ux 
temple d'Artemis it Ephcse. 

1.0. Iltad : " des gagcs de 
confiance », soit des serments, 
soit des otages ou des garanties 
malericlles. 

H. Ti: "en quoi? "· 
12. 'E~t/;,:.,uAi.'-lt•lV dipcnd de 
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07l c,:J3E'I oc3ix:r,0s{;, ·11pw-:-·fiuE'I 6 Ktîpo; IXUŢ()'I'. (( 'Op.o-
- • ' ' ' ' "" - ll 'H ' JJj"{E'.~ OIJ'J i;Ef ~ EF~E c1_o~i.rJ~ 1'E'{EV"(JUuOCt; - yocp 
7.•1:iyx:r, I' e;?"/) 6 'Opo-i-:-oc;. )) 'Ex. 't'OU"t"O'J ';;'X.Al'/ '11pw­

Ţ·flue'I 6 Kupa;· (( "E·n 2 0'~'1 OC'I "(E'IOlO •4> ep.<j:l ii3EA(f<fl 
;;o}fo.io;, e,;.ot 3e r~iAo; ;,.oct mc;,o;; )) ''O 3e ix.mx.oi-

~ I T , r 
'/OCŢQ QŢt. (( Ou3' E1 ye-ioip:l)'I' ~ Ktîpe' GOt y' OC'I 7t'QŢe 

€'rl 3o~oct;H. ll 

II fO; ŢOClJ";'OC Ktîpo; EI„E ŢQt; 1tocpolÎGl'I' (( ·o tJ.E'I 

ix.•rr,p ":'O\OCU,OC f'-E'I r.moiT,x.E, ŢQt(XlJŢOC 3e 30 AE"(Et' \Jf',W'I 

~E G\J ;;pw7o;, <1 l{),fap)'._e' oc;;o9·r,'l1Xl rwp:/)'1°1 o, 't't GO\ 

~OX.Et. )) K}eocpz. o; 3e ehe ŢOC3E · (( ~up.bouAEUW eyw 

":'O'I oc-i3poc 't'OVŢQ'/ ex. .. o3w-i 7'0letu0oct wi; Ţ/1.'f.lGŢOC, w; 

'1.Y,X.E":'l 3€'l) 't'Q!JŢQ'/ n•JAX"t"'t'EG0oct 5 , ocAioc GXOA'lj 1i ·i)'J.t'I 
I I T " . I 

ŢQ )(.OCŢOC ŢQlJŢQ'/ eI'l~.t 6 ŢQ\J; e0eAO'iŢOC; 9iAaui; EU 7t'OtEt'I. )) 

TixUŢ'{I 3e Ţ'~ "('IWf'."{I e9·/) 7 x.oct 't'Clui; OCAA0 1J; 7tpou0fo0oct 8 • 

(( 1Inoc Ţ(XlJŢIX, El{l'll, X.E),E 1.J0'/-;-0; Kupou EAOCbO'I Ţ'!j; 

Y~-:s~O~ yEyov!:_, c~ui s~ cons­
t rmt, commc 071),0, Etp.l (= 
q:,cdvop.!Xt), avcc un participe. 
On peuL lraduirc par un ad­
verbe : " ouvertcmcnt ". 

1. 'li ' ·, ' (' ') . · "(!Xp !XV!X"(X't1 EO"t! . 
L'cmploi de 1:xp dans une re­
ponsc peut s'expliquer par 1111c 
idee preliminaire (oui ou 11011), 

,ous-cntendue; iri : " je le 1·c­
connais ". 

2. "E·n : r1 eucorc n (;.'t 
l'avenir). 

3. Tot!XUT!X u.iv ... TOt!Xu,!X 
oi. Les mols T~l!XUT!X ne sonL 
pas opposes !'un a l'aut1·e par 
Ies parliculcs iJ.ev el o :i, mais 
rt\pelcs a vec iinc ceri~ i ne ('OJ-

phase : " Voilil... Yoili1... ". 
4. l'vwp:r1v. ~ans arliclc : 

u co nune ( cn guisc cI1) a vis 11 • 

5. <l1u),:cTTE1:r81Xt avec i'accu­
salif, comme Ic latin cave,·e: 
" se garder de ou contre ". 

6. E1v!Xt : explelif, COIDlll(' 
da11s beaucoup d'expression, 
analogues (To vuv Etnt). Sens: 
" du moins pour ce qui est 
relalif it lui ", c.-,\-rl. : afin 
quc lui du moins nous laissc le 
loisir. 

7. "E:f"'1• II 11c Caut pas 
oublier que touL ce recit est sup­
pose faiL par Clearque. 

8. flpl'Jcr8icr8!Xt : cc donner 
lcur a!lhr\sion ". 
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~W'l"/J~ 1 TO'/ 'OfO'ITIX.'I ei.l 0oc'IOCT(p OC-.IX.'ITE~ OC'l/1.crTOC'ITE; 

xix.l o[ cruyye'ler~. ehix. a· e~"/Îyo~ IX.UTO'I ot~ 2 i.pocrs-ri.x_0"f). 
'E ' ~. T~ ' ' " ' ll ' 3 ' ' 7'El OE UOO'I IX.IJTO'I oti.ep -rrpocr•JE'I i.pocrEX'J'IOIJ'I , XOC( 

TOTE ,rpocrEXU'l"l)(;OC'I, x.ix.imp e136-re~ O't"t e.d 0oc'IOCTO'I 
" 'E '~. ' ' 'A ' ' . ' ll IX.'(Ol't"O. » 7.E( OE Et~ T"l)'I p-roc„lX.TOIJ (;i(."l)'l"f','I Etcrrix_v·11, 

TOU ":.lll"TQTOCTOIJ ":W'I Kupou (;l(."f),-T01J)'._W'l4, f',E't"(t. TOCUTOC 

ovn ~W'/TIX. 'Op6'1,0C'I OVTE -re0'1"f)XOTOC 01J3e1~ EI~E 

7.W7'0TE' OU~E 0..Cu~ OC7t"€00C'IE'I QU~Et~ et~w~ 5 t>,E'(E'I. 

Eli<.IX.~0'1. ~E !}_),),oi !J.nw~ 6 • ,i.90~ ~E O•J~El~ ,-WT."OTE 

OC'JTOU E<jlOC'l'/J. 

VI. - Bataille de Cunaxa. Mort de Cyrus (I, rn,). 

Apres trois etapcs en Dabylonie, 011 crut que le roi aliai I •~nfin 
presenter la bataille. Cyrus prit scs dispositionsde combat, rangea 
ses troupes, chargea Clearqne du comm,rndement de l'aile gauche, 
Menon de l'aile droite. Puis ii passa la revue de son armee, 
convoqua Ies generaux et officiers grecs, et leur adressa quelques 
paroles. 11 leur dit qu·il comptait sur cm plus que sur ses propres 
soldats el Ies exhorla it se montrer dignes de la liberte qui etait le 
privilege des Grecs. " Une fonie nombreuse, tle grands cris, voili1 
comment vos ennemis se presentent .. Pour vous, qui etes de); 
hommcs, conduisez-vous en gens de cceur ». li fait ensuite de 
grandes promesses d'argent. Les generaux et meme qnelques 

1.. T·,,, ~l:)vT,i;. genitif de la 
parlie : on saisit Urontas " par 
la ceinture ". - 'E1ti avec le 
datif marque la destination : 
" pour le conduire it ». 

2. Ol:;. Supplcez l'antece­
dent he"ivot. 

3. Ilpoaexuvouv.- Signe de 
deference des inferieurs envers 
Ies superieurs. Les Perses se 
prosternaient le front contre 
tcrre ct cmbrassail'nt Ir• sul. 

4. l:x·r11t,ouzyiv : " purle­
sceptres ", sorte d'ofliciers tl'or­
donnancc qui entouraien L le roi, 
introduisaicnt Ies etrangers, 
marchaient deYant le char ro~al, 
allaient porter Ies ordrcs de 
!cur mailrc; voy. Cy,·op., Vili, 
111, 8-15. 

5. Elowi; : " le sachant », 
c.-a-d. : avec certitude. 

6. '' AAAot &Hwi; : a/ii ali-
1 le,·. 
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soldat~ vont le trouver ct lui dernandenl ce qu;ils a11runl, s:ils sont 
vainqueurs. Cyrus Ies ren voie tous, dil Xenophon, le coiur rempli 
d'osperances. 

Le roi ccp".ndant ne se nwntre pas, 11i cc jour-1;'1, ni Ies suivants. 
li n'essaie meme pas de tlef'cmlrc un grand l'o,se qu'il avait fait 
creuser pour arreter la n1<1rche 1!ll o;on frere. f,'armee d1;3 r.yrus, 
qui avait marche tout un ,jour en ordre de bataille, avancc ensuile 
aver. maiu. de precaution. Cyrus fait la route assis sur son char, 
avec pau de soldats devaut lui, la plupart dos troupes marche en 
desordrc, beaucoup <le soltlats font porter Ieurs arme, sur <les 
chariots et sur des b~tes de somme. Le troisiemc jour enfin, dans 
la m:iti11cc, on annon<,a l'approche de l'armcc d"Artaxen:es. Les 
troupes ,:e forn1erent a la hâte, ct la bataillc s·engagr.a presque 
ausslt61, dans la plaine do Cunax:1. snr Ies hor,I~ tic l'EuphraLe, :\ 
peu de dislancc de Babylone. 

On verrn, dans le re.:it de Xenophon, que lr·s truupes grecques 
furent presque les seu Ies iL do1111er. Elles furenl viclorieui<es. Mais 
Cyrus, ayant commis l'imprudence de s·avancer presque seul a la 
rcncontre de son· f'rer~, fut tuc dans lu molee, et sa mort ful le 
signal tlc la deroute de ses partisans. 

Le ri'-cit de celle bat:iille ct de toule la campagne de Cyrus a 
inspire,\ Merin1ee Ies renexions suivantes: « Un des l'aits le:; plus 
e,1.iraor,linaires, c'est la facilile avec laquelle l'arrnee d'inva,sion 
arrivaju~q11';'1quelque, 111ar1·.hes de Dabylone sans coupferiret pres­
que sans voir d'e11nemis. Les dr.(1Ies de la Cil ieie et de la Syrie, occu­
pes par des troupe, nombreuses, sont abandonnes sans combat; plus 
loin, un irn11icnse retranch~ment de quinze !ieuei; de long se pre­
sante devant i·armec de Cyrus, mais·elle ne trouve pas un soldat 
pour Ic lui clisputer. Tout se prt;pure pour la bataille; mais ce n'cst 
pas tmc bataille que cettc jourmie ou pfrit Ci•rus. Tout se reduit ,\ 
une escarmouche entre Ies gar,Ies de, de11_x pr~lenilants ;'t I'empire, 
ou plutut ,tun tluel cutre Ies dcux fri·rc,, avcc pltisieurs centaines 
tle milliers de temoins. Cyrus succombe, et tout est fini. Quant aux 
Grecs, leur cooperation se hornc :\ cl1a11Ier le pean el iL hais~cr 
leurs piques. L'ennemi ~•cnfuit, el s'cnl'ult si vite, qu'ils ne pe11ve11t 
ni frapper un coup, ni fnire un prisonnier. - Quelle guerre "'est-ce 
hi ·1 demandoront Ies militaires. - La A"uerre civilo en pay~ d<'spo­
lique. L'empire des l'crses etait divise en un certain nombre de 
provinces gouvernees par des satrapes, chefs J'eodaux, presqur 
inuependants, mais trop lâcheş ·ou trop adiem: it IPurs vassau1 
po111_· se mettre en r~bellion ou\·erle contre un souverain nomina 
qui consP.rvait encore quelque r,rcstige pour scs peuples. Au 
moment ou la guerre eclaln entre Ies deux freres, chacun deces 
seiimeurs feodaux n'eut qu'une seule pensco, 11110 se11lo rolitique. 
ce fut tle se maintenir dans ~n sutrapie, quel que f1lt l'evenemenl. 
11s se garderent bien de prendre part.i pour !'un uu !"auire \leş deux 
fri-n•s. Tant. que Cyrus marche en avant, ils fuienl dO\·ant ·tui, 
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stîr,, s'il reussil, de se foire un merilc de ne pas lui avoir r,~si,Le, 
altentil's en memc tempo; iL ne pas se brouiller a,·ec Arlaxcrcc 
tant qu·il lui restera quelques ressources. Ce systrme de duplicitc 
dure t.:,ule la campagne, et, depuis le sutrape jusqu'au dernier 
soldat, ii scmble que toul Ic monde le pratiquc. Les scules gens 
qui se baltent, cc sont Ies compagnons de table clcs deux frercs 
(ainsi Ies rois de Perse nomnraient leurs gardes du corps), parc,· 
qu'ils sa\'c.nt que la table de l'un ne peut cxistcr c11 m~me temp, 
que la table de l'autre. Je ne repondrais pas mcme que Clearqw, 
u·ciît appris a~sez cles manieres persanes uans sa marche pour no 
pas imiter la politi,1ue pruuente des satrapcs, et de quelquc vitess" 
que Ies l1gypliens cn ligne devant lui firent preu,·e p911r s'cM'uir, 
je serais 1e11te ele croire que le, <,recs ne mirent pas une tres granue 
arueur ,\ Ies suivre. Dans ce drpluraille gouverncme11t de la Perse. 
ii e1ait a peu pres i11dilferen1 ă. tout le mon,Ie que l'idole rcco111:11e 
s'appelitt Cyrus ou bien Artaxerce, et si plus tard Alexantlr1, eul 
des hatailles ,\ Iivrer, c·est qu'il voulait, non seulement le trune de 
Darius pour lui-mt\me, mais enc'orc Ies satrapies des grands 
vassaux pour scs lieutcnants. " (~Ierimee, 11/elanges ltisloriques 
et littemfres: la 1·etraile des Dix Mille.; 

I{ ' -~ T ' • ' ' • '{j I ' ~ ' oc: ·r,o·I) -re 'fi'/ oc:i.c;n ocyopocv ;.)_·r,•JOVIJOC'I x.,u ,-A•t,atov 

~'I o IJ't"Cf.0:i.o.; fv0oc E(J.iAAE X.OC't"OCAU.t'I 2, -~v(x.oc IlOCT'fl'(UOC<;, 

.iv-~p IliplT'l)t; TW'/ cx-11.rpl Kupov r.l!TTW'I, -rrporpocivnoct 
EAOCU'IW'/ 3 t1'/7. x.pii't"o.; i~pount TCţ) fa-rr~, X.oct EU0uc:; 

-rrifot-i o!.; E'IETu1zocvev Ebooc x.oct ~ocpbocptx.<l'l.; x.ocl EAA'fl­
vtx.w.; OTl ~Cf./JtAE\J.; 0-\J'I uTpOCTEUfl-CI.Tt 'l.OAA<j> -rrpoiripx_E­
TOCt w.; etc:; 11.iz'f)'I r.ocpeax.evocap.i'IOt;. "Ev0oc ~11 ?rOA\Jt; 
Tipoczo.; 4 iyive-ro. OC•JT(x.oc 5 yocp E~OX.OV'/ o! "En'f)ve.; 

1. ~Hv (impersonnel) 11p.<pl 
11yc.p/J.v ~).-~Ooucr"-v: l'heure oi) 
1'agora se remplit, dans la ma.­
timie, de la quatrieme it la 
sixieme heure du jour, soit de 
ncuf heures it midi. 

2. Ka.nAurn,.Litteralement: 
tli'le/er, it la fin d'une marche, 
~ .-it-d. " faire halte ". Le sujet 
11'est pas exprime: on, l'armee. 

3. 'EAa.uvwv (TOV '/1mov) : 

" poussan t ~on , che~I, accou-
1·ant ". - A vr:1. xpr:1.To~ « de 

'toule sa· force, a toute bride ". 
Litteralement : • en employant 
sa force jusqli'a.u plus lllluf 
point •. 

4. Tci.p"-zo,. En proscattique, 
la forme Ia plus frequente est 
Tr:1.0r:1.)'.~-

5. A,hixa. doit se joindre a 
bmtecrsîa8a.t. 

https://biblioteca-digitala.ro



JO.\- Ar'i..\DASE. 

X.OCt ,-()'..'/To:; ~~ I CX,Ţ(X.l(.'':Ot:; G(fltGt'I E..l-.EGofofJoct 2• Kvp6:; 
't"E )'.OCTOC-.'1)3'l)GOC<; IX.-.0 'TOV &p:1.ocTo:; 'TO'l 3 0wpocx.oc &vt3,J, 

x.oc! IX.'IOCboc.; i„t 'TO'I t-.-.0'1 'TOC -.OCA'TOC e1:; Toc:;· X. erpoc~ 

e).ocbe, ":Ot:; TE ocHot:; .. im 7.0Cf'lJ'{YEAAo'I E~odi~eGO~.t 
x.oc1 x.oc0tGTocG0oct eJ:; 'r"f,'I iocuTov Ti~t'I Ex.OCGTO'I. "EvOd 
~-~ GV'I -;;oHyj r,,.01J3·ti x.ocOir,Tocno 4 , IO.ioco·,o:; •1J.•1 -:-i 

I ' \ /.,. ~ 
si, ,. , - , 5 ,, , - E' , -ue~toc TO'J X.Efoc,o:; ex_w'I -;:po:; T<p ◄ uq:ipocT"{l 7.0,0C/1-ti). 
Ilpo~e'lo.; ,35 EXO/U'IO:; 1Î, o1 3' OCAAOt p.eToc 'TOU'TO'I, Mivw•1 

3E [x.oc1 'TO G'tji'TW/1-0C] TO EUW'IU/1-0'1 x.ipoc.; 7 er,z E TOV 
· 'EH·11vtx.ou. Tou 3s ~ocpbocptxou [ .... -=,j:; r1J" Ilocrp°Aocyove:; 

ei:; zt°Aiou.; -;:ocpoc IO.eocpzov eG'T"f,GOC'I 5'1 'T~ 3e~t~ xoct -:-o 
'EAA 0f)'ltX.O'I -.EA'TOCG'Ttl<.0'1 R' E'I 3s 'T~ EUW'IU[l-Cp 9 'Aptocîo:; 

'TE 6 K•JpO'J v-.ocpz.o:; 10 x.oc1 TO ocno ~ocpbocptx.ov, Kupo:; 3E 
x.oct o[ [,.;;-=,j:; TOUTOu or,0•1 11 i~ocx,or,to: < x.ocTocTo 11.foov >, 

1. Kci\... oL V. p. i6, n. 2. cela, Clearque, qui marche cil 
~E repond au fran~ais el xCJ.l t\ !~le, s'arrMe aupres de l'Eu­
aussi. phrate, et Ies autres cprps des 

2. 'E1mm;i.foOcit, sujel s.-c. Grecs se rangent a sa gauche cil 
~CJ.GtAfo. pivotant autour du sien. 

3. Tov. L'arlicle, comme 6. 'Ezop.Evo:; (s.-e. Ci.UTOU : 
plus loin dans -rov 'i-r.1tov, ,/,. u se mettant il sa suite", sur la 
.tlX.),,{, a le sens possessif. P. gauche. 
16, n. iO. 7. IGplX.<;, dans un nouvcau 

4. K1X.Oi<1,1X.v,o. Imparfait sens : « l'aile. " 
qui marque le commencement 8. To 7tEA,IX.G,txov : " Ies 
ele l'action : u ils se mi,•ent en pellastes ", soldats armes du 
ordre ". javelot, d'une courtc epee el 

5. T/,. oe;t:i. ,ou xEoCJ.,o<; : d'un petil bouclier cn bois 
" la droite de l'armec ',. (jus- recouverL de cuir, 7tEATY1• 

qu'alors en colon ne de marc he); 9. 'Ev ,qi euuJVU[J.~J. A la 
pour ce sens, voy. p. 83, n. 3. gauche de l'armee grecque. 
L'armee passe de l"ordre de 10. "Y1t1X.pzo,: general plar1: 
marchc a J'ordre de bataille sous Ies ordrcs de Cvrus. 
(ttfhy;), se deploic en lignc 11. "O,;ov,a,·ec I~ meme sens 
pour foire fare.\ J'ennemi. Pom· : qnc ât:;, ;y.g,i, .tEpi, rlevanl un 
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'• "\ , 11 • ,- , ' , t , ~, o , w„AtGIJ.e'/Cit uwpocc;t 11.e'I oc•J,Ot x.oct ;;o.:pocp:r,ptototr:,· x.oct 
. ' "\' K' 1·- ~- I "\' 3 " ' x.poc'irnt î.OC'i,EC, ""."" vpou · \.vpo; oe (J/t"·r,'I ez.w,1 -r·r,'I 

x.eqiocA'Y)'i e1r:, -;'"~'I p.iz.·r,v x.oc&icr't'Ot't'O' [Hye,oct 3s z.oc.1 

't'O\JC, 0:1\AOlJC, Tiepcrocr:, ~tAOCtC, 't'OCtr:, x.erpo.:Aoct~ E'i '!'.'~) 

-;;oHp.ep 3ux,X.t'l3'J'ieum]. 0[ 3' 'i„r.ot "mX.'i'rEC, [ o[ p.eTOC 
I{ ' ] ' ' .~ ' . .~ vpou et'f..O'I x.oct -;;pop.eTw-;;iotoc x.oct 'i.pocrTep'lt0toc · 

eizo" 3E ;)..ocl p.ocz.ocipocr:, 4 o[ (,.-;;r,r:, 'EAA"IJ'ltx.ocr:,. 

I .,,. , ,,~ ";' , f / ' )/ .. 

\.OCt ·r,o·n TE "fj'i 11.EGO'i ·n:1.spoc~ X.oct ov,;w X.OCTOCq>O'.'IEtC, 
,. • , ' ' ~- ~ '"\ ii ' ' , ' "(JGOC'I Ot ,;oAe•J.tOt. "fj'ltX.O(. oe Octl\"/j eyt'('IE,O' eOOC'i"/j 

, I I 

XO'itOp,o; wi;,;ep •mpfrr, AWX."/j, XP O'i(p 3a GlJ)'._'lîl;J 6 UGTe-
p O'i wi;,;ep /1.EAOC'itOC ·rn; 7 E'i 'Ţ(-;:i „e3iep kl „QAI_J. "OTE 

3E iyyuTepo'i &yiy-io'IT0 8
, dz"'- 3-~ x.ocl z.och6r:, Ttr:, 9 

-~(J't'pOCî.'t'E x.od oc[ ).oyzoct IO X.oct oc[ 't'IX-~etr:, li XOC't'OC(f>OC'letr:, 

nom de nombre : « environ ". l'intenalle entre deux el six 
- K::1.T:i. To p.foov : entre Ies heures oe/).-,1, que l'on dh·isc 
Grecs el le corps commande par quelquefois en oei).-,1 1tpwfa, 
Ariee. l'apres-midi, et oeO,'I otfri, 

1.. AuTo{, par opposilio11 it la soiree. li s'agit ici de l'aprcs-
o[ 'imtot. midi proprement dit. 

2. Il::,.p::,.:1."flptoiot,; : « cuis- 6. Xp6vt:; auzv,~ : te111p~ 
sards ,, , armure qui protegeait rcsserre, continu, c.-i1-d. imme-
lc !mut de Ia jambe. diat : " hientot ". 

7. ~IE),~.v/::,. Tt<; : " une noir· 
3. 'Ft),t\v : " sans casque ", ceur ", c .-â-d. un nuage .noir. 

parce qu'il porlait Ia tiare, _ 'E.tl ,ro).-', , s'etendant „ an 
attribut de la royaute. Les Orien- loin ,, . 
laux n'ont jamais la tete nue: 8. 'Eyl..,.-,.ro. s.-c. oi 
aussi l'incidente qui suit (H·,•- , , 1 ·- • · 

7t01\EfJ.lOl, 
'tCl.t oL.) est-elle suspecte. 9. Xdxo~ Tt,; : " quelque-

4. MO'.z::,.{p::,.,; : <r sabres 1", chosc comme de l'airain ,, • 
dont la lame avait le dos plat et 1.0. Aoyzr;.t "Ies pointes de 
cmousse, eL donl le tranchanL fer „ des longues Jances en bois 
elait legerement courbe. (oop::,.n) que portaient Ies ho-

5. Ad,,lj. La matinee se plites. 
nomme 1tpw·/, le milieu du jour H. Ti~Et,; : Ies dilferents, 
p.aa11p.l!ip/O'. (= p.foov ·hp..:~::,.,;), 1 " corps " de lroupes. 
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~yiyvo•r,o. Koc1 ·hr;oc'I [;;,.r,.; [J.€'1 Awx.o0wpocx.e; 1 E7.t -rou 
6VW'IU[J.OU 't"W'I „oAE[J.tW'I. Ttr;r;ocipip'l'Yl<; niye't"O 't"O\J't"W'I 

!lpzet'I" E)'_Ofl-E'IOl aE ysppoqiopot i, ix_op.6'10l as 07.Aint 3 
, ~, 1: ) , , , 4 A' , 5 ~, , uU'I „oo·l)pecrt c;,u ,l'l:X.t<; OCG7.tGl'I . t'{U'i't"TtOl o C,UT'Jt 

iAiyo'l-ro dvoct · ocAAOt ~, (;;,.·r,;, &Hot -ro~o-;oct. IHv-:-e; 
~, ' ' "0 ' ' ' ' , ' 0 ' 6 " O OU't"Ol X.OC'rOC e 'l"I) E.'i 'rrAOCtGl(p 'rrA"l)fEl OC'I fW7.W'I EX.17.fJ-

TO'I 't"O E0'1o<; brnpsvs-ro. Ilpo aE OCVTW'I ocp:1.oc,:x. atixAel­

T.O'l't"IX. crux_'IO'I 7 ~-'i'r' OCAA"flAW'I 't"IX. a-~ ~pmix.v'"l]?OPOC 8 

X.:X.AO\J[J.e'IOC;' sÎx_ov as 't"IX. apfa:x.'IOC Ex. < 't"E > ,w'I oc~o­

'IW'I ei.; 7'Aiytov 9 OC7'0'rE't"OC[-LE'IIX. X.OCl 1.17'0 -roi.; ai<ppot.; ei.; 

1. A.uxoO,:,p:1.lm;. lls por- Camlryse cn avait aussi etabli 
taienL des cuirasses ·peinles en quelques-uns pres ele Suse. 
blanc. 6. 'Ev 7tA1'1.to-iw 1r"A.·~o.t 

2 :b6o, w7tW'I. Chaque ~ation f~r-. rEppo,i6pot : CeUX qui 
port;tient Ies yippl'1., boucliers nmit un carre long, plein : c'e­
faits de Liges el'osier Lressees, lait un ordre de bataille particu-

lier o.ux Perses. - "Ex:1.cr,0•1 munis d'une anse qu'on pouvnit ' 
tenir ele la main gauchc, qunnd T°o rnvo,; n'esL qu'une apposiLion 
le solelat voulait lancer ses ii. miv-r.,; c,un,t ; nmis le verbe 
flt\chcs. etant plus rapp.roche de ce sub-

stantif s'arcorde avcc lui. 
3. '01rAf,ixt « hoplites 7 . ~to.J,Ei;rov,z o-uzvov : 

solclats pesamment armes, qui 
« dislants il de grands inter­

formaient !'infanterie de ligne. valles ,. . 
I ls porlaient un bouclier long 8 , , . u-p!:7tl'1.V"f1(j)Opz : " armes 
!'l.o-;ri,;), une cuirasse, des jam- de faux 11. Ces chars elaient une 
hicrcs, une lance el une epee. 

invention de Cyrus l'Ancien, 
4. Ilvo·'Jp 00-t. •· &cr1r{crtv : d'apres Xenophon, qui en donnc 

l,u1wli1!r~ lo11gs, quidescendaim1t une aul re descriplion dans la 
j11,qu·aux vieds. Cyl'Oprdie , VI, r, 29 et 11, ii). 

5. Atyu1r,t0t. L'Egypte elail II ajoule que le conducteur est 
iudtiJJentlante_ de la Persea celte installe elans une sorle de lour 
epo11ue; Ies Egyptiens nommcs qui monlejusqu'a la hauleur de 
ici sont sans doule lr.s descen- '. ses coudes, et qu'il est arme ~e 
dants de ceux qui avaienl com- ' Loules pieccs, n'ayant que Ies 
hattu pour Cresus <'l quc CHLh yeux clecouverts, 
J'Anciw a mit lixes cn f~olit.le; 9. Ei; 1:),:!:y1ov « ohlique· 
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'(fi'/ rns„O'ITIX, 1, w; ~tiX,X.07'TEt'I OTl.p E'"'Jrx/1.•1utEV. 'H ~5 
,/(i):1."fl ;,v wi; e!i; -roci; d~eti; TWV 'E).):r,vwv nwv-ror. 2 

X.IX,[ 3tiX,X.O'fO'mX. ''O v.s'ITOt Kupoi; E17'E'I, o-re x.or.Afoor.i; 
~ , • "E~) a , , - (.J. p , .. ocpEX.E/\EUETO Toti; j /\ :'fjcrt- -.·r,v x.por.uy·l)v TW'I 1-'or.p~or.-

pwv 11..vszso-0ix.t 4
, iyeucr0·1) TOUTo 5

· OU yocp X.?O(.Uy-,_i, <X.AAot 

crty'f,i wi; OC'l'JGTO'l 6 x.ocl 'Y)O"UX'l,Î' EV tO"tp 7 x.or.1 ~por.8ewi; r.pocr­

·?icror.v. 
Kor.1 e•1 TOIJTl.p Kupoi;, r.or.pEAot'J'IW'I ot•JTOi; GUV 

fl!yp"f)Tt T~ lpp.'l)ve! x.or.1 ocAAoti; 'rf tG°L'I ·r, 'rSTTocpo-t, T~ 

l().dpztp e~OIX. ocym TO GTPOCTEu:i.or. X.OC'rOC 8 vh;ov TO 
TW'I -rroAev.iwv, OTt ex.st ~OCGtAeui; Et"/) 9 • (( K&'I TOUT', 
E/fl"f)' 'ltx.w:J.E'I, 7';0CV0' "YJ/1.I'I ..e-rroi'l)TOCt !O. )) 'Opw'I 3t 6 
KAsocpzoi; TO v.foo'I cr-rtq:ioi; li x.or.t (1..)(.QIJW'I Kupo•J 12 e~w 

ment ", aux deux extremites des 
essieux. 

1.. BAE7COVTOC : " diriges ". 
- 'Oe; avec l'infinitif lndique le 
but poursuivi. 

2. 'Oe; ... Hwv,:r; (intran­
sitif) : " <levant parcourir ". 
Sens du participe futur avec wc;, 
p. 76, n. 8 : motif ou espoir 
prete a la personne qui agit. 

3. Toi,; "EAA"fjl1t se rapporti,. 
pour le sens il. xocUaocc; el a 
;cocpExEAEUETo, rnais gramma­
ticalement depend de ce dernier 
scul (datif). 

4. 'AvizoaOoct : " suppor­
ter " (sans frayeur). Voy. I, 
extrait VI, notice, p. 101. 

5. 'F}jm.JaO·IJ TOUTO. Sujet: 
Cv1•us. Le verbe passif•jm.Joop.cu 
est pris ici dans le sens reflechi : 

" se tromper " ; TouTo : " en 
cela ". 

6. 'Oe; a.vuaTov, a peu pres 
comme tilc; ouvocTdv. 'AvuaTdc;, 
verbal de a.vuTu), = acheve 011 

qu'on peut achever ; litlerale­
ment: " autant que cela pollvait 
s'executer ». 

7. 'Ev fo<p : egaleme111. 
an•c 1·i'g11la1•itl!. 

8. KocTi : " dans la dircclio11 
de ,1. 

9. "OTt. .. Et''l : " attenrln 
que, disail-il " .. 

1.0. 'I-Ir1.rv (= uf -~fi-'"'') 
TtETtO!ljTOCt : le parfait nu lieu 
du futur anlcrieur, marque la 
certitude rlu resullat, considere 
cornme deja acquis. 

H. To 11-rfrpoc;: la garde (jlli 
entourait le roi. 

1.2. 'AxoJwv Kupou : « e,,-
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O'l'rrî. -roti [' EAA"/)'I i:t..ou] E'J(o'IU[-1-0'J ~OCl1!AEIX. ( 't"Ot;OUTC'I 

,7-? .tA·~8et r.epr'ii'l 1 ~oc11tAeu;, w11TE _v.foo'I 't"W'I locu-roti 

'izw•1 2 w:i Kupou EUW'IU[-1.0'J E~W YJ'I), ocn' ov.w; O 

I
T , 1 lf{l '\ ' , 1 ' ...., ..., I \),socpzo; O'J:t.. "fj•JEAE'I IX.7t'Ol17t':X.110Ct OC7t'O 't"O'J 7t'OTOC[l.OU 'rO 

~,.,, p, , "'8'' •n3 oe~to\/ :t..epoc;, 9o~ou11.E\/o; 11."fj r.ux.,-w Et"11 exocnpw•,ev , 
-.<j) ~5 Kupti,> OCT.'EX.ptVOCTO O't"t OCU't"<j} p.iAo•. o;;-w; l!.~W~ 
ivot 4• Koct E\/ 't"OU't"W Tw xoctpw TO u.5\/ /J.ocobocc!x.6•, A I I I l I'-' \ \ 

11't"pOC't"EU11.0C 0[-1.0CAw; 5 1t'po~et, 't"O ◊5 'En·l)'ltXO\/ ht S'I 
TiŢ) ocu't"iŢ) 11.i'IO\/ 11\J\/E't"OC'.TE't"O sx 't"W\/ ht ;.po11to\/,W\/ i;. 

Koct 6 Kupo; .. ocpeAOC1.J'IW\/ ou miw „pc; 7 ocu,<j) '.~) 

t1't"poc,eu11.oc,t l!.OC't"e8ex-ro ix.oc,epw11e ocr.ObAE..W\/ er; 't"E 

't"O\J~ .. oAe:1./ou; l!.OCt 't"Ou; <ptAou;. 'l~w'I ~5 OCU't"O\/ oc„6 
't"OU 'EAA"/)'ltl!.OU Ee'I00W'I 'A8·/)'IOCfo; I ,-EAOCt10C; w; 8 

' t11J'IOC'ITtÎ11oct 1 -~pETo er Tt „ocpocyyiHot 9 • o~• ET.'tt1't"'tlt1oc; 10 

eîr.e. l!.OCt Asym sxiAWE „Bct;t\/ O't"! l!.OCt --:-x (epri. XOCAri. 

lendan t di re i1 Cy rus " . Les 
parlicipes op<llv et ăxouwv im­
pliquent une restriction ( bien 
que), qui est accusee un peu plus 
loin par Ies · parlicules ă)J/ 
O~.(uc; : 11 1na1gre cela n. 

1. fl),~Oit mpt·~v : « l'em­
portait par le nombre ". 

2. "E1_wv : « tout en occu­
pant 11 • 

3. 'Exo:-rip1,10ev. On el.ait 
dej,\. menace d'Nre tourne d'un 
cole par l'aile droile des lroupes 
royalrs, _ puisque leur centre 
<lebordait la gauche des Grecs. 
Clearque trouve plus silr d'ap­
puyer sa droite ii l'Euphrate. 
C'.4ltte conduite a ete severement 
jugee par Plularque(Arta.r. VJII), 

qui y voit avec raison peut-~tre 
la cause de la ~lefaile. 
, 4 . . '\u,q; ... ăzot : " ii pren­
rlrait soin que tout aliat bien ". 

5. 'O11-0:Al0c;== Ev lo-'{->, qu'on 
a vu plus haut. 

6. 'Ex TW'1.s·n 7tpoatov-rwv: 
(en secompletant) par Ies solclab 
qui survenaient encorc. 

7. Ou mi.vu 1tpoc; : « pas 
tont ii fait pres " = a quelque 
distance. 

8. 'Q; " dans l'inlenti, 11 

de". 
.9. E'i T! -r:o:pocniHot: « s"il 

avait quelque recommandaticn 
it faire ". 

10. 'EmO",·i,aocc; : " avant 
arrete (son cheval). " 
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~o:t TOC G(f)OCJ't~ xxAci. ToctJToc 3E Aij'W'J Oo?'J~o'J ·~zr; 1JGS 

6l0(. TW'I TOC~E<u'I 1o'l"t"O<;, X.oct ·r,pe,O ,{.; 6 Oop•Jbo; .. r-11. 
''O ~- , ,. , C, I ' ~ ' "~ o elT.e'I O,t vU'IIJ"/111-0C „ocpEf)'._ETOCt OW':'EfO'I ·r,o"f). 

Koc: o.; 2 e8«.u:1.oc,;s Ti.; 3 r.ocpocyyiHEt X.oct ·r,pE':'0 ă' Tt et"f, 
-ro ,;(N8·11u.oc. ''O li' ,i,..,x.oivoc-ro· cc Zs,:i; r,w,·r,o x.oct 

I f I 

'ltx.·11. )) 'O /ie Kvpo.; ocx.ou,;oc.;· (( 'AH0(, 4 liiz.0:1.oci Te, 

E(fl"fl, x.od 't"OVTO 5 EG't"W. )) TocvTOC li' s1r.w'I s1.; Ţ"tj'/ OC 1J':'OV 

z.wpocv OCT.Y)AOC'J'le. 
Koct oux.i':'t Tf ioc '1J ':'i-:--rocpoc G,oclitoc 6tctz.i-r-r,'I TW 

9oc).ocyya G ocr.' ocH-~AW'I, -~'ltX.OC E'it"OCtZ'lt~O'I 7 't"E o[ "Enr,­

'IE.<; X.oct ·r,pzov-ro_ OC'l"t'tOl tE'IOCl ,ori; 'it"OAE(l.tOl<;. 'Oi; 65 
, 8 'i: ' , - -~ ' ' ~ .. opwo:J.E'IW'I E<,EX.'J(l.OCl'IE Tt Tr,i; (f>OCAOC)')'O<;, TO U'it"OAEt-

' " i: ~ ' C, - ' ,, ' C,, " -r:op.svov "/Jf<,OCTO opo:1.ip ,w.v · x.oct ocp.oc s9•,syi:;ocv"t'o 
r.ocv-c-s.; ofov TCfl 'EvuocAiip 9 D.s).i~ou,;t, x.oct 'it"!X.'l"t'E<; lil. 

1. l:uvfh1p.a. (convenlion, 
mol conventionnel), en langage 
militaire : " mol d'ordrc ". II 
etait don ne par le genera I el se 
transmettait de proche en prochc 
jusqu'/J. l'homme le plus eloigne, 
puis devait revenir en sens 
inverse jusqu'au general \7t1tp· 
ipzna.L OEUTEpovl. 

2. lfo\ o;: « ct lui"· Un 
des rares cas, dans la prose 
attique, oii le relatif soit pris 
dans le sens du demonstratif ; 
cf. ~ o' o;:« ii dit_ 11 • 

3. 'Ella.up.i:t.CE Ti, : " s'eton­
nait (ne comprenant pas) qui ". 
Car c'etait Cyrus qui, en sa 
qualite de generalissimc, aurait 
du donner ce mol d'ordre. 

4. 'AHl'l: "eh bien "· 
5. T,;u-:-o ( c.-a-d. •1!;n1 ) 

scTw : « que cela se realisc ". · 
6. T<b 9-lhyy. : Ies dPux 

armees rangees en balaillc, :\ 
unc dislnnce de six :\ sept cenls 
metres. 

7. 'Emi:dvt~,;,v. Les Grcrs 
avnient l'habiturle, arnnt la 
bataille, de chantcr un pean rn 
rl10nneur du dieu Ares. 

8. HupEuop.evoJV, genilif 
ahsolu ; sujet sous-cntendu. 
~omme souvent, quancl ii est 
facile,\ suppleer·. - 'E~otu!1.~.ivs 
TL. !Jne partie des solclats depas­
sa ralignement, comme un flo/ 
qui avance : metaphorc liree· de 
la mer. 

9. 'Evu1tAiw : « en l'honncur 
d'Enyalios" (s~rnom d'Ares). -
'E)..).{~ELV, pousser le cri de 
guerre EA~AEu, 
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EOcav ... \.Eyc,iJ(i~ 3€ I --=-~,,s; W-; 1„7) 't"oci'c; 7J;-;-:{t;t -::pt;; ":'Yw 

S601x:rot ~3ou;c-·11aix.v 2 OObO'/ T.OlOU'/Tti; -roii; t7t"7C"oti;. llpt'I 
I ' • 

SE 1"0~E'J/J.ot E~tx.veta6ix.t •, EX.X.At'/OUO"t'/ o1 ~ocpbotpot x.oct 

(f>S'J'(OUO"t. Kocl sv-rocu6oc 3·~ ~3/wx.ov 11Jv x.oc-ril x.pi.-roi; 4 o[ 
"E)_);r,vei;, EbOWV ~E ocH·r,).oti; 11--~ aer,, 3p6(J.(!', &.n' E'/ 

.,, I' ., ll Ţ' ~. " • : 5 • , ~ , 
-;:xc;et e-;;e,;1,oct. (1. ·O ocp(J.OC't"(I. E(flofO'/':"(J 1"ot (1.E'I Ot 
t/..'J';{;)'I '";"W'/ ;;QAE(J.tW'I, -roc 3! x.oct Stil.'";"~)'/ 'EH·r,vwv X.EVOC 
· · O" ~• , , -~ c. "' , ,, ~. .. 1 
./j'ltO/ .. '-'lV. to E'î.Et i.pou OtE'J ' o~~G''t'OC\IŢl'j" EO''t"t o OV'Tt~ 

x.ttl X.OC'":"!A"/j~6·11 w,;-;;ep E'I l7t"T,O~p611.ep EX.7tAotye{i;· x.oct 

ov3Ev (J,S'l1"0t o•;3e -rou-rov r.oc6et,, erpotu!X.V' ov~' OCAAoi; 3~ 8 

't"WV 'E)_).·r,'IW'I E'I '":"OC'J't"'f, 1'-vj :1-ocz~ faoc6ev ov3eti; ou3ev, 

7t°A"1Jv hd 't'ij) e•;wv1.J11.ep 't'o~eu6·~voci ·rn; niye-ro. 
Ku@oi; ~· opwv 'L'Oui; -"EH"f)voti; 'ltltWVTIXi; 1'0 xoc0' 

otu't'o•'.ii; o x.ocl ~tWY.0'1Ti7.<;' ri301avoi; X.otl r.poax.uvoup.evoi; to 

1. Ahou11: i'ii. " Quelqucs 
solelat.s rnconterent (aprcs la 
bal.'lille) ". - Ou bien : " quc], 
qnes aul.curs rapportent" ; dans 
cc cas, ht phrasr, grrait inl~r­
polee. 

2. 'Eoou7t"fj0"CL'I. Mol poe­
tiquc. 

3. IIplv ... e;txvefo-OCL:. Lit­
Leralement : « avant que le jet 
de !'arc ne puisse a tteindre " = 
avant q_u'on ne soit /1 portce ele 
rare. 

4. KCLT~ xp:hoi; : " suivant 
lcurs forces " = ele t.outes leurs 
f'orces. 

5. 'E7EpovTo : " elaient cn­
trtiines ". Voy. p. 94, n. 5. 

6. Ilpo/ootEV. Optallf qui 
marque la repetitlon ; bd pcut 

se tradnirc : " toutes Ies fois 
que "· 

7. "Ell'Tt o' OO"tti; : " l'nn 
crcux ,1 , comrne cYatv r:/l !=iigni­
/lc : " qnelques-uns ,; . 

8. Ouat .. oi, negai.ion qui 
correspond a x~L .. oi ; voy. 
p. 76, n. 2. - Rema1'quez, 
dans celte phrase, l'accumula­
tion de trois negations com­
posecs, qui ne se detruiscnt 
pas. 

9. To x:iQ' rfrrou,. Lillera­
lcm()nt : " re qui elait /e lo11.r, 
de leur ligne ele hataille ", 
c.-a-cl. : Ies ennemis qu'ils 
avaient devant cux. 

10. 'Hodf-1.EVO<; )((Lt ,rpoo-xu­
.voup.Evoi; , participcs avec Ic 
sens concessif : " bien. que ", 
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"~ ( I • , ' , , ~' (\ • )'"' /.J. I ~ ' 
•/]o·/] ur.o -rwv ix.:1.cp ix.uTo-,, ouo w,; eţ·l]x_v~ otwx.uv, 

ocni 11'JVEO .. ,mpix.p.€v·l)v 'ix_wv T"f,'I TW'I GU'I EIX.UT'4> E~IX.­

x.ocriwv (r.dw•1 Tci.;t-i ir.ep.eÂs"(n o, -rt r.ot·r,crEt ~ix.mÂe•;,;. 

lh: yocp 'f,~Et IX.'J":0'1 o-rt 2 p.foo-i E)'._Ot TOU lleputl.OV 

1npix.w;p.ix.n,;. Kix.l r.ci.nec; 3' oi TW'I ~ix.p~ci.pw-i G.pyy1-
-:e,; :1-50'0'1 sx_ov-re,; TO IX.IJTW'I 3 "l))'OU'ITIX.t, vo:1.i~O'ITE; 

oDTw x.od i-i CY.GIDIX.ÂEcr-rci.-rw er-iix.t, EOC'I fi 'Y) icrxu,; IX. 1J":WV 
~ I I ., 

EX.IX.Tepw0E'I, x.ocl el -rt T.IX.PIX.'('{ELA!X.t x_pf.~otE'I, "fill-tl!E'. ;._,, 
x_po-i<.p ()'.tcr0oc-iecr0ix.t 4 -ro cr-rpix:rsup.!X.. Kix.i ~!X.l!lÂE>;,; 3·r. !; 

'rOTE v-{cro-i fx_w-i T:;\,; IX.IJ'rQU G'rflX.'rti,; op.w,; ?;w E'{S'IE":', 

-rov Kvpo1J E\JW'l'.Jfl-OU x.ipix.To,;. 'Er..t 3' Qv3et,; IX.'J":li'.J 

e:1.ocz no ex. ':'OU OC'ITiou ti ou3E -roi,; ocu-ro1:î TE":!X.'{11.i'IGt; 
ip.;;pou0E'I; e;;faocp.;;-rE'I w,; e1,; )(.lJ)(.Ăulut'I 7 . "Ev0oc 3·r, 
Kupo,;, 3eicroc, p.·r, Q„tcr0E'I y.vop.e-io,; 8 x.nocx.6h TO 
'E-.-. , ,-. , , , , , p -. , , • 9 ,,.. /\/\7')'/t)(.0'1, EAIX.U'/Et IX.'l'rta,;· X.IX.t E/J.'OIX.AW'I cruv_ Tot,; Ei;l>'.-'-

)(.QO"(Ot,; 'ltX.ff Tou, ;;po Boc.crtÂew, TETIX.'{['-E'IOlJ,; X.OC.t e1ţ 

sens qui est accuse, uu peu plus 
loin, par Ies mots o,jâ' w, = 
pas meme ainsi, c.-i1-d. nean­
moins. . . ne pas. 

1. 'E;-fi;<_ O·I\ : " se laissa 
eu1por;er ~ u. , ~ 
• 2. Htoet :r.uT~v ([fo.o-V,E'.'I.) 

0-rt. 8ujct anticipe = ·/'10~t OT~ 
a.UTOc;. 

1 

3. l\Ho-ov To :1.uTo>v : " Ic 
i:e11tre de !cur, Lroupes " ; 
·;, yr,uvT'.'I.: : « Ies dirigent ". 

4. ''Av ... :1.io-Oiv.0-0o:i: J'ar-
1\lee " eu serail informee ". 

5. Kr1.\. .. o·~ : « En conse­
quence. " '. de, ro.isons gui 
l'icnnent d'etre l.lonnecs ). -
~,f'.'1.Tii,. Chacun des chefs 

e,L elevu.ni le cenLre des Lrouµc, 
l(U'il commande; le _roi, comml' 
generalissime, est au centre cl1, 
l'armee tout enliere. 

6. 'E,,., 't'oU iv'tiou, ex ad­
i-e1·so. -' AuTOU depencl dt• 
t(J.1tpoo-Osv : « Ies 1I·o11p~s qui 
le COUYl'aienl)). 

7. to~ ~I; x1J"I\W/3~V ~ da11~ 
l'inlenLi•)ll ll'enveloppe1· l'aik 
g-auche de l'armee d.e C~·rus. 

8. "Omo-0.v yrnlp..:vo; ([h­
aiAou,) : « panenu sur Ies 
der1·ieres de J'armee ". 

9. Tor,;. L'ar!icle rappelle ici 
Ies can1.liers qui ont ele nommi, 
un µcu plus haut; de 111er11e, 
plus loin, -rc,U; EE~XVi'f.tl\{0 1;;. 
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qiuy'lj'I E't'po~E 'TOU\; E~Ct.KtGX. tAtOU\;, x.ocl OCT.OX.'TEt'IOCt AeyE­

't'Ct.t OCV't'O\; Ţ~ EOCU't'OV ZEtpl , Ap-rocyepc;-f)'I -'t'O'I ocpzov-.oc 

ocv-ri;.iv. 'O\; 3' ·ri -.po1t'lj E"(E'IE'TO, 3tet.G7tEtp0'1't'Ct.t x.oct oi 

IGpou E~OCX.OG!Ot Et\; 'TO 3iwx.m op:x~GOC'l'TE\;, · .. A"7J'I „'Y.,'l'J 

oAiyot ocp.rp' OCV'TO'I X.OC'TEAEiqi0·ricr:x.'I, crzE36v I oi 611,0-rpoc-
y -. , )-,' , it-, " e:, - ·P. -. , ... .,ot X.OCAOU(J,E'IQt. -U'I 'TOU'TOt\; OE W'I x.oc1,opz. t'O((jt/\EOC 
\ 1 • .. .. \ , {J ~ t ' , Q ;,.:x,t 't'Q Ct.(1.(f> EX.EWO'I G'Tt(f>O\;. X.CI.! eUIJU\; OUX. "fi'IEG'J. E'.O ", 

J.n' Ei „w'I · (( Tov ocv3poc 6pw, )) LE'TO e .. ' OC'JTO'I x.oct 

7t:X.\Et X.OCŢZ ŢQ cr-rep'IO'I [ x.oct Tt-rpwax.st Stoc ŢQV 0wpocx.o~, 

C<l\; c;rr.crt K-.·r,crioc\; 3 6 i:x.-.p6\;, x.:x.l 1occroi:cr0:x.t ocv-.6\; "t'O 

't'oocuu.& o·/icrt]. Ilociov-roc 3' et.'J"t'O'I ocx.O'l"t't~Et "t't\; r.et.A"t'w r ~ l ' 

0r.o 't'O'I ocp0ocA:J.Q'I ~tOCtW\;" x.oct en:x.u0oc 11.ocz.611.E'IOt 4 i(.Cl.l 

[1ocinAE\I\; x.oct K0po\; i(.OCt oi ocp.q-i, oco'.1-rou~ ur.ep faoc-repou, 

[ 6„ocrot 5 (J.S'I 'TW'I oc11.cpt ~OCGtAEOC ocr.e0'1"f1Gi(.0'1, K-t"fiG\OC\; 

Aey,x „:x.p' Ex.St'l!p yocp 'l,'I ·] Kupo\; [3 e] OCV't'O\; "t'E ocr.e-

1. ~1,EOQV : " il peu pres 
:miqucnient ". - '0,,.no1.-
7tE1;ot ceux qui parlage~ien't la 
labie ele Cyrus, el formaienl sa 
suite orclinairc. 

2. OUx. ~hvicrzE-rO : (I ne se 
contint plus ". 

3. Kn1cri::t.;. Clesiasdc Cnide, 
qui prelenclait desrcnclre des· 
Ascll;piaclcs ele cctte ville, passa 
clix-sept ans en Persc (H5-399), 
,·t fut medecin de la maison 
royale a Suse, oi, son talent lui 
rnlut une grande faveur. II 
profita de son sejour a la cour 
pour consuller Ies traditions el 
Ies archi ,·cs de la monarchic 
persane, C'l ,·•rri ,·i l en dialecte 
ionien une hisluire :;euerale de 
la Perse en :!:J lines, intitulee 

II0:pcrtx1., ciont ii uous reste 
des fragments. P)utarquc s'est 
beaucoup servi de lui pour sa vie 
d'A1·taxern!s, ct donne d'apres 
lui quelques rcnseignements 
complementaires sur la morl de 
Cyrus. Voy. Nol.es cril., p. îO. 

4. i\fa;t,op.EVOt. Participe ith 
dependant, qui forme anaco­
luthe. On peut lraduire: " ta.ndis 
IJ.ue le roi et Cyrus ... rombat­
laienl 11 • 

5. 'Q7r,,crot. D'apres Diodorc 
(XV. 24), le nombre des morts 
de l'armee ro~•ale depassa 15 OOO; 
tlu cole de C~•rus, ii arri va ;\ 
cm·iron 3 OOO„ Mais ii ne s'agit 
il'i quc de ceux qui succom­
berenL aux cules du roi et de 
Cyrus. 
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6ix.ve x.ix.l ox.Tw o! ifpto"t'Ot "t"W'I mpt ix.D"t"ov faet'l"t"O b.' 
ocu"t"ij> 1• 'Ap-roc„oc't'"l),; 2 3· 6 mcrTO"t"OCToi; ocu-.ij> -rwv crx.·1),.­

"t"OIJ"f...W'I ).eye"t"oct, hm3"1) ,.5,.-rwx.6-roc eî3e Kupov, x.oc-roc-
7:"IJ3·r,croci; ii7'o 't'OU tr.7t"OU -..eptr.SGEÎ:'I a OCU't't;'i. Koct of p.€'1 

cpoccrt ~IX.GtÂ€oc X.EÂEUGOCL 't't'IOC smcrcpoc~oct 4 OC\J"t"O'I Kup<i>, 
of 3E IX.'J":-0'1 5 Ei.'tcrcpoc~occr6oct G7'0CGOC(l-E'IO'I 't'O'I .ix.t'IOCX."/')'I u. 

sîz.s yocp z.pucrouv 7 
· x.oc1 cr-.pm-rov 3' Etpopet x.oci ~€Âtoc 

)(.IX.t 'TOCAÂOC wcr„ep o! ocptu't"Ot Ilepcrwv· he-rlp:tJ't'O yocp 
1.mo Kupou 3t' SV'IOtOC'I 't'E )(.IX.L mcr,O,l)"t"OC, 

VII. - Eloge de Cyrus (I, 1x). 

Kupoi; f'-E'I oGv ou-rwi; E't'EÂSU't'"l)GE'I, .iv"l)p W'I Ilepcrwv 

't'W'I p.noc Kupo'I 't'O'I iipz.oci:ov yevop.ivwv ~OCGtÂtitW't'OC­
't'O<; 't'E )(.OCL ocpz.m i~tWTOC'îO<;, wi; 7tOCpoc 8 7t"OC'l"t"W'I 

op.oÂO')'EÎ:'t'IX.t 't'W'I Kupou 3ox.OU'l't'W'I E'I 7'ELP~ yevfo6oct 9
• 

Ilpw-rov f'.E'I yocp ht -..ocii; W'I, O't' 1 E7t"OCt8sue-ro itlX.L auv 
-rt;'i ii8sÂtpij} x.ix.l crv'I -roii; ifHoti; 7t"OCtcrl, 7t"OC'l"t"W'I -;tOC'l't'OC 10 

1. 'E1t 1 a..U't'lp (I sur son 
corps ". 

2. 'Apn1.1tci.,·r1r;, Cile dejiL 
dans le recit du châtiment d'O­
rontas, voy. p. 101. 

3. II.pm.a.rv: « tomba(= 
se jeta) sur son corps pour 
l'err,brasser (m_p{) ". 

4. 'Emacpci.~a.t. 'E1tl, dans 
re verbe, paralt avoir deux sens: 
" sur le corps de " , et « a " 
Cyrus (comme victime). 

5. Au,ov, sujct; imacpci.­
/;a.a8a.t, au sens rellechi. 

6. 'Aimci.it'lj'I. Sorte de 

couteau-poignard â lame courL!•, 
large et droite. L'article a le 
sens possessif. 

7. Xouaouv : « dore ». 

8. n'a.pci. : « de la part, de 
l'ai:eu de ". 

9. Twv . . . OOltOUYTW'I ••• 

y.vfo8a.t. Litteralement: « ceux 
gui paraissent avoir ete dans la 
pratique de ", c.-a-d. avoir 
eprouve, connu Cyrus dans l'in­
timitc. 

10. Il ci.v.ot,accus.de relation, 
qui se rattachs a itpci.Tla-ro~ : 
« en toutes choses •. 
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x.pi,v;-rot; 1 S'IOff.i~no. Ilivn,; yip ol 'l"WV ocpta'l"W'I 

11,p,;w'I 7t1Xt8ei; bd 'l"IXti; ~IXGtAiw,; 0•.Jpocti; 2 7t0Ct~evov-
" l1 ...... ' ' ,. 'l1 " 3 --;:1.t · awoc 7tOM,1l'I :1·"" awqipoc;uY1J'I itoc-roc:1.owot ocv 'l"tt;, 

oc[,:;zpo'I 8' ou8ev OVT 1 IX.X.OUGOC\ Ou'!"' t8e{v ăG'l"t 4 • 0ewv­

":0Ct 8' ol 7ti:d8ei; x.od 'nt~-wp.ivou,; ur.o ~OCGtAiwi; x.ocl 
(X.)(.Q!JOUat, x.ocl ex.nou,; ix.-rtp.oc~op.ivout; · Wa't"e eu6ut; 

7tocî8e,; ă"••~ 5 p.ocv6ocvouatv iipx_ m 'l"o xoct cx.pz ea0oct 6• 

"Ev0oc Kupoi; oc18·flp.OVEG'l"IX'l"O<; p.ev ,;.pw-rov 7 -rwv ·r.At­

)UWTWV e8ox.et .tvoct, nîi; TE 7tpoabuTlpot,; x.oc! TWV 

EOC'JTOU 1'.11.o~HaTEfWV 8 p.anov 7td0ea0oct, faetTOC 8e 

9tAt7t7,0TIXTO,; :t.OCl TOtt; L7."7t0tt; ocptGT!X zp'i\,:;0oct. lx,pt­

'IOV 9 8' IX\JTO'I x,,d 'l"W'I e[t; -rov r.oAep.0'1 ipyw'I, 'l"O~t-' 

x',\,; 'l"E x.od iixonlaowt;, lj)tAop.oc6fo-roc,ov eivoct xocl 

p.oAS't"0flpllTIXTO'I. 'E7tet 8e IO Ţ·~ 'l)At)(,L~ ă-r:pe7tE, x.od 

t. Kp:i-no-To,, superlatif ,Ic 
~.y110o,, n le sens tres general 
de " superieur » • 

2. 'E7tl -rocr~ ... OUp:i.u;: u aux 
portes du roi », r. -a-d. au 
palais. MeLonyrnie parLiculierc 

6 ;, \ '.. I) 
,,. • l PZEtV TE M.t 11pzeo- :tt. 
ApJ.otv : en assistant ii. l'exer­

cice dupouvoii:.royal; ipz.o-8zt, 
par la vue des sanctions, ho11-
neurs et ch/J.timents, qui suive11L 
l'obcissance ou l'insubordina-

au:x: Oricnlaux, el qu'on relrourn lio11. 
cncorc aujourd'hui dans l'cx­
pression : la Sublime Porle. 
Nous disons, par une figure 

0

analogue, la. coui·, eu parlant de 
hl residence 1·oyale. 

7. Ifow-:-ov " lOUL d"alJord ... 
corresp~nd a ~7tEtTl1 OE q:,:Am­
;roT:tTO<; . l\lais le super la li r 
zliiTjp.ov,o-TO'-To, est misen relief 
uvanl 1tpwTov. 

3. K11T11p.:f8ot /lv. Oplalif 8. K1lTW'J ... u~oa~acr-:-i.cc,)'J, 
polentiel, c.-,\-d. qui exprim~ gcnilif qui depend de fl-i).t'lv : 
que l'acLion est consideree co111-
u1e possible. A,ussi le rend-on en " meme plus que ccux: qui lui 

etaient inierieurs (1iar l'age) ". fran~ais par l'au.xiHau-e pouvoi1·. 
4. "Ecm : " ii est possible.,. 9. "Exptvov. Sujet iudeter-
5. E{iOu, .r11ro., ~vn,: "·des mine Ol!. 

l'cul'an.ce u. Eu6u~ precise ln i 10. 'E,d oi. C'e&L a 16 Oli 

signification temporelle du par- :

1

1, ans que Ies . jetines Persrs 
ticipe, enlraienL da11:; l'epheuie. 
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rp1),06·1lp6't'OCTO~ ~'I ;,.oc.t „po~ ,;i 6·1lploc :1.i'l,Ot t t;HAOlU'l-

8v'IO't'OC't'O;. Koc! 2 iipx.'t'O'I '!t'OTE E1Wf>Epop.i'1°/l'I oux E-rpe­

crs'-1 3 , ci,).).~ crup.r.ecriuv 4 x.oc't'ecr7ticr0'1) ii'!t'o -roti t'!t'7WJ, 

ll.od -r~. u.~'I fae1.6e'l 5 W'I 6 x.od -roc~ c~T-etAOC~ eh E, -rD.o~ . ,. 
~, , 1 , , - , g n. f"' 
Oe X.Ot"t'SX.OC\IS ' X.OC! TO'/ r.pw"t"O\I :1,!'i70t p,:;•r, rr,r;'.1.v-:tl. 

... ... • . ' • . ( 9 r.lJAA0!~ :1,!X.X.0tp1cr,O'I E7t0 •tjO'!'J • 
'E , ~- , n , . · - · , 10 

<.,-;ţ&1 OE X.OC"t's-;te:1.cp•rl) ur.o -rou -rroc.-rpo~ croc-rpoc.r.·I); 

Au3ioc; -re i<.!X.t IJ>puyioc.~ 't'rl; 11.ey<iA'IJ~ x!X.t Koc„7toc~o-
, , ~. , , • ~ , n , n, 

Y.ICI.;, O"'t'pOCT'fJ"{O; OE X.OC! TI'OCV't'W'/ OC'i.eOetx_:rr, Ot~ X.!X.'l'f,X.Et 

st~ KM'-twAou r.e8lov ocOpo[~ea6oc1, r.pw'tO'I (1-~'/ ed­
~Et~E'I ocuTo'I o,;1 11 „ep1 -rr),eicr-rou r.owt-ro 1

\ [sr -rep 

anelcroct't'o] 13 x.oci Et 't'W mîv6ot't'O xoc1 et 't'W ur.oG"/ otTO 
I I /-,_ 

i. KO(\. .. fl,EVTO!, avec un 
peu plus de force que itl)(\ ••• OE 
(= el aussi, tJ.t meme) niet en 
valeur Ies n1ots npo~ 't~ 0·,1p11:1.. 

2. K:x/ intrOcluiL un_ exemple 
,\ I'nppui de ce qui n ele dit. 

3. "E-tpEasv, mol poelique.-
4. l:uf1,7tE0-,:1v: ,, a~·anl fonc,; 

s111· l'ours ". 
5. Tz :1.h t1t1:1.8ev : " ii eul 

iL soulfrir, ii est vrni », c.-l°Hl. 
ii ful !Jlessse. T/J. :1.t\v, loculion 
ml verlliale, il. lo.qucllc devrail 
correspondre Tz oi, rmnplace 
par TiAo; OS:. 

6, 7 Qv " en suite de q1loi ». 

- T i:;, parce que ces cicatrices 
,;r.,ient visi!Jles et connues. 

7. K1:1.TEM.ve.vo<y.p.97,n.3. 
8.- MEnot . " en verile. l'e1·i­

tnblement ". 
9. l1oAAoî<; ... E7toi·r1cEV: "ii 

fiL de lui un o!Jjel d'envie pour 
heaucoup ele s~, sujets " . 

rn. l:1:1.Tpi1t'lj;.Voy./nlrod., 
§ 46; eL p. 7/J, n. 4. En l'annee 
407 ; Cyrus avait i7 ans. Les 
trois provinces ciont ii eul le 
gouvernement formaient une 
longue bande de terrltoire iL 
lravcrs l'Asie Mlneurli, depuis 
la mer Egee jusqu't\ l'Euphralc. 

H. 'E1tEO!l~!V ClUTOV OTl : 

sujet anticipe : " ii prouva 
qu'il ». 

12. Ileo\ 7tAeiaTou 'ltotc,ho. 
S<'ns prim.itif de 1tep/ avec le 
genitif : " nu-dessus de ", el au 
figuri\ " plus que » (chez Ilc­
mere). Ce sens s'est conRen,; 
dnns l'e:rpression classique 'ltepl 
1toAAou (au superlalif 1tAdaTou\ 
1tOtEîa61:1.! : " fnlre grancl cas, 
tenir b~~ucoup, s~rtoul il. ,". _ 

i3.Et To1 ar::e1cC1.tTo.Etavee 
l'op1.atif ma'rquc la repelilion: 
« chaque f ois que ». Tw == nv t. 
~;rivo:ll'lht se dit cl'tin traile 
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·n, p:1)3oc11.w(; ~eu3ecr0ixt. KixL y?t.p 0~'1 1 h,i,r.~•J'l'I f!.E'I 

OCUTÎfl oct 'i't'OAEt(; E-i.tTper.6p.E'IOCt 2, E'i.tGTE'JO'I a· ol oc,i3pe(;· 

x.a.l er Tt(; r.o).{p.tO(; E'{E'IETO, G'i.EtGIX(l.E'IO'J K•;pou er.iG­
TEUE p:YJ3E'I oc'I '7t'a.p1X. :, TOC(; O"'i't'O'l31X.(; r.a.0ei,i. Tot1a.pou,i 4 

er.el Tto-o-a.qiip'IEl er.oA€p:/)O'E, 'i.OC.O'OCt a.i 'i't'OAet(; 5 E)(.QU'11Xl 

KupO'I iiAO'ITO OC'ITl TtuO'OC(;>Ep'IOU(; 'i.A'Y)'I MtA·l),r(w,i. 

o•~TOt 3{, OTt oux. -~0e'Ae TOU(; 9e1.J,O'ITOC(; r.pofo0oct ,; , 

eqio~OU'ITO OCUTO'I . Koct yi¼:p lpyt:) 7 er.e3eix.wro )(.(X\ 

,,""i ~- , ,, , ' \ ,, t '"":I 
EAE'{E'I OTl OUY. OC'I T.0,E ~OOt,'l, E'i't'El IX'i.OCC, qJt/\0(; 

ocu-roL; E"{E'IETO' ou~' et E''n 11-E'I 11.eio•J(; ,e'IOl'ITO' E"t"t 
~5 Y.!X.X.tO'I 8 r.poc~etOC'I. 

•l>oc,iepo(; ~· ~'I, x.ocl er .(~ ,t ocya.00'1 .;\ Y.OCY.0'1 r.ot-

solennel, accompagne de liba­
tions (surtout entre des Etats); 
cruvT18ea61lt, des conventions 
entreparticuliers; omax.vefoOO'.t, 
des simples promesses : ii y a 
<lonc une gradation descendantc 
entre ces trois verbes. 

1.. Kil\ y&p o~v : " \'Oilil 
aussi pourquoi " . 

2. 'EmTpmov-evllt : "quand 
elles se conflaient a lui, se met­
laienl sous sa protection ". 

3. Ilocpii. Litteralement: " a 
cote de ", et comme ce qui est 
en dehors d'une convenlion la 
viole, " contrairement â ". 

4. Totyocpouv : " c'est pour­
quoi ». Tissapherne avait eu 
autrefois le commandement des 
lroupes de l'Asie Mineure et ii 
dut le ct!der a Cyrus; de la, 
semble-t-il, ('origine de leur 
inimilie. 

5. A! 7t0Ait, : Ies villes 

grecques du littoral, que Tissa­
pherne avait re9ucs du roi aver. 
la satrapie de Carie. 

6. Toui; -reuyovni; 1tpo~crO:zt: 
" rejeter Ies cxiles ", c.-â-d. 
trahir leur cause. Tissapherne, 
.apres la defection des villes 
ioniennes, avait exile de Milet 
Ies partisans de Cyrus. Celui-ci 
Ies accueillit el mit le siege 
devant la viile pour Ies y rein­
tegrer. La population de Milet 
restait donc composee surtout 
des partisans de Tissaphernr, 
qui pouvaient craindre des 
represailles si le prince s'em-
parait _,lle la ville. ,, 

7. Epy'{l s'opposc a ,.).eyi;.v 
qui suit. " li prou va par le fai L 

et confirma par la parole ". 
8. Kocxtov, comparatir de 

xocxiiii; dans l'expression bien 
connue Xllxwi;-1tp<1.TTEtv: " ctre 
malheureux ». • 
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·i.c;m'I rJ.UTO'l 1, 'lt;(.OC'I „ctpwtJ,E'IO,;~· .<.cd euz-'t;'I ~i Tl'IEC 

ocu-rou E~iqiepo'I 3, w,; e~zotTO TOGOUTO'I X.PO'IO'I ~-~'I fo-re 

'll.<.<J)"ll ;(.OC! -rou,; e6 .<.OC! -rou,; ~oc.<.w,; ;;otOU'ITOC,; OCAE~o11.e­

'I0,;4. Koc1 yocp 06" ,.).efo-rot ~'Yl ocu-r<Ţ> i'll 5 ye oc'/~pl 

'TW'I Eip' -~fl-W'I b,eau(J.'/jGOC'I .<.oct i'..P'YlflrJ.TOC ;(.rJ.t T.OAEt,; 

x.oc: 't'OC locu-rw'I O'WP,rJ.'TrJ. ;;pofo0oct 6 • Ou fl-6'1 ~-~ 7 O•J~S 

'TOU-r' i'I 'Tt,; er1tot, w,; 't"Ou,; x.ocx.oupyou,; X.rJ.l OC~Ll<.OU,; 

etrJ. x.oc-rocyeAOC'I 8
, d.noc OC(j)El~SG't'OC'TrJ. .. OC'1'T(1)'/ 

9 E'Tl­

fl·WPEL't'O ... onocx.t,; ~· ~'I t~El'I ;;ocpoc 'TOC,; G-rett:op.i'loc,; 

6~ou,; x.oc1 „o~w'I l<.OCt z etpw'I .<.oc1 oqi0ocAfLW'I c;-repo1.1..i­

'IOU,; OC'10pw;;ou,; · ~Ci'T' E'I -r·~ Kupou ocpz~ EYE'IETO 10 

.<.oct dEAA"/l'lt x.oc1 ~ocpt:ip(p (1-"/l~E'I OC~l.<.OU'l't'l 11 oc~ew,; 

;;ope•;ec;Ooct O'lt'~ 'Tt,; .;\0eAE'I, EX,O'ITl o,-rt -rrpoz.wpol·11 1
~. 

i. Au'l"OV. Le regime de la 
personne se met a l'accusatif 
avec Ies _locutions ă.ya.8ov , 
1ta.1tov, eu, 1ta.1tw<; 7tOlElV : 
" faire du bien ou du mal ". 

2. IT<itpwp.evo<;. Sur re par­
ticipe, voy. p. 99, n. 12. 

3. 'E~icpepov : " rappor­
taient ". 

4 . 'AAe~op.evo<; , propre­
ment : « pour se defendre de ", 
c.-.l.-d. « chatier ". Ma:s comme 
ii faut sous-entendre, a causc 
de e6 (7totouvn<;), !'idee corrcs­
pondante de ,·ecompenser, on 
peut traduire : « pour payer de 
relOUI' "· 

5. 'Evi. ET<;; comme le !alin 
unus, a ici le sens de : " lui 
seul ". - Oi icp' ~p.wv : « nos 
contemporains ". 

6. Ilpofo81u, avec un autrc 
sens que plus haut: " conller ". 

7. Ou fi-EV o·,\. Dans celle 
locution, p.iv a le sens de 11.~v, 
qu'il conserve parfois : " et 
cepemlant ". 

8. Ka.Ta.1eA1iv « se rire de ,, : 
sans regime : " rcster im puni ". 

9. 'AtpElOE<1'l"C1.'l"C1. 7t0CV'l"WV ; 
" avec plus de severite que tous 
Ies autres ". 

iO. 'Eyivno, comme sou­
vent ~a'l"t, fiv : " ii etait pos­
sible ". 

H. i\I-r1oEv ă.ot1touv'!"t : " a 
condition de ne faire de tort .'1 
personne ". 

i2._ ''Exov'l"t 8 Tt 1tpozw­
poi·'l peut s'interpretcr de <leux 
facons : " si l'on avait·une rai­
so~ pour voyager (o 'l"t = cc 
pourquoi) " , ou plut<it : " en 
emportant avec soi ce qu'il vous 
convenait (d'avoir) ". Dans celte 
derniere interpretation. la plus 
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Tou~ ye (l.EV'TOt iiyocffov; St~ 'lt'OAE(l.OV wp.oAO"(/jTO l ~tcx.­

rpepo'l'T(I)~ 'Tt(l,o!'I. Koct 7:pwTO'/ (1-E'I :;.,,, 0C'J"t'ij'l 'it'OAE(J.Oc; 2 

7tpoc; Iltcri8occ; ;;ocl Mucreuc; 3
- v"t'fOC'TEUO(l.EVOc; o6v x.od. 

CX.1J':"Oc; e1~. 'TOC!J'TOC~ -rocc; x_wpocc;, ouc; lwpoc e0{AO'i'TO.c; 
~ , r \ Jf ! I f , 

X.t'IO'J'IEV!t'I, 't'OIJ'TOu,; X.OCt ocpz_O'l":OCC, o'ltOtH "/JC, i'.CX.'TS,;"t'pe-

(j)S'!'O zwpocc; 4
, ET.Et'TOC 8~ x.ex1 OCAÂotc; 8wpotc; hip.oc. 

W'7'TE 9oc!-iecr0oct . 'TOUC, (l.E'I iiyoc0ouc; eu80Ct(J.O'/Slj'Ti'TO•;c;, 

":"01.1c; ~E i'.ocx.ouc; ~O!JAO•Jc; 'TO!J'TW'I 11ţtw'I" eI-icx.t. Totyocp­

otiv ;;oH·~ ~'I ocqi0ovicx. CX.1J'Tij) 'TW'I e0eAO'l'TW'I x.t-i8u­

vs•..1Et'/, or.ou 'Ttc; Otat'TO Ktipo-i or.1cr6ri,;ei;&oct. 

Ere; '(E f'-"TJ'I G ~tX.OCtOO'lJ'l·IJ'I et 'TtC, lj)OC'IEfOc; '{EVOtTO 

er.t~EtX.'l'J'70oct ~OUAO(J-EVO,;, r.ep1 'lt'OC'/'TOC, 7 er.otfrro 'TO!J­
'TOUc;8 7rAOUO'tW'TEpwc; ~'l)'/ r.otet-i "t"(tl'/ 

9 ex 'TOU oca{x.ou lO 

plausible, 1tpozwpsr csL imper­
sonnel, avM le sens de: " ii esL 
utile, commode ".' 

i. ''1!-J-oAOY1)TO, passif, qu'on 
pcut traduire par un verbe im­
personnel : " on J'econnaissail 
que ». 

2. ~Hv ... 1t6),E:1.o,, propo­
sition principale, a.li lien d'une 
incidente qu'on attendrait, cnr 
7t0l;)TOV p.ev se rapporle logique­
J~Cnt a &pxovn., k1totEt el 
correspond a i1tettct. 8~ hi:1.'.l 
qui suit. Le grec a souvent de 
ces negligences qui rappellent Ic 
laisser-allor de la con ve1'satiOn. 

3. Iltcrioct., xr,._\ l\Iucrou~. La 
Pisidie etaiL au sud de la ~atraple 
de Cyrus, et la Mysie au nord. 

4. 'H, x11.ncrTpicprto y_wp11.ţ 
__:_ T~~ xwp11.~ ~V XCl.'\'Elt"tpii­
<pE't'O. 

5. 'A~twv se rattache il 
~\an cpocivE11611.t : " aussi etait­
il evident qu'il lrouvait jusle 
que ». 

6. r. µ~v .. Deces deux par­
licules, la seconde marque la 
transilion a un nouvel ordre 
d'iclees (= d'aulre part), la pre­
miere porle sur otxrt.tocruv.1v et 
appelle l'attention sur ce mot. 

7. IIsp\ 7tClVTo<; « au-dessus 
ele toul ". Sur ce sens de 7tEpi, 
voy. p. 115, n. 12. 

8. TouTou,, il cause de !'idee 
de pluralite contenue dans e'! 
Tt<;. 

9. Tiov, genitif regirne du 
compara.tir 1tA01Je-twTipw, (=lJ 
TOU<;). 

iO. 'Ex tou ii3/xou : " au 
moyen de l'injUstice ". 
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CjHAox.ep3ou'ITWV. Kcx.l yzp 06'1 G..)J„cx. ';°; î.OAA(X ~txcx.icu, 

CX.'~Tii'.> 3tezppi~ea:o x.cx.l I uTpcx.--;-e:\J[l-CX.":l ocA·r.6t'I<;'> 2 EZf"f,­
GCX.'t"O. Kcd yocp aTpCX.T"t)yo! x.cx.t Aox_cx.yoi, oi Zf"fif'.iTW'I 
g'IEX.IX. .. pai; h.et'IO'I Eî.AEUGCX.'1, fy~wr;;oc'I xsp3cx.A5WTepo'I 
!'.l'IOCI Kvpep x.cx.Awi; u„ipx_m 3 

-~ TO X.IX.'t"OC 11:~voc._ x.ep3oi;. 

'Anx 11-·11" 4 El Tii; ye Tl ocuT<i'> 7t"fOGTi~cx.'ITl x.cx.1w.i; 
u;n1pn-iJr;;m'I, ou3i:'lll 5 'it"W7tOTE iix_iiptGTO'I EfaaE T.fi'\I 
7t"po0up.ioc'II. Totycx.pou'II x.pOCTlGTOt 6 3~ u'it"·tipfrcx.1 r.CX.'ITO,; 
fpyou Kupep t).€x_6·r;c;cx.v 1Evfo6cx.1. El 3.€ 't"t'io-. op<J)·r, 
3stvo'II 7 O'ITOC. o!x.ov6p.o" e.x. TOU 3,x.cx.iou 8 x.1l ;,.oc.'t"oc.­
crx.Euoc~a'l-roc 9 TE ·ni; ocpzat I.O x_wpcx.i; x.cx.l „poc;63aui; 
'it"OtOUVTCX., ou3e'ICX. (X.V 'ltW'itO";E ocqi.iAETO 11

, iin' oc.t 
'it"Aoiw .tpoc.e3!3o•J · WO"TS x.oc.! ·n3ewi; Eî.O'IO'J'I x.od 0cx.ppcx.-

i. T.:... xri.( « non seule­
ment ... mais encore ". AuTtp 
" pour lui ". AtEY.•tpi~oTO, 
passif qui a pour sujet &noc 
1toAH. 

2. 'Atr/Jtvtp " vet·itaule ", 
c.-a-d. digne de ce nom. 

a. Kupt:p MJ,w~ U7tCtPJ.m : 
« se l,ien comporter au Sffvicc 
de Cyrus ". 

4. 'A)J,~ :J.·i\•1. Transition 
a une idee nou vclle. " Et de 

plus ". ·~ , , 
5. Ouo.vt, comme -:-ouTou; 

plus liaut, apres E'/ Ttc;, i1 causc 
de la pluralite impliquec dans 
celte expression. 

6. Ke!1.TlGTOl serl de super• 
latif a ri.·yocOo, (phls rarement a 
XCi.pTopoc;). - Ilrt.VT0, spyc,u : 
" pour taule entreprise ». 

7. Aatvov « exceptionnel, 

eminent, " dans un grand nom­
bre de sens. 

8. 'Ex TOU Oll!.(1.tOU (cf. plus 
hauL EX T,;u ~o/xou) : h signi­
fie " par Ic moyen de » . Cc 
complement se rapporle a la 
fois aux deux participes qui 
suivent. 

9. Keit-rrt.o-x.u:Î~ovTeit : 111et.­

lre en bon etat, admiuistrer. 
culti,-er unc province. 

1.0. "ApY.ot: l'optatif, i1 eauS1• 
de l'iudeterrnination. 

H. OuQ~VCJ. ... &cpotA.:T'). U11 
supplcc fac,ilcrnent le secoud 
regime ( TT1V zwpCJ.v \; !ou, 
deux se rnettent a l'accusalil' 
avec &,p.tpiifo0rt.t. "Av avec 
l'imparfait ou l'aoriste da1.1ş uue 
proposition princi_pale marquc 
quelquefois la repetition. Sens : 
" ii ne lui nrrivait j11mais de ». 
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).iiw~ 1 h:TW\l"t'O, x.oct ocroc i-rrii7t'oc"t'o 2 "t't~ .;\x.tcr't'oc Kupov 
fapur.'t'ev 3· ou yotp q,0ovwv 't'oi~ q,ocvepw~ ,.).ou't'our,tv 

eq,oct\lE"t'O, OCAA~ î't'Etpwp.evo~ zpricr0oct 4 't'or~ 't'W\I oc;;o­

;tp1J'lt"t'Op.lÎ\IW\I XP'llP.,OCut. 
<f>l).ou~ 5 ye P·'1'1" ocrou~ r.ot·~croct't'O ;<.oct euvou~ yvoi-r; 

O\l't'OC~ ;tOC[ L;(.OC\IQU~ 6 x.pivm u'J\lepyou~ EL\IOCt o,'t't 't'uyzri..­
\lQl ~OUAOfLE\10~ X.OC't'epyi~ecr0oct, 6p.o).oyei't'OCl r.po~ i.OC\1-
't'W\I ;tpOC't'tu't'O~ 3-fl. yevfo0oct 0epot.-rreuet'I. Koct y~p ocu"t'o 
TOU't'O 7 ,. ou-rrep 8 OC1J't'O~ E'IEX.OC cptAW'I <j'.>no 3efo0oct, w~ o 

G'J'lepyov~ EXOt, x.oct OCU't'O~ betpa't'o cruvepyo~ 't'Ot~ 
q>tAOt~ x.poc"t'lu"t'O~ eivoct "t'O\J't'OU 10

, O't'O'J oc1cr0ri..vot"t'O Ex.Ol.­
u"t'O'I em0up.ou'l't'OC. Llwpot. 11 3E i.AEtu"t'Ol. p.€v, oîp.oct, eL; 

ye ocv-~p 12 eHp.bOC\IE 3t0(, r.olH 13
• 't'OCU't'Ol. ?E 7t!1..\l"t'W'I 3'1'1 

/1.0CAlu't'Ol. 14 "t'Ot~ cptAOl~ 3te3l3cu, -rrpo~ "t'OU~ "t'po-rrou~ 15 

1. 0ocppocAiw,; : « en toutc 
securiLe ", sans craindre d'etre 
depossede par Cyrus. 

2. 1E1tE1tctTo, mot poeliquc 
= EXEXT"flTO. 

3. "Expu-;tnv. Ce vcrlic se 
construit avcc deux accusatifs. 

4. Xpljcr6oct : " user de », 
r .-a-d. mettrc la main sur ces 
richesses : procede gue l'habi­
tude autorisail chez un prince 
oriental. 

5. •l>iAou,, regime de 6spc,;-
1teue tV, det:iche en tele de la 
phrase pour mellrc en saillie le 
sujel de tout le developpement 
gui suit, Ies rapporls de Cyrus 
a vec ses amis. 

6. 'lxc,;vo.,,, attriliut de 
ElVOCt. 

7. AuTQ TOUT0, sorle d'accu-

satif absulu (=ot' OCUTO -roiho). 
Sens : " la raison memc pour 
laquelle ... fit ~ussi que ». 

8. Oump : genitif gui depend 
de fvexoc. / 

9. 'O,; : prop, incidente ou 
explicative de -rouTo , ou1tep 
Evexoc : c'cst it savoir afin de. 

10. Tou-rou,regime de O'UVEp· 
"(O,. 

H. Âwpoc. De tout temps ii a 
eLe d'usage en Orient cl'olfrir 
des presenls aux rhefs et am: 
superieurs. 

12. E[,; "(• &..,·,\p renforce le 
superlatif, comme le latin uuus. 

13. iit?t 1t0Hci.: « pour beau­
coup de raisons ". 

14. IIci.vTwv .... :f'-"·AtO'T!l.: 
ma:i:ime omnium. 

15. Tou,Tpo1tou,: lesmreurs, 
le caracte1·e. 
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c:X.OCG'TOU GX.07.W'I X.oct · O'TOU 1 11-i.AtG'TOC op<.p·r, e'.x.ocG'TO'I 

~Eop.E'IO'I. Koct OGOC 'TiŢ> GWP,,OC'Tl OC.U'TOU 7.E(1-7.0l 'Tl<; 71 
wi; '! Eti; 7.0AEp.ov -~ wi; Eli; x.ocHwmGp.ov, x.oct 3 7:opt 

'TO'J't"W'I Âsym OCU'TO'I E({JOCGOC'I 4 O'Tl 'TO 11-h EOCU'TOU 

GW(1-0C oux. &v ~\J'IOCl'TO 'TOU'TOti; ,.a(jt X.OG['-"ti6-tivoct, 

cp(Âoui; ~E x.ocÂwi; X.EX.OG(l."IJl'-E'IO•Ji; p,ij'tG'TO'I X.OGp.0'1 OC'13pi 

'IO(l.(~Ql. Koct 'TO f'-E'I 'TCZ p.oyocAOC 'llX.OC'I 5 'TOU<; tp(Âou~ 

E0 7.0lOU'IT~ 6 ou~E'I 0ocu11.0CG'TO'I, S7.Et3n yo x.oct 3u'/oc­

TWTEpoi; ~"· -ro ~E -r'{i emfl.EÂEiq:: mptEt'IOCt -rw'I ({llAw'I 

x.oct -rijl 7.po0u11.ofo0oct z.ocpt~EG0oct' TOCU'TOC Ef1-0lYE 11;n­
AO'I ~OX.Et ci.ya.GTOC EÎ'IOCl. Kupoi; yocp E7.E(J.7.E ~lx.oui; 
otvou ·~p.t3Eoti; ,.onocx.ti;, 07.0TE î,"OC'I\J "1)3uv AOC~Ot 7, 
Âsywv O't"l OU7.W 3-~ r.oHou z.povou 8 'TO\J'TOU 9 "1)3iovt 
otv<.p er.t-ruz.ot10 • (( Tou'TO'I li 06-1 Gat faop.410 I'! X.oct 3or-rocl 

L "O'-.ou (= ou 'ttvo<;): s.-e. 
un antecedent (1tpo, -roiho), 
regime de o-xo1twv. 

2. 'Q, indique l'objeL que se 
proposc le tlonateur. 

3. Koc{, repetition du xoci qui 
est en tMe de la phrase. 

4. Ai:ym ocu-rov ricpoco-ocv : 
« on rucontait .qu'il tlisait "· 
AeyEtV est ici un infinitif im­
parfait. 

5. To ... v1xiiv : · « le fait 
qu'il l'emportait ». T/t p.oyocAoc 
vtxiv, par analogie avec la 
tournure -rit 'OM:i.moc v1xiv 
(etrc vainqueur aux jeux olym­
piques). Litteralement : « rem­
porter la victoire par la grandeur 
des bienfaits (E~ 1to1ociv-roc) », 
c.-it-d.: surpasser en munifi­
cencc. 

6. E~ 1totouv-.oc se rapporte 
au sujet sous-ententlu (ocu-.dv) de 
ln. proposition infinitive. 
8ocup.oco--rov (ir:mv) OUOEV (= 
en rien). 

7. 'Omln Mbot : « chaquc 
fois qu'il en recevait » • -'-­

' I-louv " agreable 11 , meme 
racine que it.voivw, piail·e. 

8. IloHou ;,-_povou : « pen­
dant longtemps, de longfemps ». 

9. Tou-rou, regime du com­
pn.ratiL 

10. 'Em-ru;,-_ot, optatif du 
liiscours indirect. 

fi. Tou-rov. Le messager 
a.dresse la parole au noru de 
Cyrus. 

12. "E1tEf1-'fE, il. l'aoriste, 
rornme en latin l'imparfait dans 
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,;ou 't7lfl-•f OV nu-rov h.merv ,;uv ol~ 1 f'-OCAtG't"CX. cptler,;. >> 

IloHocx.t,; aE X.Tivcx.,; 7i(l-tbpw,ou,; 2 fa.:1.r.e x.ocl ocp,wv 
·iw_(,;ecx. 3 x.cx.! OCAAOC 't"Otl)(,U":OC, &m"Aiym XEA:UW'I 't'O'I 
cplpov-roc· o: Tetî-rot,; ·r,,;0'1} Kupo,;· ~ou),noct cuv x.ocl ,;e 
't'O\J't"W'I "(SI.ÎGoc~0cx.t. )) "0-:t!J•J 4 ae 'ţ_t"Ao,; G·id.vto,; r.ocvu 
EL'/}' i)(,V'tO,; ae av'IOCl't'O 'ltOCfCX.GX.EUOCGCX.G61u 8tix TO ;:o">-~ 
"\ \ ,1 ( , \ ~ ' \ ~ ,{"\ ~ I 

I\Q•;,; E"J.YV 1J7t'l}pE'T/f.,; ltOC\ O\IX 't'l}'I E7-l(J.ol\ElCX.V, , 0!1)(,î.E(J.-

7tWV h.(Âeua -rou,; 9i"Aou~ -.or,; 't~ ECX.U't'W'I ,;wp.cx.-rcx. 0 

ix'.youGt'I ;:~;:01,; i:1.bocAAm O 't'OU't'O'I 't'O'I ztlov, w,; fl-'l'J 
r.mwv-re,; -rov,; ECX.'J't'OU qii"Aou,; ocyw,;1v. E! ae a"f) 'ltO't'E 
r.ope1;01-ro xod ;:).er.;-rot p.€Hote'I o~i;,;6cx.1, r.pba1<.cx.Âw'I 
TQV,; cpi"Aou,; EG7t0\Jacx.to"Aoy.r-ro 7, w,; a.,,).o{-ri ou,; -rtp.qt 8 . 
Clft ' ' I ) r ; 9 t r '~ r , ' \ UO'TE eyw 11.E'I ye, E<, wv cx.x.ouw' 0\JOE'IOC x.pt'IW U'ltO 
r."Aetovwv r.eqitATJG61)(.t ou-re 'E°AA'YJVW'I ou-rE ~cx.pbipwv. 
Tex.:1:t1ptov ae 't'O!JTOU X.oct -.oa. IO. IIl)(,~rl. 11 p.E'I Kvpou 
8ov1ou li O'l't'O,; ov8e1,; (x.7tfiot 13 r.po,; ~MtAECX., 7-AYJ'I 

le style eplstolaire : hmc tibi 
scribebam. 

1. :Euv otc; = auv TOUTOt; 
oU;. 

2. 'I-lp.t6plot0Ut; : " a ffiOilie 
mangees ", c.-a-d. des moities. 

3. 'H:J.{a.oc. Adjeclif neutre 
pris comme substantif : cf. 
e.rtrema ler/'llrum, etc. - C'etait 
un tres grand honneur que de 
recevoir des portions de la table 
royalc. 

4. "Oc:ou. Ici " lorsque ". 
5. Toc Eci.UTWV awp.cmt., pe­

riphrase pour e.11.u-rouc;. 
6. 'Ef1-6:i:n.1v " fournir ". 
7. 'Ea,rouo11.10AO"(E!TIJ =---= 

a,rouo~ otEAEYETo : " ii s'Pn-

tretenait gravement avec eux ". 
8. T tp.f L'indicalif exprime 

l'idee avec plus ele relief el de 
clecision. 

9. 'U:E wv = h TOUTWV li. : 
"cl'apres ce que ". - 'EH71vwv 
et ~11.p~:ipwv d~pendent de 
OUOEVIX. 

10. ToOE : " ceci (qui va 
suivre) "· 

H. Jfopoc : « d 'aupres de " . 
12. O.ouAou. Dans l'empirc 

perse, tous Ies sujets, 'i compris 
la familie royale, etaient consi­
deres comme Ies esclaves du roi: 
TOC ~11.p'Hpwv "(E oouh mJ.VTIX 
7tA~v hoc;, Eurip. Hei. 276. 

1.3. 'A,r~.t: "fit defection ", 
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'Opo'l't'or.i; 1 E'î.EX,fip·r,crs' itor.l ou-roi; S·ri 2, O'I <j)ETo 'it'tO''t'O'I 
o[ 3 eI'lor.t, -ror.xu OCU't'0'/ 4 ·1/1pe Kupti-i 9i'A't'epO'I fi EOCU't'tf 
.. or.prt. 3i ~or.a•liw.; T.OAAOL „poi; Kupo'I IX.'î.1]A0ov-, E'TC'et3·r, 
i.o'Ae/tot :x.H·ri),o\i; EYE'IQ'IŢO!\ itor.i' OU't'Ot [l.E'l't'Ot oi 

,., , , , ~ 6 , ' ,.,, . ' 
!l~XAtGTOC u;; ~u--ro 1

; • ocyoc-;;wp„evot, vo:1„H-:io,,-rei; 7-CX.fCl. 

Kupti-i Q'l't'E!i iiya.6ot OC~tW't'Epor.i; OC'I 't't(J . .:;ji; 'rU'('J.OC'IEt'I -~ 
i.or.prx. ~or.crt'AeL Miyor. 3E -rex.p:ripw'I 7 x.or.t 't'O E'I tj 
't'EAEU'r'~ 't'OU ~iov or.U't'(jl '(!'IOf'-E'IO'I, O't't 8 x.ad or.u-r~i; T,'I 
iiyor.66~ Ul„1 itpiw'I bpaw, E~lJ'IOC'rO -raui; T,tQ"îOV,; x.or.i 
eu'lavc; xor.t ~e~or.iaui;. 'Art"00'1~0'XO'l't'Oc; yrx.p 9 ():U't"OV, 
'i.OC'l't'E' al mpi or.•JŢQ'/ 9iAat x.oc.i O'U'l't'pOC7tE~Qt ii„e6or.'IO'I 
f'-Ol'J.Of'.E'IOt [i'.ndp K1.Jpou] T.A"tj'I 'Aptor.io•J· OVTOi; 3e 
't'e't'or.w.e'la,; hvyxor.'le'I e„t -riii 
ocpx_w'I' wc; ~· .'~cr6ETO Kvpo'I 
E"f..W\/ zcd 11 -ro t1't'p,heup.or. 7.0C'I 

suw"ul:'·lfl 't'Ou lmnx.ou 
' 10 " 7H7t''t'WltOTor. , erpuye'I 

ou ·r,yeî-ro. 

1. 'Opovni;. Voy. plus haut, 

Extrait '"· 
2. Koc\ o,hoi; o·~ : " Or pre• 

cisement Orontas ». ~"ll marquo 
ici que !'exemple cite est deja 
con nu du lecteur. 

3. O( = b.uT<p. L'homme 
qu'Orontas voulait prendre com-
1110 complico, c'esl l'âmissairn 
qu'il avait pens,;\ deleguer 11. 

A rtaxerxes. 
4. AuTov, au lieu de TOUTOV, 

antecedent regulier de Sv, el que 
Xenopho11 n'a pas employe a 
cause de o0Toi; qui est en t~te de 
l_a phruse 

5. 'Eyi'IO\ITQ, le roi et Cyrus. 
6. AuTOU, le roi. 
7. To)(fL~ptov, attribut; 

TO ... y.vdp.i;vov (= re qui se 
passa), sujet. 

8. "OTt depend de nx:i,·fi­
p tov : " pour prou ver que » . 

9. rip (nempe, scilicel) in­
troduit !'exemple annonce a la 
phrase precede11Le, et ne se Lra­
duit pas. 

to. "Htao.TI) ... 7C,7tTwxoT'.i: 
" qua.nd ii apprit que Cyrus etail 
mort». Voy. p. 78, n. 3. 

it. "Ex:wv Y.t1.i: " eu1111c11a111. 
avec lui ». 
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LIVRE II 

I. - Artaxerxes fait sommer les Grecs de rendre 
les armes (II, ,, 7-23). 

On avu que, dans la bataille de Cunaxa, Ies Grecs seuls, empor­
tes par leur ardeur, avaient mis en Lleroute Ies troupes royaleo 
qu'ils avaient trouvees devant cux. De son cote le roi, apres la 
mort de Cyrus, poursuivit Ies cent miile hommes de son armee, 
qui n'opposerent aucune Tesistance, et, dans un mouvement tour­
nant, revint se metlre en face des Grecs. Ceux-ci se reforment, c\ 
de nouveau chargent l'armee du roi, qui s'enfuit plus vite encore 
que la premiere fois. Elle se refugia sur une eminence, 0(1 l'on 
put apercevoir l'etendar<l du roi, une aigle d"or au haut ,Junc 
pique, Ies ailes deployees. Les Grecs s'approchenl: Ies ennemis 
abandonnent peu a peu la colline. Clearque fait halte au pied, et 
envoie en reconnaissance Lykios de Syracuse. Lykios, ayan' 
gravi la hauteur, aperi;oit tout autour dans la plaine l'ennemi 
qui fuit it toutes brides. La nuit tombail. Les Grecs font halte, el 
se reposent nn instant. lls sonL surpris de ne pas Yoir Cyrus, ni 
pcrsonne de sa part, car ils ignorent qu'il est mort, cL ils conje;;­
tureut qu'il est a la poursuite de l'nrmee en deroute. lls retOU1'-
11ent cnfin a leur camp, et ils trouvent leurs ellels pilles, ainsi que 
Ies provisions de manger et de boire. li fallut se coucher sans 
souper; et deja on avait du se passcr Lle dejcuner, car le roi Ies 
avait surpris a l'improviste dans.la maLi11ee. 

Le lendemain, au point du jour, Ies gcneraux grecs apprennent 
enfin que Cyrus est mort, qu'Ariee est cn fuite avec Ies autres 
barbares tic J'armee, qu'il Ies altendra tout un jour au cainpement 
de la veille, mais que des le Jendcmain ii se propose de reprendre 
le chemin de J'Ionie. Les Grecs, remis de leur premiere deconve­
nue, et considerant qu'ils 011t cu J'avanLage dans la bataillc, propo­
sent tl Ariee, s'il veut Ies rcjoindre, de Ic faire monter şnr le trune 
royal, car c·o:;t am: vainqueurs a disposer de l'empire. 

En atlcndant la reponsc d'Ariee, J'armec se procure des YÎHe:; 
commc elle peut; 011 egorge Ies bceufs et Ies anes des chariots; on 
Ya cherchcr â quelquc disLancc, sur le champ de bataille, des 
traiLs, t.les boucliers, des chars Yiues, et on met le feu au bois de 
toutes ccs armes pour faire cuire Ies viandes. 

Sur ces entrefaites arrive une depulaLion du roi pour sommer 
Ies Grecs de rendre Ies armes et de se livrer a discretion. C'est unc 
petile scene tres joliment contee par Xenophon. Les Grecs fonL 
u_nc reponse pleine de fermele et de fierte. On remarquera J'inter­
vention du jeune Theopompe, 0(1 ii e!tt facile de reconnaltrc 
Xe1!ophon lui-meme. 
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Koc1 ·~3·() "t'E ·Î,v „ept „°A+,0oucrocv ocyopocv I X.OCl epx_ov­
"t"OCt .. ~poc ~MlAEW~ X.oct Ttcrcrocqiipvou~ X."flpux.e~ o[ p.ev 
OCAAOl ~ocpbocpot, :fiv 3' OCV"t'WV 2 o:J>oc°Aîvo.; 3 el~ "EA°A"f)V, 

o~ huyx_ocve „ocpe1. Ttcrcroccpipvet wv x.oct sv-ri11.w~ ez.wv "· 
x.oct yocp -;.pocrmotei-ro 5 Eî.llJ"t'"fll'-WV eivoct "t'WV oc:1.cpt 
_"t'oc;et~ "t'E X.oct Oî.A_op.ocx_iocv 6

• Ov"t'Ot 3€, ;;pocrEA0ovn~ 
x.oct x.ocAfoOCV"t'E~ "t'O\/~ "t'WV 'EA°A'l]VWV ocpx_ov"t'oc~, Aiyou­
crtv o-rt ~occrtAeu~ x.eAeuet -rou~ "EA°A"f)voc~, Eî.Et v·tx.wv 
"t"'J'("J.OCVU x.ocl Kupov ocr.fa-rove, -..ocpoc3ov"t'OC~ "t'IX. or.Aoc 
t6v-ri~ 7 ET.t "t'IX.~ ~occrtAEW~ 0upoc~ 8 eupicrx.ecr0oct 9 ocv "t't 
3vvwv-roct ocyoc0ov. Tocu"t'oc p.ev ei-..ov o[ ~OCIJlAEW~ 
X.'IJpux.e~· o[ 3e "EA°A"f)VE~ ~ocpiw~ p.ev ·iix.oucrocv, op.w~ 3e. 
K°A€ocp;,,o~ · "t'ocrou-rov 10 ehev, o-rt ov Twv vtx.wvT-wv d"fl 
Toc odoc r.ocpoc3i3°ovoci· cc 'AH', lcp"ll, up.ei~ p.iv, 11 
ii.v3pe~ cr-rpot"t'"f)'(Ol, "t'OIJ"t"Ot~ oc„ox.pivoccr0e o ,"t'l x.ocHt­
cr-rov 'rE x.ocl ix.ptcr"t'OV EX. E"t'E li. syw 3e OCV"t'tX.OC ·~~ul. )) 

1.. 'Hv ... ~:yop:fv. V. p. i03, combaLLre, tout arme eL loul 
11. 1. cquipe, ronlrc un adrnrsaire; 

2. 'llv o' Ct.uTwv. La rtigu- c.-iL-d, l'cxcrcicc mililairc, l'c­
larile voudraiL : ol,; (unus, seul) cole du soldat, qui precede chez 
o' a.uTwv (gen. parLitif: "parmi nous l'ecole du bataillon eL du 
eux ") ~v. regiment. 

3. <I>oc),rvo,;. Plutarquc J"ap- 7. Ilocpa.oov,t1.,;:.. 1()VTOC:;, 

pellc Pha1·1Ios; ii etait de l'ilc , tleux participes dcpendant l"u11 
de Zacynlhe (Zanle). de l'autre; voy. p. 78, n. '• : 

4. 'EvT{:1.wt; K1,.wv = EVTt- " allant, apres avoir livre ,, . 
11,ot; lov. 8. 8upt1.,;: " le palais" ou la 

5. Ilpocr ... otetTo : « ii se lente; voy. p. H4, n. 2. 
vantait de, se donnaiL pour ". 9. EupfoxecrOa.t : " chercher 

6. Twv (neutre) llfl-'f'Î..... a obLenir pour soi " (moyen). 
01tA011.t1.i(tOCV. 'Af1-Cfil ou 1tep{ : • Ayt1.8ov Tt est Ic regime corn-
" relativernent a, concernanl ". rnun de ce verbe eL du suivant. 
Tlt,; T:f!;.t,; = Tir. TOCXTtxci., la 1.0. TocrouTov : tantum. 
~ciencc de la taclique; 07tAOf1-tl.- H. "ExETE, s.-e ll7toxp1-
/_!'1., proprcmcnl : l'arL de vxcr8Ct.t. 
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'E;1.iAEv5 yip '.ni; 0(. 1JT0'1 "t"W'I \J,-·r,pnw'I, ii„wc; i:oot "t"<1. 

iEpoc E~'f!P'll11-E'IO(. 1. huz.e yocp 6uop.E'IO<;. 
"E'161X. o·~ IÎ:r.el'.plwx,TO Khoc'lwp 6 'Apx.x; .. pecrbu­

"t:O(."t"O<; W'I ~ O"t"t „pocr6E'I OC'I oc„06<1..'IOlE'I -~ -Ţ<1. O,.AIX 
-rrocpO(.OQtE'l 0 Ilpo~E'IO<; oe 6 El"l)bocfoi;· (( '.An' eyw, 
El'j)'tl, c:"i <I>ocAÎ'IE, 6ocu11.oc~w ,-OTEfiX wi; X.fOC"t"W'I ~IXGt),eui; 
OCtŢEt T~ p,r).ix. -~ 3 wi; 8ti ;n),ioc'I owpoc. Et 1).6'1 yocp 
wc; X.f Ot"t"<JJ'I, "t"t O Ei OCU"t"C'I IXtTEt'I X.oct ou AOCboL'I EA60'l"t"OC ; 
Et oe „eicroci; ~OUAE"t"OCl AOCbEL'I, ).eyfrw Ti eG"t"IXl "t"Oii; 
G"t"fOCTlWTOCtc;, !OC'I IX1J't<t> TIXt.Î,OC zixpiuW'l,OCl. )) Ilpoc; 
"t"IXVTOC <I>ocAL'IO<; eh.. (( BixcrtAeui; 'lll!.OC'I ·r,yei,oct' il ... t 

Ktîpo'I OC'ITEx.TO'le, Tii; yocp OCUT<t> ht "t";;\c; ocpx_'iîi; CL'l"t"t­
;:otetTIU 4 

; N 0:1.i~EL oe l!.OCt u:1.oci; EOCU"t"O\Î 5 eÎ'loct, E;(W'I G 

E'I p.i~ r1Î EOCUTOV zwpil,' )(.IX.t 'rrOTIX.11-W'I E'l"t"O<; CLOtoc­
b(l,"t"(r)'I, x.od 7r).r,6oi; OC'10pw-rrw'I E?' up.oci; 0U'IOC11-E'l~i; 
ocyocyei.•1 OGO'I 7, ouo' ei 1rocpezo1 8 u11-i'I, 0U'l0Ct(j6E &'1 
11..'lrOX.TE!'liXl. l> 

METOC "t"O\Î"t"O'I Eleo„op:i.oi; 'A6-ri'loctoi; ehe'I· (( '[.! 

<I>ix.At'IE, 'lt.Î'I, wc; (jt) ăp~q, -~f'-L'I OUOE'I fo·m ocyoc6o'I &no 

i. T& [.p& e~·f!P"IJfl-EVrJ. : Ies 
entrailles des victimes, qui ont 
ete extraites, en particulier Io 
f1.1iP. 

2. Ilpea◊u,il'.,o; wv : " c11 
sa qualite de plus ancien ". 

3. Ilonpoc (ou mlnpov:, ... 
·ij : 1tlrum ... an. -- Joigncz (;,,; 
it Qtx cr1Air,.v : " comme par 
amilic ", c.-it-cl. en se donµant. 
commo leur ami. 

4. 'Av,motei,r,.t : " lullc 
avec, dispute ", avec le regime 
de la pcrsonnc au datif; ,'r,,; 

ixpJ."~,, gen. ele la cause ou !.le 
l'objet : au s11jel de. 

5. - 'Er,.u,ou. Ge11itil' qui 

rnarq~,e la po~sessi~n ._ .. 
6. Ezwv :,s.-e. up.1., 1 : " al­

lendu qu'il YOUS lienl " ; sens 
causal du parlicipc. - 'Ev.o;: 
ii l' inlerieur de, c.-a-d.: separes 
ele vot re pa ys par. 

7, "O,;ov : (multituue) ~i 
y,·ande que. · 

8. IIocpizot, impersonucl (si 
vous aviez l'occasion) ; s.-c. 
i-:=ox::-s:rv~~-
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st :1.'r] or.:>-cx. x.cx.1 otpc,·r,. "'O'it'A~. p.e-i ou-i E)'._O'l"t'E<; 010:1.~0cx. 

&-i I X.Olt T"~ 1X.fE,"f1 )'._fY.GOott, 'it'otpcx.36-i'TE<; 3' OC'I ,OlUt'Ol 

x~.l 'TW'I o-wp.oc-rw-i O''TEp"fl6r.-i0tt. l\i'r] ou-i otou 'TOC p.6-i0t 
• li' ' • " • - ~. o ..... , ' , ~-î'ill•Jlll 0/')p.t'I 0'1,r:t. UfU'I 'it'OtpotoWGe'.'I., lllAMJ. GU'I -:ou-roti; 

X.Olt î.Ept 'TW'I up.E-:epw-i iyor.6w,1 :1.r:t.zov:1..8ot. )) 'Ax.o•J­
O'lll<; 3E 't'OtU't'Ot 6 !J>oc:>-î-io~ lyiAME xcx.t EI1m · « 'A:>-H 
(LHAOO'OPDW 3 •1.ev fo~x0t,, c1 -iriocv1crxe, x.od :>-€•1•eti:; ,o,'.ix 
~ ~ I ~ ~ 

ocx.&.ptcr-roc· rcrat :1.€-i-rot ocvo"f)-ro~ wv, c1 ote1 'T'rJ'I u:1.E'Ti-

pcx.-i ocpEtti'I mpt"(E'1fof.l0tt rl.'I 'TT,<; ~oc1n)-ewi:; 3•J'10Cf1-EW<;. )) 
„ Anoui:; ~i 'Tt'llll<; E(!>Mlll'I 4 :>-i.ym ~'it'Of'-lllAOlltt~o:J.E'IOU<; S 

wi:; xoct Kupep mO"'t'o! iy€-iov't'o xoc! ~0tcr1:>-cr &-i. 7t"OAAou 

OC~tOt yi-iot'l,0' e( ~OlJAOtTO 91:>-oi:; îE'lsa-6ott. ii.Olt ELTE 
OCAAO 'Tt 6 6€:>-ot zpricrOott et-t·' i,.' At'('J7t"'T0'1 7 G-rpot'TEUEt'I, 

GU')'XlllTOtGTpi~ott'l't' 1 OC'I OCU't'ii°>. )) 
'E-i 't'OU't'(?>. K:>-fapx.oi:; Y)XE, X.Ol! -npw't'"fJGE'I E1 -i\~"I} 

IX.7t'OXEltptp.€-iol EÎ!'I. 4>0tAÎvoi:; 3e >;7:0ACX.;W'I EÎ'ltE'I. 

(( Ou'TOl :1.€-i, t1 K:>-irtpX,E, 17'.Ho1; OCAAOl ).{ye1· (j\) 

3' 'llf'-Î'I EL'it'E 't't AE"(Eti:; 8
• )) ··o 3' EÎr.E'I' n 'Eyw cre, w 

<liotAL'IE, 11.crp.evoi:; eopocx.oc, OÎf',CX.l 3e ltOtt o[ OCAAOl 7t"OC'l­

-rE<;" GU 'TE yotp "E).:>-71'1 EÎ X.Olt -~:J.EL~ -rorrout"Ot 0'1,e; 

1. '' Av cloit se joinclre a J"in- « legercment adoucis ", c.-it-cl.: 
finitif, et exprime la possibilile rendus quelque peu concilianls 
ou le poui·oi1· de faire une chose. (par l'effilt d~ la crainte). 

2. ITCl.pC(ou'icrEtv. Sujel s.-e. 6. "AAAo Tt : « pom· quelquc 

71 :1.:Z:;. autre service ". 
7. A'/1u,miv. L'Egypte, qt,i 3. cJJD,ocroip'{l, c.-a-d. un .... 

ava1t de soumise par Carnb~•se., 
hommc qui n'a pas la notion 
exacte de la rfalit{ etail redevenue indepenclanle 

sous le regne du pere ci' Arla-
4. "Eq;C1.crC1.v. Sujet incleter- xerxcs, Darius Nothos, en 414. 

mine : 011. 8. Ti H1Eti;. lei : « ce que 
5. 'Î1tof1-C1.Act.x11;o!J-EV':l•Ji; : j Lu penses, ton opinion ". 
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128 A:-iABASE. 

r, \ f _. 9 I ~~ 1I ' i oaouc; cru opq,;c;· ev TOtouTotc; oe ov,ec; .. pocyp.ocr;t aup.-

bouÂeu6p.e8oc G'Ot Tt )'.,p'Yl 7.'0lEÎ'I mp1 W'I 2 )lyetc;. LV 
o0v „pac; 8ewv aup.boVÂEUGO'I 1111.rv o ,Tt G'Ot 3oi(.EÎ x.ocÂ­
ÂtG,O'I x.oc( OCftO'TO'I e('/oct, x.oc1 O GOt TttJ:/j'I OLGEt e1; 

TO'/ ET.E\TOC x.povov iie1 Âey6p.evov, O,t 4>ocÂtv6c; 7.'0't'E 
7t'ep.rp0etc; -rrocpoc ~OCGtÂiwc; x.eÂEVO'W'I -rouc; "EAA"l)'IOCc; ,OC 
o„Âoc '1t'OCpoc3ouvoct aup.bouÂeuop.tvotc; GU'/EbOVÂEUGE'I 

OCUTOîc; Toc3e. Olr;6oc 3e OTt iivocyx."ll Aiyer;6oct 6'1 T"~ 
'Enoc3t & IX.'/ 3 aup.bouÂEVO"'fic;, )) ·o 3e KAeocpx.oc; 

TO(,UTO(, ur.·~yno 4
, ~0 1JÂop.evoc; x.oct OCUTO'I TO'/ -rrocpoc 

~O(,O'tÂswc; .. peabEVO'ITOC r;up.bouÂEUGOCt f'•'Yl „ocpoc3ouvott 
TOC. o„Âoc, 07t'Wc; eu€Am3ec; p.iiÂÂO'I eiev ol "En·l)vec;. 

4>ocÂîvoc; 3e ur.ocrTpi~occ; 5 „ocpix T'YJ'I 36~otv OC'JTOtÎ el..ev· 
(( 'Eyw, et p.ev TW'I p.up(wv 6Â7t't3wv p.loc Ttc; up.(v SG'Tl 
aw6-yjvoct „oÂep.ou'ITOCc; ~OCGtÂet, aup.bouÂ.evw p:tj 7t'otpoc-

8t86vott TOC on-Âot · et 8€ Tot p."tl3ep.iot GWT"1Jpi11.c; SGT1v 
n„tc; OC)(.0'/TOc; ~O(,GtÂewc;, GUp.bouÂevw Gti)~er;6oct up.î'i 

On'~ 8u'IO(,T0'1. )) KAiipz.oc; 36 -;.pac; 'TotU't"<7. el„ev · 
« 'Ano: 'TOCUTOC ~ev 8·/j G\J Âeyetc;· -;.ocp' 'Ylf'-W'I 3e 

iir.ocyyeÂÂe 'Toc3. 6 OTt 'Ylf',eîc; o16p.e0oc, et p.ev 3iot ~ocr;t­

Âei: <plÂouc; elvou, r.Âelovoc; &.v oc~tot elvoct rpiÂot lzovTec; 

1. Ilpocyf,'-etat : " Ies circons~ 
tances difflciles, l'embarras 11 • 

2. II ' T ' ' " • opt W'I = 7topt '!OUTWV 

Cl. 

3. • A &v. Sens d'indelermi­
nation avec /iv, un pronom rc­
latif et le subJonctif, p. 86, 
n. ~-

4. 'îm\yno: « donnait un 
conseil conforme il leurs in!er~ts 

(sens du mo'yen) 11 • Tetuu. n 'csl 
pas un regime direct, mais un 
accusatif de rclation : « par ces 
paroles "· . 

5. 'î1toa-rpi~eti;: par un de­
Lour habile (uml). - Ile<p.z : 
« conrraireroent a 11. 

6. Tetu-ret ... -ri:fo.. Remar• 
qucz le sens precis de ccs lleux 
mots, !'un gui se rapporte ,\ re 
qui prereclc, !'auire ii ce riui suii 
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'TOC odoc -;\ .. ocpoc36'1'TE<; b'.Hep, Et 3s 3iot î.OAEp.Et'I, 

ocp.mo'I 1 /Y.'I î.OAE(J,Et'I îizO'l'ni; "t'OC 07'AOC -;\ OCÂÂ<p ;;ocpoc-
36nei;. l> 'O 3s <J>oc).r'loi; ehs · « Tocu-roc pj'I 3"11 oc;;ocy­

yeÂoup.s,1. ocnoc x.:t..l d.3e ,'.Jp.r'I E1„Er'I EX.iÂEUt;E ~O'.crt­

Âeui; OTt (J,$'10Ucft (J,E'I u:J.t'I OC 1J't'OV 2 cmo'l3oc1 EtE'I, 
;;po"(OUGt 3s x.ocl oc;nou,;t î.OAEp.oi;. EK„oc·-rs 00,1 x.oc1 

~Ep{ 't'o,JTou ,;6Tepoc p-S'JEi'T~ x.oct Gj;Ov~oc{ etatv, ·~ W; 
î.OÂep.ou O'l"t'O<; ;;ocp 1 up.6)'1 oc„ocyyeAW 3 , )) l{).iocpzoi; 

3' EAE~E'I' (( 'A„ocyyeHE TOl'l'J'I x.oc1 î.Ef 1 'TOU't"OU O"t't 

x.oc1 ·i;:1.î'I "t'OCu,oc 3oxEI <Xî.Ep x.oc1 ~occrtÂEL - Ti o0'1 

"t'OCVTOC fo,t'I ; ll E<jl'll 6 4>ocÂI'loi;. 'A„expi'loc,o l{).fap-

·zoi;· (( 'Eocv p.S'I ('.€'1W(J,S'I, i;;;o'l3oc/, (X.î.lOVGt 3s xoc1 

1-po"(OVGt î.OAEp.oi;. )) ''O 3s mx.Ât'I ·r,pW"t''fj!JE" (( ~ .. 0-1- . 

3oci; -;\ .. 6).sp.0'1 ocr.ocyyeAW ; )) l{).€ocpzoi; 3s 't"OCUTOC 

r.iAt'I oc;;Expl'IOCTO · cc ~ .. o'l3ocl ('.E'I f!.E'IOUGt'I, ocmovcrt 
3s x.ocl „po"(OVGt î.OAep.oi;. )) "0,-rt 3s ;;otY)GOt Q•J 
3mTYJ(J.'Y)'IS 4 • 

~ "I ' ,,., " ' ' • 'YOCAÎ'IO<; p.e'/ U'/) <Jli'.,ETO X.OCt Ot GU'I OC'J'TIŢI. 

II. - Entrevue de Clearque et de Tissapherne. 
Les generaux sont surpris dans un guet- apens (II, v). 

Ariee, consulte par Ies Grecs-, a refuse l'empire qu'ils lui 
o!fraient. Clearque se decide alors it le rejoindre :'1 la rnte de l'armee 
grecque pour se concerter avec I ui sur I'itineraire /1 suivre pendant 
la retraite. Au lieu de reprendre le chemin qu'on avait- parcouru 
avec Cyrus, on se dirige vers le nord pour eviter Ies etapes a 

i. '' Af-1-atvov, s.-e. o!d!J.EO~. 
2 AuToli, adverbe de lieu. 
3. 'O, 'lîOAefl-OU ... &.m1.nE-

AW. Litleralement : « dois-je 
rapporler un rnessage de votre 
part comme si laguerre exisle ?n. 

xf'.:NOPIION. ANABASE. 

C.-a-d. : " dois·je annoncer de. 
,·otre part que c'est la guerre?", 
Sens de w, avec un partic. au 
gen, alJs~lu~ p.17, n, 8. 

4. Ou lltE!J"'IP:'lvE : " ne 
laissa pas entrevoir n. 

6 
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130 AXAUASE, 

lra\'ers le des,!l'l. Le suir du premier jour, 011 a1Tiva e11sc111lile :·1 
des \'illai;:es d'ou J'armce rnyale avait lout enleve, jusqu·au buis 
,les maisons. 

Le roi se montra efl'rnyc quand ii sul que Ies troupes do Cyru, 
s·elaient reformees. Apres avoir la veillc inLim6 i"ol'llr,i <Ic li\'rPr 
Ies armes, ii fit proposer un accommodement 1h1s le point <lu jour. 
Des herauts se presentercnt de sa part. Clearque. a n,rLi Llo leur 
arrivee aux a1·ant-pos1es, disposa se, Lroupes en mas,e 1•ompacli,, 
1\t dissimula ceux des soldats qui se trom·aicnl san, armes. Puis ii 
m:rn1la Ies <lepute, ct alia au-deYaf/L ,l'cux a\"Cc scs soldals Ies 
rnie11x arnHSs et Ies pl11s beaux homrncs. Les envo)·,;, disent qu'il:; 
vienncnt proposer unc tr1Jve. Clearqqe reporni : " Annoncez au 
roi qu'il nous faut d'aho1·d combaltrc, car nous n'avons pas de 
quoi lliner. » Le roi, consullc, fail reponclre q11·,1 trouve la 
demamle raisonnable, et ses delegues conduisont Ies Grecs a des 
villagr:s ou l'on trouve du lilt\ en allondance, du vin de palmier, 
et une hoisson acide qu·on lire des fruits. 

On sejourna trois jours en cet en,lroit. Tissapherne arriva de la 
• p1irt du grand roi. li annonce aux Grecs qu'il a sollicite du roi la 

perrnission de Ies guider lui-m~rne jusqu'en Grece, et qu'il est 
charge de leur dernander pourquoi ils ont pris Ies armes contre 
lui. Clearque l'ait la r~ponse suivante: " :'ious ne 11011s somrncs 
pas reunis pour faire la gur,rre au roi: nous n'arnns point marche 
contre lui. C~rus nous a pris au depour\'u ct nous a arnenes ici. 
Cependant, quand nous le 1>îmes en perii, la honte nous prit de le 
trahir li. la face des dieux et. des hornmes, apres nous etre preLes 
auparavanl. it tout le bien qu'il nous avait fait. Depuis quc Cyrus 
eH mori, nous ne dispulons plus au roi la souveraineL1\. et nous 
n'ayons atll·.un rnolif de ravager ses J.:Lats. Nous n'en voulons point 
it sa vie; CI nous retourncrions chcz nous, si pcrsonnc ne nous 
inquiNait; seulernent., si l'on nous fait tort, nous essay1erons, avec 
l'airle des diem:, de nous defendre; cn re1·anche, si l'on est gene­
rcux pour nous, nous ferons ce qui sera en notrr, pouvoir pour 

• n'etre pas ,·aincus en genc\rosile. " 
Ti:;saphcrne va lransrnetlre cette 1·eponsc au roi. II revient 

annonccr quc Ic roi, cc:dant i~ ses inslances, consent it la clemencc 
ct qu'il a oblenu de lui, cO'lnrne une faveur, la pcr111ission de 
sauver Ies Grccs et de Ies guider jusqu'cn Asie Mineure. « Recevez 
l'assurancc que natre pays ne vou,; S<!l'a poinL hostile, et que nous 
vous gui,lcrons loyalcmcnt vpr., l:t Gr,'ce, en vous f(n1rnissant 
des achats de vivres. Que si nous ne rnu:; cn fournissons pas, 
11•rns 1·ous perrneltons de prendrc sur le pays ~e qui .vous sera 
11,•cessaire·pour vivre. ~lais vous, ii faut qne vous juriez de passer 
partout comme en pays ami, sans coup fc\rir, ne prenant de quoi 
vivre el de quoi ·boire que qm,rnl nous ne vous en fournirons 1-ms 
!'adiat, ct, quand nous vous le fournirons, achelant ce qu'il Yous 
faut pour vivre, », L'uccord est conclu it ces con,litions: on 
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echanp;c d,,s serments el 011 se do1111e la main: Ti:;rnvhernc sr 
retire alors, annon~ant qu'il viendra bienlot avec ses equipage, 
po11r prcndre la conduite de l'armcc el relourner lui-meme dans 
so11 g-011 ,·ernement. ' 

On rattemlit inutilement pendant une vingtaine de jours i't la 
mt'rnc placo. Cependant Ariee recevait la visite d'un grund norn-
1.Jre de parents et amis, qui venaient l'assurer de la part du roi 
que ccl11i-ci ne lui gardait pas rigueur. On s'aper~ut bientot 
qu'Aricc ct Ies siens avaient moins d'egards pour Ies Grecs; ii 
leur devint suspect. Tissapherne pourtant Ies rcjoignit enfin, et 
l'on se mit en marche, mais en deux colonnes di,tincles, Ariee 
avec Ies troupes barhares sous la conduite de Tissapherne, Ies 
Grecs a une petite distance. On s'observait mutuellement comme 
e1111e111i,. Parfois on se rencontrait au rneme endroit, quai1d on 
allait fairc du bois ou des provi:-ions, et des rixes se produisaient. 
On fit ainsi cote it cote, et en se tcnant de part et d'autre sur ses 
gardes, une vingtainc d'etapes. On franchit la muraille de Medie, 
011 traversa le Tigre et la ville de Siltace, ct on se mit it remonter 
le fleuve, ~ursa rive gauche,jusqu'au conlluent du Zapatas. c·cst 
a ce moment que Clearque resalut d'eclaircir une bonne fois ses 
soupgons. II demanda une entrevue it Tjssapherne. Celui-ci lui fit. 
de grandes protestations d'amilie, l'accal.Jla de prevenances, par­
vint ;'t le persuader de ses intentions pacillques, et atlira Cleal'que 
et le, autres generaux a un seconrl. rendez-vous; ils y furent 
arretes, puis livres au roi, qui Ies dirigea ~ur Babylone ou ils 
furent massacres un peu plus lard. 

Mnrl. --rix.ti--rix. ix.qn~votiv--rix.t sr.i -.ov Zix.mi--rix.v I r.o--rix.­

fLOV, --ro e0po~ --rn--rocpwv r.U6pwv 2
• Kix.l E'l't'ix.ti6ix. E/W­

vix.v 'YJ[1.€pix.~ --rpei~• EV ~E --rix.v--rix.t~ vr.oyiix.t p.sv r,<1ix.v, 
qiix.v,p~ ~E O\J~EfLLIX. s91X.L'lo't'O E7ttb01JA'l). "E~ofr1 oiv 't''fl 

KAdpx_<i> (j\)'{''(E'IEG61X.t --riji Ttt;GIX.(!)Ef'IEt, et 3 r.w; ~~'Ici.!'.') 

7.IX.iîulX.t 't'~~ vr.oyiix.~ r.plv E~ IX.\J't'W'I r.oÂE[J.O'I yevfo6oct · 

~IX.I emp.yi 't't'IIX. &potiv-.oc o·n lj'J'{'{E'lfoOoc.t IX.1JT<ji :X.P~~Et. 

1. Zoc11::hocv. Le Zapalas ! uitif qui depencl de .-O,OC!J.OV, ct 
(aujourd'hui le grand Zab), non de,& Eupo~, acrus. de re­
affluent de gauche du Tigre. lation. Le plethre vaut 100 pieds 

(environ 30 metres). 
2. TEn1pwv ,r),i8p(JJv, ge- 3. El : " pour voir si ". 
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''O 3k ETo{p.wi; h.iÂEUE'I -JixEt'I. 'Eim311 Se cruv"tjÂ0ov, 
• , , I{•, ·~ AE"(E! O AEOCf'/._O<; TOCvE. 

« 'Eyw, ~ Ttcrcrocqiipv·11 1
, oI8oc 11.kv "1)(1.tv iipx.oui; 

"{E'(E'l"lltJ.E'IOui; X.oct Ss~toci; SeSop.i'loci; 1'•11 oc3tx:~uEt'l 2 iin-~­
Âo•J<;' q>uÂocn611.E'IO'I 3k cri_ TE opw wi; 'lt'OÂEp.loui; -~11.ii,; 3

, 

x.::d -~1uri; opw'ITE,; TOCUTOC OC'/Tt9uÂocnop.E0oc. 'Em! 3k 
(j')(.Qî,W'/ ou 3uvocp.oct OUTE O'E octcr0fo0oct 'lt'Etpwp.E'/0'/ 

-~:1.ii; x.ocx.wi; 'lt'OtEL'I\ iyw TE 5 croc9wi; oISoc OTt 'Ylp-eri; "{E 

c..'.i3k E7t't'/00Uf'-E'I TOtOU't'O'I ouSi-1, ă3o~ii p.ot di; Âoyoui; 

crot iÂ0E!v", .ii„wi;, Et 3uvoc{p.E0oc, i~EÂotp.Ev ocÂÂYJÂW'I T1J'I 

ocmcrTlocv. Koc! yocp oISoc iv0pwr.oui; -ii3"/) 't'Otii; pJv fa 
StocboÂ"tji; Toui; 3e X.!X.! E~ ur.o~loci; (j)Ob"l)0i'l-,oci;: ocÂÂY)­

),oui;, OL, tp0icroct 8 ~ouÂop.E'IOt '1t'pt'1 'lt'OC0E!'I, ir.oi"l)uOC'/ 
' I ' ' !t " '"\"\ ,, ' " P. "\ , OC'/"/)X.Eu"t'OC X.OCX.IX. TOU<; OU"t'E [l,EAAO'ITOC<; OU"t' OC'/ r'OUAOIJ.E-

'IOU<; TOtOUTO'I o,'.i3iv !O. Toci; o•~'/ TOtlX.\JTOC<; ocyvwp.Ou\J'IOC<; 11 

'IO[J,t~W'I (j'U'/OUGiix.ti; p.iÂtuTOC IX.'/ 'lt'OC\JEu0oct -Jix.w, X.oct 

3i3occrx.Et'I O'E ~O\JAO(l,OCt wi; (j't) Ylf',t'I 01Jl(, op0wi; OCT.tGTEÎ,;. 

1. Tto-uOC(j)EPV"IJ, Forme hete-. toi n. Le datif se rctrou,·e dans 
roclite du vocatif. Ies locutions analogues, Et:; 

2. 'AotXYjO'E:lV, infinitif ap- i:Efpoci;, di; fl-!XX"IJV HOdv, etc. 
pele par !'idee de promesse 7. <tiol:î"l](Hvni;, forme pas­
contenue dans Ies expressious sive avec le sens actif; l'aoriste, 
op,xoui; "(E'(€V"l]fl-EVOU<; ct OEO'.l- parce que c'est une idee gene­
fJ-EVOC<;., ~ rale nfrifiee pai· l'experiP,nce 

3. I-Ip.zi;' voy. p. 100' (·no·n ). 
~ I j "I I 

n. '-'· , ~ _ _ 8. «l>8zo-oct : " prerenir " le 
4. l\ocxwi; 1totEtv, voy. p. ii,, mal. 

n. i. 
5. TE, particule correlatiYc 

de ouTE : neque ... et. 

9. Toui; : (( il ceux qui ". 

10. Ouoev. Suppleez TCOtsrv. 
6. Ek Aoyouc; o-oi HOirv: H. 'Ayvc,J:1.00-,.Jnc;: "mal-

" en venir ii. un entretien a,·cc e11tr11dus ". 
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IIpw-rO'I f'.E'I I yocp x.oct 11.iytvTO'I, Ot 0Ew'I "fitJ.OC~ opx.ot 2 

X.WA'J01JGl 7,f,AEtJ.tO'J~ Ei'IOU OCA/.."ljAOt;· ocr-rt; ~E ŢO'JŢW'I 
G'J'IOt~E'I oci'.mŢ> .. ocp·r,:J.EA"IJX.W; 3 , 'rOtÎ't'O'I eyw oui.o,' r/.'I 
E\J~otl(J.O'ltGottp.t. Tov j'OCP 0Ewv 4 1.0AE(J.O'I O\JX. oI~oc olJ-:-, 

1h0 5 -;;oiou OC'I Toczou; rpovywv Tt; ocr;o9vyot, OUT 1 Ei; 

7t'Ofo'I OC'I GX.OTO; ocr;o~poch1, ou0' or.w; OC'I E!; ezypov 

zwpio'I IX.'i.OGTOCt"fl. Iloc'l't'ŢI yocp 'i.OC'ITOC Tot; 0ooI; U7t'O­

zdptoc X.OCt 7t'OC'ITotX.·~ r.lX'l'rW'I 6 LGO'I ol 0Eol x.pOCTOtÎGt. 

11Ept f'.E'I ~'l) TW'I 0EW'I TE x.ocl TW'I opx.wv OV't'W 

ytyvwcrx.w' -;;ocp' ov; 7 'Yl(J.Ei; Ţ'l)'/ tptAlocv G•Jv0etJ.E'/Ol 
x.ocn0ip.o01Y. 8· TW'I ~· IX.'10pw-;;[,1wv GE eyc;i E'I -rt;:> -;-;ocpo'ITl g 

'10(1.t~W p.1\tvTO'I Ei'IOCt "li[Li'I ix.yoc0ov. L'J'i p.E'I yocp crot 
~ , -~, 10 " ~ ~, ' ~ P , 7t'OCGOC f'-E'I ooo; E'J7tOpo; 1 -;;x; OE -;-;c,-:-oc:1.0; Otott,OCŢQ~, 

TW'I TC ET,lŢ'Y)~EtW'I O\JX. oc-;-;opioc. OC'IEU ~E croti „rtcroc (l.E'I 

~toc GX.OTOU~ 'Yl 6~6;" O\J~E'I yocp ocu-rij; E7.lGTri.p.E0Y. · -;-;x; 

~E 7t'OTOCV.o; ~VG7t'opo;, -;;i; ~E oy}o; 9obopo;, 9obE­
pwTOCTO'I 11 

~, Ef'Yll1-tOC. (l.EGT"() yocp -;-;o).).'tj~ ix.-;-;op ioc; 

1.. IlpwTov :1.iv. A celle 
idee correspondent Ies mols 
Tlov o' a.v0pom1vwv, quelques 
phrases plus loin. 

2. Oi 0E(OV... opxot : Ies 
serments fails sous l'inrncation 
des dieux, garantis par eux. 

3. Illlp71!J,Eh1xwc;. Pour la 
construction de auvotoll EfLllUT<f 
avec un participe, voy. p. 88, 
n. 8. 

4. ElE,ov. La gucrre qu'il 
faudrasoutenir conli-e le.~ dieu.r. 

5. 'A„6. Litle'ralement : 
" par le moyen de ». 

6. Ilci.VTwv,masculin, regime 
de xpllTouaL 

7. lfop' ou,; se rappurle il 
Oewv. L'accusatif, it cause du 
mouvement qu'implique le verbe 
x:r.Tefli:uO:i.. 

8. Ka:TEOe:uO:i.. L'amilie 
junie est commc un dipol 
confi~ aux clieux. 

9. 'Ev 't'cO 1ta.00v-:t : 11 dans 
la circonstan'ce p;esente ». 

10. Ilia:i. oooc; : « taule 
roule ", quelle qu'elle soit; 1tiaoc 
·ti oooc;, un peu plus loin : " la 
route toni. c11licr1) " !que nous 
aurons it parcourir'. 

11. <l>ogEFWTrt.7ov: «ce qu'il 
y a pour nous de plus lerriblc ". 
r;adjrrtif attribut se mrt qnrl-
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eO'TL'I 1• Et 3e 3~ x.oc( 11--ocvivw; GE X.OCTOCX.TE\'lottp.Ev, ocno 
,, ,1 () ' ' / , I B ~, --rt ocv ·/I· ,;-ov EvEp-1e,·l)v ~oc--;-ocx.ntvocv,;-e~ ;.-pa~ , OCG\AoOC 

TO'I p.iytGTO'I lrpE3pov 3 ocywvt~OLfE0oc j "OGWV ~e 3~ x.ocl 

olwv &.v EA1t(3wv EfOCVTO'I G't'EffiGOCtp.t, El Gi. Tt x.ocx.6v 

Eî.t;(Etp·r;Gottp.t itOtEtV, TOCU't'OC AE~W. 'Eyw yocp Ktipov 

e.m0u11--·/)GOC fOt <pO.ov yEvfo0oc:, vop.(~wv TWV TOTE 4 !x.oc­

VWTOCTOV eivoct e6 itOtEtV O'I ~0\JAOtTO. G€ ~e vtiv 6pw -rr;v 

TE Kupov ~uvoc:1.t'I· x.oc1 x_wpocv 5 EX,O'ITOC X.Qt( T~'I GOCVTOU 

[z.wpocv] O'ti)~OVTOC 6, T~'I 3e ~OCGtAiw~ Mvoc11--r.v, -~ Ktipo~ 

itOAEp.(~ ez.p-yj,;-o I G01 T!X.\JT"Y)'I GUffOCX. O'I o6GotV. Tou--rwv 
~e --ratau--rwv ov--rwv, --ri.; aC--rw 11.ocivEToct oG--rt,; 1 au ~aulE­

--roct Gat <ptAO~ Eivoct; 'Anoc f'-11'1 epw yocp 9 
)(.()(,( TOCUTIX. E~ 

quefois au neutre avec un nom 
masculin ou feminin , guand 
ce nom est pris dans un sens 
general on designe une espece 
entiere : triste lupus slabulis. 

i. 'E,niv. Remarguez, dans 
tout cc passage, la succession 
de peliles phrases courles, d,,­
tachees, la repetition inlention­
nelle du mot 1ti,;, et des mols 
o1J7t0pO,;, -OUG'7tOpo,;, tmopta., 
Tout cela donne a l"insistance 
de Cleargue guelgue chose de 
pressant et ele patheligue." 

2. '' A)J.o Tt ocv ·r,. Exprcs­
sion elliptigue freguerite, oii I 'cm 
peut sous-entendre, apres &Ho 
Tt, un verbe comme 1toior:J.Ev 
= " serait-ce autre chose que 
si... ", ne serait-cc pas'? 

3. ''Eqi.op6v. On donnait ce 
nom a un athlete gui assistait il 
la Iulie engagec entre deux 
autres, et, quand l'un des deux 

s·avouail vaincu, se mesurait a 
son lour avec le vaingueur. li 
apportait donc, a cette lutte, des 
forces loutes fralches. Sf Ies 
Grers se debarrassen I de Tissa­
phcrne, ils trouveront devanl 
eux, dit Clearque, un nouvel 
aclversairc, le roi, gui disposera 
contre eux de ses forccs encore 
intacles. 

4. Twv TOTE : construclion 
ele l'article avec un adverbe, 
voy. p. 80, n. 4. - Etva.t a 
pour sujet s.-e. a.u-rov. 

5. ~UVCl.fJ-tV XrLt zwp.v : l,t 
satrnpie de Cyrus et le com­
mandement militaire.qu'il avait 
cxcrce. Artaxerxes avait altribue 
l'un et l'aulre a 'fissapherne 
apnis la bataille de Cunaxa. 

· 6. :Et{,~oVT(I. : " conser­
vant 1). 

7. "OG'-rt; = WG'TE. 
8. 'A)J.;_ :J.·~v ... yrfp. Dans 
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W'/ ?zw EA7tt0a.~ XOC\ d ~O•JA·t;GEG"0oct c;iAO'/ ·r,p.i•1 eiva.L 

OI3oc µ.E'I '1'0t0 I IJILiv ~foGou~ b-;:·r,oO;J; O'/Trt.;, o-u; 
' I • I 

'-'0:1.t~w ,i.'I u~'J 7·{i 7;'ocpoUc;!J ~1J'lip„s~ '.! --:-oc,:ctvoV; U~-tv 
7:7.p'Y.G;t_fr,· Ot~OC ~E XOC\ fltGLOoc; 3· OCXQ!JCt) Os XOC\ OCAAOC 

Ukr, -;:o)J,~ 't'OtOCU't'OC eiv:x.t 4, & oirJ.Cu &v 'r.OCUGn evoz­

}o'.i•1TOC 5 ocsl .. -~ uu.e-rfooc EVOOCW,O'/L'X. At•ru-;:7.(ou; Oe 1 ' ~ r I \ I 

• .... ' - - ;~ {1 , ' • - ' 
Ot~ {J„XAtt;'t'CX. up„oct; 'J'J'J OtoOC 't"E 1J 1Jp.w:1.EVOU~, 0,Jl,. opw iţQ.tq: 

O•J'/OCPJ.et GUPJ.u.oczw ·n·1111ocu.svot r1.iA),ov OC'/ xo),O:G"OCtG0E 
~ ~ ~-· ,.. • ,,..r r· 1 

- ' ' ' " fi ' ~) ... ' ' " - , 'ţ '!'"fii; vUv auv sp„a~ O'JO"t;i; • .d. \AOC [,Ct;'J EV j'E 70t~ ~;pt, 

OtXOUGt Gu, Ei P.E'I ~OUAOtO 't"<J) 9D,o; Et'IOCt, w; 11.eyu;-;o~ 
OC'/ Et-11; 7 ; e[ Oe -ri; GE Au-;:o(-r,' w; 0EG7'0't"I); < OC'/ > OC'/OC­

GTpfooto 8 ezwv ·11•1.i~ U7:'"fjOS't'OC;, Ot GOl ovx iv ":OU PJ.tG"0otl . .... ' ' ~ 

E'/El!.OC (l.0'10'/ 'J7''1JfE":"Oi(J,EV, OCAA~ xoc[ ':"'t,; zipt-ro; :;-,,1 

cette locution, 0().)./t 1..1.·fiv intro­
duit une idee nouvelle ; mais 
celle idee, ,\ pcinc annoncee, est 
suspendue pour faire place.;\ urw 
parenthese (Epw ya.p); el llna­
lemenl elle n'est pas exprimee, 
car elle se degage naturellemenl 
du contexte. On peul sous-en­
tendre, a la fin de la phrase, 
quelques mots comme : « ct 
nous aussi nous sommes ca­
pables de vous rendre service " . 

1. ra.p annonce quelques 
exemples il l'appui de ce que 
vient de dire Clearque soos une 
forme generale. 

2. T?i 7tllpoua·n ouva.p..:t : 
« Ies forces ciont nous dispo­
sons ". 

3. Iltaiolli;. Suppleez Au1t·,1-
poui; OVTct.c;. 

4. EÎvct.t. L'infinitif (au lieu 
du participe) avec O(XOuw, quand 
ii s'agit de quelque chose qu·on 
a enfendu dire. 

5. Ilct.uact.t &vo;),ouvT:x. Le 
Yerbe 7\"0luw : « faire cesser ", 
se construit avec un participe 
qui se rapporlc au complement 
direct ( i) : « que j'esperc em­
perher desormais de troubler ". 

6. Tiii; yuv ... oua·r,:;, genitil" 
regirne du comparatif p.iHov. 

7. ''Av t'/71,;. Suppleez ăzwv 
·ri:..1.ii; u1t·r,phct.i;, qui n'est eirc 
prime qu'avec la seconde prop. 
conditionnelle; joignez <1, a 
p..:ytai:oi; (quam maximus). 

8. 'Avct.ai:p.:Cfoto. Ce verbe, 
de meme sens il peu prl!s que 
le latin t"ersari, n 'a guere ici 
d'autre valeur que le verbei!tre, 
se lr0111·er. _ 
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erw0iv„m; v-;;o er0·:i G0i iv lz.ot:1.ev ~ .. xoc.iw.;. 'E:1.ol p.ev 

't"OC.U't'OC. .. i.v,oc. h0•J•J.')'J•1.ivw ou,w ~axei 0:xuµ.oc.G,OV eivoc.\ 
~ \ I ' 

,, \ ' _, ) ., t "' \ ,I~ 1 li ' ., \ 

ŢQ ere ·r,p.t'I 0(.,-lG't'HV ' (uG,e '/.0(.t ·r,otG't" 'XV OC'/.O'Jeroct:1.t ,I) 

ăvo:u,: 't't~ i oi'.hw.; EG't"l ~etvo~ ).ef.yetv, wer,e ere „elGOC.'. 

AE'(W'I w.; -~p.ei~ GQt Er,t~OUAe1J0(1.E'I. )) 

KHocpx_o.; 11.ev 0'~'1 ŢQGOC.U,Y. ei.-;:e· TtGGoc.<;ispv·().; ~e 

w3e ,1.:;;·() 11.el-.,0·(). ' . 
(( 'A).).' 3 -~30:1.Y.t 11.iv, <1 K).i.Y.pze, OC'/.l)UWV erou 9po-

vi:1.l)•J.; Aoyou~· Ţl)(.UŢI)(. yxp ytyvwtJ'/.WV 4 et 't't i:1.ol '/.OC.'/.OV 
(,J "\ , rl )/ ~ .., \ ,.. f 

p0UAE'J0l~ 1 (I.li.IX OCV p.Ol 00'/.Et~ '/.!Xt erOCU't'Cp '/.OC'/.OVOU~ 

eivoc.L ·o~ ~· &v p.i.0·{1.; O,t ou~· OC'I v:1.ei.; 5 3tx,xiw.; 

a:;-ro ~oc.GtAei o!;,' ip.ol OC7.tG-roiTe, ocvTocx.0 1JGOV. Ei 
yocp vp.ii~ EbO•JAO(l.e0oc. 6 ~ ... oAfoott, .. 6,epoc (jQt ~ox.ou:1.ev 
• , ~, n • - " r- " . ~, , , t .... ew•1· ,-1\"()'JOU~ oc;rnpet•1 '1J -;:e..,wv ·r, 0,-1\terew~. ev -~ 

v:1.i.; pJv ~AIX.7.'t"Sl'I t'/.7.'IOl eI:1.E'I ocv, OCV't't7'0CG"f..EtV 3e 

ou3el.; x.i•13 1J'lo.;; 'Anoc 7 zwp{wv S7.t't'"()3eiwv vp.iv bn-

1.. To O'E ·ri11.fv CL7ttO'TEfV : I 5. OuoL. u:ur, : ne 1:0s 
" la defiance que lu eprouves , quidem : " vous non plus, de 
en vers nous ". vot1·e cole ". 

2. To ovop.ix ,k. II y a ICI 6. Ei.:. E~OUAop.EOix. Ei, 
un melange de dcux conslruc- avec l'indicatif d'un temps his­
tions : Ctxouetv ,i, et CLXouetv torique, indique que la supposi­
,o ovop.,x ,ou,ou ·oO",t,. Cle- tion exprimee est consideree 
arque songe iL :llenon, qui etait comme impossible ou comme 
reste dans le camp d'Ariee, ct non 1·tnliser. 
qu'on soupgonnait de trahir ses 7. 'A)J..i. (lat. al, al enim) 
compagnons cl'armes. introcluit une obJcction quc I'o 

3. 'AHi. suppose ici une rateur se fait a lui-m~me, ou 
idee sous-enlenclue : " je ne une rc/lexion nouvelle qui se 
m'attendais pas a ce discours, presente a son csprit : " ou 
mais... ". bien enc,1rc ». li y repond par 

4. Te1-u,e1-... ytyvwaxwv Ies trois inlcrrogaLions de la 
" avcc r.c~ scntimcnls "· phrase suivante. 
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-:i0Eo-0oc: t ii-.opE['I rJ..-i 2 GO\ 3o;u;u:J.E'I; Ou 'TOO"IXU'TIX [LE'I 

... 3loc 3
, & u:1.er~ 9lAtoc O'l'TOC O"U'/ ;;oAA<iJ 7.0'l<p Stoc-.o­

f€Ueu0e, -roo-ocu-roc 3E Of'"IJ opx-:e u:1.t'I O'l't"OC ;;opw,fa, & 
·r,:;.rv E~EG-rt -.pox.oc-rocAoc~OUO"t'I rJ..r.opoc u:;.r,, -;;ocpiz. m, 

'TOO"OU't"Ot 3' e\ut 7.0't"OC[J,oi4, ecp' W'I E~EO"Tt'I ·r,:;.t-i -rcx,i;.tel.J­

euOoc: 5 .6„oo-ot~ OC'I up.w-i ~OUAW:J.e0oc :J.!X.X, euOoc: ; E1o-t 3' 
IX'~TW'I 0;~; 6 ou3' &-i- 7-11.'IT!X.7.IXO"t 7 3t~(/.he, ei p:~ -iip.et; 

u:;.i; 3tocr.opeuot:J.E'I. E1 3' h T.OCO"t TOU'TOt~ "f]T,'Jlf'-E0cx., 
ocna. 'TO ye 'TOt 8 ;;up x.pe['t"T0'1 9 'TOU x.ocp-;;ou EO"'T\'I"- 0'1 

·r,p.er~ 3u-iocip.s0' OC'/ X.OCTOCX.!X.1.JO"!X.'l't"e~ At(J.O'I up.i-i IX.'IT\TIX.­

~cx.t, <jl u:ur~, ou~' d 'IT!X.'IU iiyoc0ot .I~E, (J.ocz.c:o-0rt.\ OC'I 

3u-iocto-0c. Ilw~ OC'I to 0~'1 'iz. O'i't"e~ TOO"O>JTQ>J; 7t"6po•J; 7t"f o~ 
' ' • "\ • ' , ~, • • ' , ţ> 'TO u:J.t'I 7t"0Ae:J.et'I, X.IX\ TOUTW'I p.'"/JOS'lrt. ·r,p.t'I €7.lX.t'IOU'IO'I, 

E7t"etT!X. t I €)(. T0 1.JTW'I 7"CIX.'l'TW'I 't"OUTO'I OC'I TO'/ ":"f07'0'1 e~E-

'.I.. Xwpttdv ... em-r16so-6ett : 
" Ies lcrrains favorables il une 
attaque contre vous n. 

2. 'Aitopdv &v. Le meme 
verbe it la phrase precedente 
sans iv, parce qu'il exprime un 
l'ait: oux ixitooou11.sv. La parti­
cule iv ne m~rqt;e qu·u11e pos­
sibilite : oux ixitopoip.sv iv 1si 
nous voulions). 

3. Too-etu-ret... itsoiet. Sup­
plec1. opoc-re up.Iv OVT(l r.opsu­
Ti~. 

4. Ifo-retp.oL Suppleez ito­
psuTEot. 

5. Tetp.tsuso-0:-.:, litterale­
m,•nt: "mesurera·,ec economie, 
determinei' en calculant n. Par 
ex., au passage des fieuves, ils 
pourront assaillir une petite 
troupe qui aura deja traverse, 

ou qui sera restee sur !'auire 
rive. lls seront clonc 1\ m~me- de 
determiner il chaque fois le 
le nombre (oitoo-ou;) des Grecs 
qu'ils voudront allaquer. 

6. Eio-L.. oo,; : nomwllos 
7. OuoL „ 'ltClVTct'ltCl:O't : 11 en 

aucunc facon ". 
8. 'Ah,f ... yt -roi : li a 

lout le moins (yt Tot) cepen­
dant (:xAH) n. 

9. Kpd-r-rov: 11 superieur ». 

Sens : " pourra detruire ». 

'.I.O." Av se rapportc a V;âoi­
:J.âOet, et en raison de son eloi­
gnement est repete plus bas 
cntre Ies mots -rou-rov ct -rr,< 
-rpd1tov. 

11.. "EitaL,et ne marque pa~ 
ici un rapport de ternps, mais 
resume la proposition pt·ece-
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) 
, lJ , , , lJ - I ' P' . ~, • ,ot:J.E11oc c,i; p.o'/0; :uv -;;po; 11ewv ~a-eo·f)i;, :;.o'/0~ ue • 
' ' t. ' · ' fI ' ~· ' , ' ' 3 -;;po~ OC'/IJfW,-W'I CX.tuz.f o,; OC'ITOC7':CX,Gt oe OCT.Of W'I ecr·n 
' ' , \ . ' , . , ' , t xoct ocp:f)zocvwv ;,.cu ev cx.vcx.yx'l) ez.o:J.evwv, xoct 'Tov-;wv 

î.O'l:flfW'I, ohm; i6iAovcrt ~t- e-;;topxicx.~ -;e T.fO; 0eou; 
;,.oct OCî.tuTtcx.; .. po; ocv0pw-;;ovi; r.p,h,m Ţt. Ouz QlJŢWi; 

-~p.er;, '<1 10-eocpze, OUŢE ocAoytuTOt OUŢE -~Al0toi ecrp.ev. 
'A•)' , ~' , •· , /:' ~ ' , , ' ' ' ~ 6 hA ,ex, 'T! O"/), V(J.Jt; e_,O'I' OC.-OAEuOCt, 0V7. e„t ŢQVŢQ 

·1)8op.e-1 ; E0 fo0t o-rt 6 e:1.0~ lpw~ --rou't"ov 7 cx.tTtei; --ro 

-;oi.~ "En"fjut'I EtJ-E 'inuTO'I yevfoht B, )(.(X,\ (j> Kupo~ OC'IEb"f) 

~E'H7.iŢ} 9 ~tot p.tcr0o~ocrioc~ T.tu'TEUW'/ ,OUŢCJ) ep.E 7.CX.TCX.b"n'IOCt 

3t' euepyecrioc~ tcrzypov 10
• "Ocroc li 3' E(J-Ot z.pricrtp.at uv.eri; 

EGTE ";tl, p.ev xocl cru ekoc~, 'TO 3E [l-Ej'tGŢQ'I eyw a[~ex, • 'T'Yj~ 

/J.E'I '1'otO e„l Ţ"~ )(.E(D'l.A"~ 'TtifOC'I I~ Boccrt}er /J.O'IW eCEu'Tt'i 
I ~ 1 ~ I ,- I I • 

dente (lzov·m; ... \, ct peut se 7. T0_,hou ~e~end de ~'iTto,;. 
traduire par donc : " choisi- 8. To... Ef1-o ... yencr8cu, 
rions-nous donc ... ". inflnitif expliralif qui depend, 

1. Ilpo,; Oâto•1, voy. p. 98, comme x:x·r:,.b·7ivo-.t, de o Ef1.o,; 
a. 6. I Ep<,),; : "mon clesir d'etre ... ". 

2. Movo,; fi-EV ... p.ovo,; OE. 9. '"~--. ~rnxq;, datif qu'il 
L'emp1mse et la solennite de ccs fnut ronslruire a la fois avec 
dcclaralious lrahissent la four- i „ttr,Eu<,)V et a,·ec l-:r1_upov_. 
!Jcrie que meditc Tisrnphcrne. I 10. K:x\. .... x:,;,:,;g-~v:xt ..... 

3. 'Ecni, avcc le genitif : 1 tc-zupov. Sens : le desir que 
" ii appartient a ". 1hec celle j'ai de retourner (dans ma sa­
tournure, la construction regu- ' trapie) cn trouvant un appui1 
liere appellcrait un inllnitif, I (!crzt1p6v: .gritce a mes !Jienfails, 
&OD,qv (au lieu de o'i,tvE,; &Os- : dans Ies lroupes mercenaires 
Avucrt, qui suppose la'conslruc- ' auxquelles Cyrus s'etait confie 
tion h;r~ot ~1tvpoi dcrt ... ;. ~our cntreprenclre son cxpccli-

4. h.:,;t -rou,wv : eol'umque; t1on. 
en frarn,ais : " et de plus ,, . I 11. "Ocr:x, accusatif de rela-

5. 'E~ov. Participe imper- ! tion : " toutes Ies ·choses pow· 
sonnel absolu : l< quand ii nous i lesquel/es vous .m'etes (= ·vous 
serait loisible ,, . _ 'I pourrcz m 'HI'e) utiles ". 

6. 'E1tl ,oil,?, c.-a-d. up.oc; , 12. 1't:ip:r.v, coilfure des rois 
cmo),scra.t. I perses' de forme conique et . 
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op6·,;'I izm, ":"r,'I ~' sr:1 't"(I i(.(X.p~i~ 1 fo-w,; OC'I u:J.W'I 
;;cx.po'l':'W'I i(.(X.l ETEpoc; eur:e-rw,; fz Ol 2 • )) 

Tocu-ror.. El7t'W'I E3o~e Tei> K'AEXfX,Cp ocÂ:rM1 Â.i:ym. x.oct 

elr:E'I 3 • (( Oux.ou'I' E(?"fl' OtTm,; TOlOUTW'I 'Ylf'.t'I ei,; 9:Â.tCX.'1 
,j;;ocpz 0'/TW'l 4 T.Etpw-i-rcx.t 3tcx.~ocÂ.la•1.e,; -:t'Otr,crcx.t r.OÂ.E/J.(01J,; 

·iw.51.,;, !1.~tai EÎO"l Tot fozoc-roc r:o:Oet'I j - Koct eyw ,J.E'I ye 5
, 

etp·ll o Ttcrcrocqiip-i·I),;, e1 ~ouÂ.ecrOi f1-0t Qt TE crTpocT·l)yot ~ 
x.cx.t o( lozocyot eÂ.0er-, E'I Tei> Efl-(f)OC'IEL 7, ),_{ew nu,; r:po,; 
EU.E ),_{yo-iToc,; w,; cru ErJ.ot em~01JAEUet,; x.oct ';'"~ uU'I fo.ot ~-. I • \ 

uTpCX.Ttq:. - 'Eyw 3i, Etp'Y) o KÂ.fapx_o,;, !1.~w T.OC'ITcx.,;, 
x.oct cro! cx.v 3·1)Â.WcrW o0e-i 8 eyw mpi crov ocx.ouw. )) 'Ex. 9 

't'O'JTW'I 3·,; TW'I Â.oyw-i 6 Ttcrcrcx.qiep-i'Yl,; ?tÂ.07po-io•J:J.E'IO,; 
TOTE f'-E" /J.E'l,t'I TE cx.•JTO'I ex.iÂ.E1JE x.cx.t r,u'l3etr:-ia-i 
E7t'Ot'Y)crocTo. 

T·(I 3e ucrTEp'.1.1~ o KHcx.pzo,; ocr:e}0w-i er.! "t'O crTpcx..-6-

m3o-i 3r,loc; T1 T,'I 7'0C'l1J tptÂ.tx.wc; OLOf'-E'IOc; 10 3ux.x.efo-Ocx.t 11 

Tei> Ttcrcrcrcx.tpip'IEl' x.oct & neyE'I ex.e!-io,; ocr:·r,yyeÂ.Â.E'I, Eq>'Y) 

TE X.f'lJ'ICX.t LE'IOCl ;;cx.p?x. Ttr,crcx.9ip'l·l)'I au,; Ex.EAE1JuE 12
' x.cx.1 Qt 

surmontee d'une pointe; ils la 
portaient droite sur la t~le (~p-

e~'Jv). I I ' , \ _,, "'' 

L 1 ·,1v o rnt 't'f1 ;c1.potr+ : 
« la tiare qu'un aulre porte dans 
le cceur », parce qu'il a Ies apli­

tudes ~! ~·ambition d~ la 1:oyau~e. 
2. E1.o:, s.-e. op871v. T1s­

;;apherne laisse entenclre qu'avec 
l'appui des Grecs ii pourrait 
conquerir le lrone, dont ii se 
sen·t digne. 

3. Ei-:tEv. Clearque. 
4. Towu-rwv ... U7tCLOj'.OV-rwv: 

" alors qu'il existe ta~t ·de mo­
tifs ". 

5. Ifo\ eytil p.iv YE : "oui, 
et moi aussi pour ma part " . 

6. O'! -ro cr-rpCLn1yoi. Appo­
sition a up.ori; qui est compris 

dans 1,e ,•er~e f ouAEO'~E. , 
7. Ev 't<f EP.,"CLVEt = EP.Cf-CL-

vWr;. 
8. "O0Ev : « de tjuelle part ". 
9. 'Ex. : " a la suite de ". 
1.0. A-~Aoi; ... oiop.EIIOi;. Cons-

LrucliCin du participe avec o·i'i)-o,;, 
yoy. p. 99, n. i2. 

11. Atixxofo0CLt : ~Lre dans 
lclle ou telle disposition d'cspril 
it l'egard de quelqu'un. 

12. 'Ex~A~u~~. s.-e. iiv7.t. 
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0(.'/ neyz6w<n 3tocC5ocAAO'l't'Et; ,W'I 'EH·rivwv 1
, w; .. po3o­

't'OCt; ocu,ou; x.ocl XOCX.O'IO'Jt; ,or.; "E),).·11crtv O'l't'OCt; 't't(l.wp·11-

6r,voct 2
• T„w .. ,we 3s etv«t 't'OV 3tocbOCAAOV't'O:, nlivwvoc, 

e13w; oc•J't'O'I x.oci ).oc0N cruyyeyev•11p.ivov Ttcrcrocrpipvet 11.E't'
1 

'A , , ,r , ~ , , p ... , ptoctO'J ;(.O(t O''t'OCO'tOCc,OV't'OC OC 1J,(J> X.oct E7>t00UAE1JO'l't'OC, 

o„wt; 't'O u't'pOCwJp.oc OC7>0C'/ .. pot; OCU't'OV AocbW'I 9/).0; -~ 
Ttuuocrpipvet. 'E'5ou),E't'O 3s x.ocl 6 KAfapx_ot; 1hocv ,O 
O''t'fi't'eup.oc r.pot; EOCU't'OV 'i.xyv 't„l)V yvwp:fl'I 3 x.oct 't'OUt; 
r.ocpoc)_iy;;ouv,oct; h„o3wv elvoct. Twv 3s u't'pOC,t(r}'t'WV 

OCV't'EAE'(O'I 't'tVEt;
0 

ocu,0 (1.'IJ tEVO(t r.OC'l't'OCt; 't'O'Jt; Aox.ocyou; 

x.ocl G't'pi:LT·11yo 1'.i; p:113s ",.tu't'El.JU'J TtuuOCc;>ipvei. 'O 3s 

IOfapz_o; [crzupwt; X.OC't'frmev 4, €u't'E 3ter.pi.~OC't'O 7>E'l't'E 

p.ev cr-:poc,·11you; iivoc:, dx.ocrt 3s Aox.ocyou;· uUV'fjXOAOU-

6·11crocv 3s wt; Ett; ciyoprJ.'/ 5 x.ocl 't'WV !J..Hwv G't'fOC't'tW't'WV 
wt; 3tocx.ocrtot. 

'E„et 3s ~O'O('I i„t -roct; 0•.JpOCtt; 6 't'OCtt; TtcrcroctpEf'IOUt;' 

ol p.sv v,pocr11yot „ocpex.).·ri0·11croc'/ dcrw, IT po~evo; Botw­
't'Wt;, Mivwv 0enoc),ot;, 'Ayioct; 'Apdt;, KAirLpX,Ot; 

Afaw'I, ~wx.pi.-r-11; 'Ax_octo;· o[ 3s Aozocyot E7>L 't'OCtt; 

Oupoctt; Efl.E'IOV. Ou „an0 3s Uv't'EPO'I oc;r;o 't'OU OC\J't'QU 

1.. Ttov 'EH·tîvwv, genitif 
parlilif qui clepcncl ele o'/-: "quels 
sont, parmi Ies Grecs, ceux (]Ui ". 
Sens du relalif avec &v et Ic 
subj., p. 86, n. 5. 

2. 'Tq.:.wp"tjO-~vllt, infinilif 
qui dt.\pencl, comme [iv:u, de 

t.P'i'1Vll\, 
3. E,_rn, -r·,1v yvwtJ-·r1v , 

litleralement " diriger son 
attention " , se tourner vers. 
s'attacher ă.. 

4. K!l-rE-rE•VEV, conlendebat 
o insislait ., . 

5. 'Q,; E!<; r/.''(Opxv: <t COffiffiC 

pour aller au marche ", par 
consc(]uen t, sans arnws. 

6. 'E,t\ -rllr, Oup,.i, : .. a11x 

portes ", c.-/i-d. aupres de la 
tente; voy. p. 114, n. 2. L'ex­
pression est ici prise dans Ie sens 
.melonymique; plus loin, il la fin 
de la pl1rase, au sens propr-e : 
" resterent â. la porte ". 
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G"fi:1-ELOU 1 oi: "C'' rvaov v'J'IEAocpJ~:i'IO'l't'O x.ocl o1 E~W X.OC':'E­
X.07t'"flGOC'l2. Mnoc aE "C'OCU"C'OC "C'W'I ~ocpb:ipwv "C't'IE<; bmiw'I 

atoc "C'OU maiou EAOCU'IO'l"t'E<;, <J)"C't'lt E'l"t'U"('f.OCVOtEV "En"flvt 
71 aaUA(:) 71 EAE'J0ip(:), 7t':iv,oci; 3 EX.":'EtVOV. 01 aE ''En·r,,1Ei; 

'n]V "C'E l7t'7t'OCGtOCV e8ocu:1.0C~O'I EX. 't'~ v't'pOC"t'O'T:€aau OfWV­

"C'E<; x.ocl o, "C't er.oiouv -~f'-<f>E"(VOOUV, î.plv Nix.ocpzoi; 'Apx.oci; 
'1)X.E rpcuywv, "t'npwp.ivoi; Et<; "C''~V yoca-ripoc x.od "C'OC EV"C'Epix. 

E'I "C'OCÎ<; X Epatv lzwv' x.ix.t Eir.E 'it'OC'l"C'IX. "C'OC YE"{EVYJ(l.EVIX.. 
'Ex. "t'Ou,ou 3-~ o1 "ED:r,vEi; l0Eov er.l "t'OC O'lt'AOC r.ocV"t'E<; 

EY.-.E7t'A"flY(l-EVOt x.ix.t vop.i~ov·ni; IX.U"C'tX.IX. -~~EtV IX.U"C'OV<; erd 
"C'O G'rfOC"t'O'lt'Eaov. 01 3k r.:iv"t'E<; p.EV oux. ~).0ov, 'Aptocfoi; 

aE x.oct 'Ap"t'OCO~oi; x.oct Mt0poc3:i-r·r,i;, o'/ ~GOCV i Kup(:) 

r.tG"C'O'rlX."C'Ot • 6 3k -rwv 'EH'f)VC!lV ipp.îlVEU<; E<jl"fl X.IX.t "C'O'I 
Ttvvocrpipvoui; ii3EAtpov GUV IX.U":'Oti; opiiv x.ocl ytyvwax.m· 

GUV"flX.OAOu0ouv aE X.oct OCAAOt IhpvW'I "C'E0wpocx.tG(J.EVOt 
Eti; "t'ptocx.oo-loui;. Ou"C'Ot e„Et eyyui; ~GOCV, -rrpovEA0EtV 
ex.O.wov d -rti; 5 d"tl "C'WV 'E).).·r,~wv G"C'poc-r·r,yoi; 71 ),ozocyo,;,' 

tVIX. OC'lt'IX.'{"{ELAWGt "C'OC r.ocpoc ~occrtHwi; G. 

ME"t'OC "C'OCU"C'OC e~.:;j).0ov (j)UAOC"t'TOP,EVOt 7 "C'WV 'En+,vwv 

v"t'p!X."t'"fl"{OL p.kv J{).dvwp 'Opzop.ivt0i; x.oct ~orpix.lvE"t'O<; 
, 

1.. 'A1ro ... (j·ri:.1.Eiou. 'A1ro dieux de flome, aprcs celle 
marque l'origin_c, le point de violation flagrante du droit des 
depart d'une action; ici : « au gens, de livrer Cesar aux Ger­
meme signal ". D'apres Diodore, mains. 
on elev!I, sur la tente de Tissa- 3. "Q nvt ... 1tivT::t<;. Voy. 
pherne un clendarcl rouge. p. HB, n. 8. 

2. K::t,Ex,;.t·r,c;::tv : " furenL 4. "H(j::t:V : « avaient ele ". 
massacres ". C'e,t par le rryeme 5 procede que Cesar se deiJarrassa · EY ·rn;. Voy. P· 9i, n. ;J, 

des chefs des Usipetes et des 6. Trx 7t::tp~ ~::tcrtAiw, : « Ies 
Tencleri (Bell. _qall., IV, 13). ordres du roi ". 
Caton proposa au senat, pour 7. (!>uA::tTTOfl-EVOt : « en se 
conJurer l'effet de la colere des , 1r11anl ,nr !curs g-ardes "· 
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~'t'u:1.9:x.Âto~, uUV (l,1~. ot; 3s 8evo9w-1 'A0·11vocfo~' OT.'W~ 
'Cl • • II ,., I X ' ~- . , p.0!;•10t 't'IY. T.'Eft fO:'.;Evo•J · -' etptcro9oi; oe nuyz.ocvsv 

~ ... w'I iv xw•1:11 ·nvl u\J'I G.Hoti; ET.'tut't't~or1.evoi;. 'ET.'et3·r, 
' ' ' <::,. ,, ' • , • ' 'A - ' ~ IT-. , oe EG't"/JGOC'I eti; ET.''t;X.00'1 ", g7;ev ptO!;Wi; 't'O!;OE. (( 'lcAEOCp-

, 7 " ~ "E)., . - . , '/. o; :1,e'1, w ex.vopsi; ,,._·r,ve;, ET.'et emopxwv 't'E e9ocrr. 
x.oct 't"7.; '1T."0'1~0Ci; ).UW'I, ez.et -:·~-, 3ix·11-1 3 x.ocl 't'i0n;x.s. 

n po~e'/0; ~e x.oct Mivwv, QŢ( X,O!;Ţ'~j',etÂO!;V OCU't'OU 't''lî'I 

ET.'lbQ•J),'l)'I' E'I p.eyocÂ~ 't'lf'-~- elut'I. T:1.oci; ~5 ~OCut),sui; 't'7. 
OT.' ).O( 4 oc-rrO!;t-rEt · e.ocu't'oti •

1
,oco el'li~t ~ O'YJutv, e;;-e(7;ep 

~ I ~ • 

J(,_,po•J .;,,,l)'.'I 't'OU sxe(vo1J 6 ~0'.JAOU. )) II poi; 't'C<U't'C( ci.:e-

x.p(,,;_'l';Q o[ "En-r,ve,' D.e"(E 3e K).eivwp 6 "Opz.0:1,ivto,· 

(( 'Q X:X.XlO'-rE civ0pw-rrwv 'Aptoc!e x.od o[ G.Hot OvOt ~'t'E 

E>JpO•J 9!Aot, oux O!;!crz.u-1eo-0e OU't'E 0eoui; o:.J't'
1 

civ0pwr.o•;~. 

O&-:'tvei; O?,OG:>:V't'E<; ·r,:J.l'I 7 't'O\J<; OCU't'OU<; 9().oui; X.O:[ ez.0pou, 

vop.te!'I~, r.po36nei; -~:1.oci; ,,-uv Tiao-oc9ipvet 't'<Ţl ci0ew't'<X't'<p 
I . f , )I ~ ' ' T Jf 't'e ;,.ou T.'OC'IO'Jf"(O't'O!;,Cp 't'O'J<; 't'E ocvopoc~ ocu-:-oui; oti; w:1.'IU't'E 

ci-rroAwAix'.Y.'t'E, X.O!;l -:-oui; G.noui; -~:i-ii; ;;-po3e3wxo't'ei;, v\J'I 

't'O!i; ;;-0).e:1.toti; e9' -~p.oci; apz.eo-0e; )) 'O 3e 'Apto:foi; e~r.e· 

(( K).iocpz.oi; yocp .:p6cr0ev E7:tb01JAE1J(i)'I 9ocvepai; eyive·ro 

1. 1~/t. 1tEp\ Ilp(#vou : " le 
sorl de Proxime ". 

2. Ei, h~xoov : a la dis­
tancc d'ou ii pouvaiL se foire 
cnli>nd1·e, " it por Lee ele la voix ". 

3. •qv oix'fjv. Sens de l'ar­
liclc, p. 93, n. 1,. 

4. ')°!J.'.i, ... ·,x o,r),:x, double 
acn1salif, de la personne. el ele 
la chose, avec Ic verbe ~7t:xt,w. 

5. E/va.t, s.-c. TX o,r).Ot.. 

6. 'ExEivou, regimc de 7~u 
oou),ou : " son escla ve » . La 

subordination ele plusieurs geni­
tifs, meme avec Ja m~me desi­
nencc, ne choquail pas Ies Grecs. 
- Pour oou),ou, l'Oy. p. 1:!2, 
li. 12. 

7. 'II :J.Iv doit se construire 
avCC Q~Qa~.\ITS:i;, et 0011 a\'f~C 

,ou.; OI.U"l'OU<; (Ies m~mes (JIIC 

nous), a cause ele la place qu'il 
occupe. 

8. ToU; a.UToU~ ... vop.te:!v : 
eosdem am1cos alque inimico., 
habere, formule ordinairf' <Ies 

. traili's d'al\ianc,·. 
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Tto-a-ocqiipvet 't'E x.oct 'Opov't'z., X.7.1 „icnv 0flp.w 't'Otc; O"U'I 

't'O'J"t'Otc;. )) 'E„l 't'OU't'Otc; 1 SeVO?WV 't'OCae el..e" (( l{)_{­

ocpzoc; 11.ev 't'Ot~U'I e! .. ocpoc 't 't'OU\; iipx.o•;c; fAUE 't'OC\; 0"7.0V­

a±c;, 't'"~',I atX."f)'I EZ_Et · a1x.octO'I yit.p ci..-oH•;a-0oct 't'Ouc; 

E7nopx.oi:iv't'occ;· Ilpo~EVOc; ae x.oct ~Iivwv, smi ... p e!crtv 

up.frepot p.ev e'Jepyfroct, ·r,11.frepot ae cr--rpoc't'"f)yo(, --i11jocn 
OCU't'OUc; aeupo. a"YÎAO'I yocp o·n 9iAOt ,. ăvnc; CX.[1.90--ripotc; 

.. Etpoca-O'l't'il.l x.oct up.tv x.oct "lî/1-t'I 'TOC ~iA't'tO"'TOC au:1-boUASG­

r,oct. )) flpoc; 't'OCU't'OC 3 Qt ~ocpbo:pot 7.0AU'I zpovO'I atocAsz-
(1 , ') ~ , i. ' -~ fi ' ~' • , 
•JS'i'Toc; IX ,A"f)I\_Otc; OC7."f)A'J0'1 O•JOE'I oc;;-ox.ptvocp .• vot. 

III. -- Portra\t des generaux assassines (II. ,·,). 

Cinq des g611eraux grecs rurcnl \JI"is dans le guet-apens et 
amP.n~s a la cour rlu roi qui leur fit trancher la tele, a l'exception 
de Menon, qui ne subit son supplica qu'un an apres. Xenophon 
trace le portrait de trois d'entre eux : Clfarque, le plus remar­
quahle de tous. dont ii fait ressortir Ies qualites eminentes, le 
courage, le sang-froid, Ies aptitudes au com_mandement; Proxi,ne, 
dont ii etait l'ami personnel, d'un caractere aimable et de relations 
faciles, mais it qui manquaient l'autorite et la decision; l\lenon 
enfin, en qui ii ne signale que la cupidite, le mensongc et la 
fourberie. 

OL 11.E'I a-~ G"t'poc--r·/)yol O'JTW A"fl(f)&iv"t'ec; ocv·r,z&·r,r,ocv wc; 
~oca-tA€oc x.oc! cx.;;-o-r:1."f)0iv'TEc; 't'?'.\; X.E?OCAD'.; 4

. E't'EAEU't'"flvOCV, 

ele; [l.S'I OCUTW'I IOeocp:x,o; 6:1.o}oyo•;p.ivwc; EX. 7.0C'ITW'I 't'W'I 

iip.7t'etpwc; ocu-;-oi:i E"/__r.N-rwv aoţocc; 5 yevfo0oct CX.V"IJP ll.OC( 

1. 'E1tl -rou-roti; : " ensuite". nccusatif de relation. Le grec 
2. Ilci.p:f : « colitrairement attribue au sujet tout entier un 

,1 ", voy. p. 1.16, n. 3. etatqui n'affecte qu'une partie. 
3. Ilpoi; -r11u-r11 se rattache a 5. 'Op.o),oyoup.ivw:; ... oo-

1:it11Asz6e:v-rsi;. . ~11.i; : " a)'ant paru, de l'aveu 
4. 'A1to-:p.-,-16svn:; T:t:; xs- i unanime de tous ceux qui l'ont 

91.),:f; : " ayant ete decapites ", : pratique o. 
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14,4 A:'iABASE. 

~ , • , ~ -~ t • , K , , ~' ,, 7:0AE/J.tXO<; XOCl <ţt1107'011Ep.oc; EIJ'/.(1,.'rl.M,. OCt yocp 0'.l') EW<; 
(J.E'I 7'0AE[J,oc; ~ +iv -roic; AocxE3octp.oviotc; 7tpoc; 'TOU<; 'A0"1)­

vocioui;, 'l't"ocpip.EvEv 3
, !mt3·~ 3e Etp"flV'fl Eyiiv~n, iivocmiaocc; 

't"'l)'I OCV'TOU 'l't"OAt'I wc; o1 E>p~xEc; ii3txotîut 'TOUc; "En"/)vOCc;4, 
x.oct 3toci.oocţx•J.Evoc; wc; i3•.J'IOC'TO 7'0COOC 'TW'I EOOOW'I 5, 

\ \ \ I \ 
• ,., ~ • ~ , J. , , 6 X , , E;E„11Et wc; r.011E/Xfl1J<u'I -rate; u„Ep eppov·/jaou xoct 

Ilepiv0ou 0pq(ţiv. 'E„d 3e p.nocyvov-rEc; r.wc; 7 ol fcpopot, 

-ii3"YJ e~w OV"t"Oc; 8
, ii1t"Ou"t"p€9m OCV"t"O'I E7mpwv-ro Eţ 

'lo-0p.ou 9 , ănocu0oc !O OVXE"t"t mi0noct, iin' ~X,ETO ,.).fov 
Etc; 'En-~v'l't"O'l'TQ'I. 'Ex 'TOUTOU XOCt ă0ocvoc-rw0"1) 6„6 'TW'I 

1. Ilo),E:wtoi; ... 'flÎ,01to),E­
p.oi;. II y a une nuance de sens 
entre ces deux acljeclifs : le 
premier designe Ies apliludes 
nalurelles, le second la passion 
de Clearque pour la guerre : 
c'est ce second poinl que Xeno­
phon cleveloppe le premier. 

2. IloAEp.oi; : la guerre du 
Peloponnese (431-404). 

3. IlC1.pi:fJ-EVZV: ii 1·esla, non 
pas toujours a Sparte, car ii 
prit part a cliverses operations 
militaires sur lescotcs deThrace, 
mais soumis a ses o„d„es; a ce 
verbe s'opposent, un peu plus 
loin, Ies mots EVTC1.u8C1. ouxi:n 
1tEi8ETC1.l. 

4. Toui; "EAA·r1vC1.,; : Ies co­
lons grecs etablis dans la Cher­
sonese de Thrace. 

5. ~tC1.1tpct~i:i:uvoi;... Twv 
E:popwv. Le regime sous-en­
tendu peut se tirer du verbe 
E~E7tAEt qui suit : « li sollicite ct 
obtient, a force cl'instances (<tls 

l:ouvC1.To), ele la part des ephores, 
l'autorisation ou la mission •. 
Les cinq ephores avaient, avec 
des attributions judiciaires, une 
grande initiative politique, pre­
paraient Ies expeclitions mili­
taires et en nommaient Ies 
chefs, qui restaient soumis a 
leur autorite. 

6. '11ti:p : « au-dessus de ", 
c.-il-cl. plus loin dans l"interieur 
des lerres. Sur la Chersonese, 
voy. p. 79, n. 4. Perinthe est 
situee sur la cole thrace ele la 
Propontide. 

7. Ilwi; : « pour nous ne 
sa vons quelles raisons " . 

8. "Ho"l] l~w OVTui;, s.-e. 
etuTou : « comme ii avait dtlJil 
quitle le territoire de la Lacu­
nie "· 

9. 'Io-Op.ou, sans article : 
risthmc de Corinthe. 

1.0. 'EvTetu8cx : « a ce mu­
menl "· 
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E'I ~7:'Xf't'"(l 't'EAW'l I wi; 0C";;Et0w'I. "H3·/J 3e rpuyoti; c'::i-i 

EfZ,E":'IX.t ;;pai; Kupo-i, XIX.( 6„oioti; [1-E'I 'Aoyoti; fawn 
I(- "~) , " ~ .~ ~, , - I(- , UfO'/ Îl.A ,"('I "{E'(PCl.";;'t'Cl.t - ' OtOWut OE IX.U't'<;J upoi; /1.Uptou~ 
~IX.pctWJi;· o 3t hbw'I O\JX i„t pz.0u11.t1X.'1 i-rpi;;no, 

rin' !1.7:'0 ":'O!J't'W'I 't'W_'I zp·li/1-!Y."t'W'I cruHiţoti; u"t'pi:reup.ot, 
, '"\' .. e ,..., \ I 1 I \ , \ 

E7:'0AE/1.E'. "t'O'.<; ~ f Z.,ţt, XIX.'- [1-IX.)'._"(l "t'E E'ltX·f)uE XIX.t IX.7'0 
"t'O!J"t'OU 3 3·n Eq>epE xocl r,yE 4 "t'OU"t'OU<; x.otl ";;QAEp.wv ~ .. E"{E­

\/c":'0 p.izpt Kupoi; i3E'1]0"1) "t'OU ;"t'flX."t'ElJ/J.IX."t'O<;" "t'O"t'E ~e 
ri,,·r,'A0Ev tli; cruv ixeiv<p rt.0 7:'0AEf':r,crwv. Totti"t'ot o6v rpt'Ao­

;;o'Ae'.11.ou /J.Ot 3ox.Et OCV~poi; Ef'(IX. Eivocr., Ou,t;, EţOV 5 p.eV 
e!p·t,\/'f)V izetv ocveu oc1crzvv·f)i; X.IX.t pocb·f)i;, oc[pEt"t'IX.t ;;oÂe­

/J·•ÎV' sţov ~e pz,0u1J.Et'I' ~OUAE"t'IX.t 7:'0VEÎV Wu"t'€ 6 T.OAEp.ei.v' 
. iţ6,1 3e i'..P'tJf',IX."t'IX. izm rixtv3vvwi;, oc[pei."t'IX.t ";;OAE/J.W\/ 
p.eiowi. "t'OCU"t'IX. ";;OtEt\/ · EX.Etvoi; 3e'., wcr„ep "t'r.i; e[i; ocA'A·f)v "t'lVOC 
'~ ' "ll ~ ~ - • ,~ 7 O" . ' ~ , "IJOOV·r,v, 'f)•JEAE OIX.";;IX.\/IX.V eti; ";;OAE/J-0'1 • U"t'W 11,ev c;itAO'i't'O-

AE/J,O<; r,v· ";;OAEfJ.lXO<; 3e ot6 "t'IX.IJ"t'"(l e3oim Eivott O"t''. 8 

"\ I ~ r ';' \ • r \ \ Jf 9 1 \ cr,-ox.tvouvoi; "t'e ·/Jv XIX.t ·lip.Epoci; XIX.t vux.Toi; ocywv E7t'l 

1. Twv ... TEAWV : " Ies 
autorites » , c.-it-d. ici Ies epho­
res. 

2. "A)J,ri yiyprt;c'trtt. On ne 
saiL auquel de ses ouvrag·es Xe­
nophon fait ici allusion ; ii n 'est 
nulle part revenu sur cet enlre­
tien entre Cyrus et Clearquc. 

3. 'A;co 'tOU'tOU: " a partir 
de ce moment ». 

4. "E'f'EPE ~x\ ·r1"{E, lat. (l[IO 

et {ero; expression usuelle pour 
-pille1·, 1·arnge1·; 9tlpw s'applique 
particulierement aux objels 
qu'on emporle, &yw aux hom­
mes et au belail qu'on en­
leve ; tous deux se disent egale· 

ment du pays et des habilants. 
5. 'E;dv, ace. absolu, voy. 

p. i38, n. 5. : " alors qu'il lui 
etait permis ». 

6. "Oo-n a ici le sens de : 
« a la condition de » • 

7. IloAEfl-OV. Remarquez Ia 
rei:,etiliun frequente des mots 
m:>AEp.o,; et ;coAEfl-EÎv, qui for­
ment comme un refrain dans 
chacune des propositions, afin 
de bien insister sur !'idee. 

8. Trt'.J7'(, ... o-rt : « par 
cela ... que » ; c.-ă.-d. : vo1c1 
la preuve tle ses aptiLudes mili­
taires. 

9. "A ywv : « conduisant 
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14c6 AXAJJASE. 

t"Oui; 'i';Q),e:J.LO'Ji; x.oc[ €'/ 'î'Oti; 3mo[i; qipovi:;.oi;, W<; o[ 

;;-ocpovni; ,-OC'l'î'OCX,OU ,-OC'l'î'e<; w:1.o}Oj'O'J'I. Koct ix.pztx.oi; I 

3· D-iyc'î'O EÎ'IOCl wi; 3u'IOC'î'O'I ex. i ':"OU 'î'OlO'J':"OU -'î'fO,-OU 

ofov X.IX.X.et'IOi; etz. e'l 3. 'lx.ocvoi; p.e'I yi:t.p wi; 'î'l<; x.ocl ocnoi; 

(jlf-O'l'î'L~el'I +iv oi.wi; lzot ·r; u'î'por.-:-ti:t. oc1i-rti'> 4 'î'OC e;;-t-:·~3etOC 

x.or.t mxpor.uX.eUOC~el'I 
0

'î'OCUTOC, !x.ocvo~ 3e X.OCI e:1,,.ot.:;jcroct 5 

TOt~ -;;or.poucrtv 6 wi; ,-elu"t"€0'1 eL'I) l().eipzep 7 • Toun 3' 

E';;'OLel ex. 'î'OU zor.Ae,-oi; eÎ'IOCl 8• x.ocl yocp opoc'I u"t"UjlOi; +iv 

x.oct T'~ (j)W'I'~ Tpocz.ui;, ex.6).oc~i Te icrz.upwi;, x.oc! bpy·~ 
E'llO'î'e, wi; x.oct ocv,w /J.eTOC 1J.EAel'I fo0' O'î'e 9 • Koct '/'IWPJ,'fi IO 

I I I, ' • ~ 1 

3' E'X.OAOC~e'I · OCX.OAOCuTO'J II yocp cr-:por.wJ:J.OCToi; ou3ev 'fl)'etTO 

otpcAoi; .I'loct, OCAXrJ.. x.ocl Hym OC'J,0'1 E(j)OCuOC'I wi; 3fot 

TO'I u'î'pOCTtW"t"'Y)'I (j)Obetcr0oct p.ocnov TO'/ ocn O'l'î'OC -i\ ,o iii; 
~ ' ' ,~ ~ I! " ~ ' ) ',- " ') '7t'OAE(J,t01J<;, Et 71.eAAOt 'I) !j)UAOCX.oci; 9u ,oct;et'I ·r, c_n ,W'I 

' ,,. {.j " ' ' ', • ' ) ' occ;ii;ecruoct 'fl oci.poc;ioccrtcrTwi; te'IOCt -;;pai; nui; ,,o ,e:1.to'J<;. 
'E'I :1,ev o6'1 TOti; 3moti; ·r,0i).ov oc•JTOU ocx.o•-.1et'l 1

3 crc;i63poc 

(ses troupes) " , m,uchanl a 
l'cnnemi. 

1. 'Apx_txoc; : « apte au 
commandement ". 

2. 'Oc; ouvoc-rov h : « au­
tant que possible, en raison 

rle "· 
3. Totou-rou ... otz.v, m. a 

m.: « un caraclere tel queju~l<'· 
JnenL (xoci) ii l'a\'ait ". 

4. Au-rw a ici la Yaleur clu 
pronom po

1

ssessif. 
5. 'Ep.1tot~~ao.t : u ins:)ircr 

la convicLion " . 
6. Torc; 1tocpolîatv, c.-a-d. 

,\ ses soldats. ' 
7. KAdpz<f, an lieu du 

pronom; le nom de Clearqu" 

est mis eu \'CdeLtc a la fin de 
la phrase afin ele l'imposer a 
l'aUenlion. 

8. 'Ex -rolî ... Etvcu : « par 
le fait qu'il etait ". 

9. _"EaO' 6-r. equivauL a 
Evic.n, qui precede : « quelque­
fois ". 

10. rvwfi-'(i, consulto:" a,·er 
intention, par principe ". 

11. 'Axo),iatc,u: "indisci­
pline " .. 

12. Ei :i-i),Ac,t : " si l'on 
voulait allendre de lui qu'il ". 
Âiot, /J.sHo,, optatif du dis­
rours imlirect. 

13. '..:\x(j:.Ja:tv = io;r:,:.x.c.il.Ja~v. 
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:t.'.Xl o•~;(. !J..AAO'I -~pou'l"rO oi GTf '.XTtW't'OCt. X.OCt yocp 't'O G't'U'(­

'10'1 't'OTE qioct~po'I OC'J't'OU E'I 't'Ot<; -rrpocrw-rrot.; eqioccroc'I ·qioci­

vrn0oct I' x.oct 't'O 1..0CAE..O'I eppwtJ.5'10'1 -rrpo.; 't'OV<; 7t'OÂe­

(l·l01J<; e~6x.et eI•1oct, wa't'e aw,r,pw'I, oi'.ix.frt "/..ocÂe7':o'I 

eqiocl'IE't'O. O't'E ~· E~W 't'OU ~Sl'IQU j'E'IOl'l't'O t x.od E~Et"t) r.po.; 
,,. ) ' /: • 3 ' , ~ ~ ' ' ' , ,~ 
r:I.). ,0'1 ocp-,OtJ •• 'IO'J<; O'.î.lE'IOCt, ;:'OJ\/\Ot OC1JTO'I OC';;EJ\Et'itO'I' 

't'O yocp e,d/..ocpt oux. eize'I, ocn' ocet "/..OCAmo.; :;,'I x.oct 

w11.6.; · Wu't'E ~tE)(.Et'/";'0 7t'po.; OC 1JTO'I ot u't'pOC't'tW't'OCt wa„ep 

7t"0Ct~e.; -rrpo.; ~t~:fox.ocÂO'I. Kocl yocp OV'I qitAL~ ll.E'I x.oct 

eu_'IOL~ E.7t'0P,E'IOU<; 01J~E,-OTE eize'I· Ot't't'IE<; ~E -;; U7t0 
-;;oÂew.; 't'E't'OC'(tJ·E'IOt -;\ t/i,'O 't'OU ~efo0oct -;\ !J..n"(l 't't'lt 

oc'li.yx."(1 X.OC't'E"/..OtJ.E'lot 4 r.ocpeiev ocu't'i;'.>, a96~poc r.et6011.{'lot<; 
, - 'E , ~, ,, 1- _, , , ~ , ~ ezp•fl't'O. i,'EL OE cx.pc;cx.t'ITO 'lt:t.7.'I uU'I CX.UT~ TOU<; ';;QJ\E-

f'•(ou<;, -iî~·ll r1.eyi.).cx. i;'I 't'OC XP'flulp.ou.; 7.'0tQ(Î'l't'OC eI'loct 

't'OU<; (j'\J'I CX:u't'i;'.> u't'pot't'tW't'OC<; 5
• "t'O "t'e yocp r.po.; 't'OII<; 

~ I ll "'\, ,, ,... \ , ' ' r.OJ\E(J.tO!J<; votppocJ\EW<; ezet'I mitp"fl'l 1 X.CX.t "t'O "t'"fj'I r.rt.p 

ex.e('IOU 't't(J.wplcx.•1 qio~eicr6cx.t EU":'OCX.'t'OU<; E7t'Olet. TotOU't'O<; 

[1.S'I ~-~ !J..p"/..W'I +,,r !J..necr6oct ~E tl7t0 !J..AAW'I ou p.i°Aoc 0 

s6D,m EAE'(E't'O • .,.H'I ~E' o-re e-reÂEU't'OC, ocp.qit 7 T<X. î.E'l't'~­

X.O'ITOC E"t'"t). 

1.. To cr,uyvov ... 'fltllWl'6a.t: 5. Meyih fiv• ... cr,pa.w.'.i-
son austeri te se temperait par ,:i.;. Dans celte ph rase, p.eyiAa. 
l'eclat qui brillait sur ses tl'aits. est l'attribut, -rit 1rornuna., 
Le piuriei de 1rpocrw1rov est le sujet; eÎva.t peut se negii ger 
poelique. dans la traduction. Litterale-

2. I'hotv,o, optatif qui mar- rnent : « Grandes etaient Ies 
que la repetition, cornrne i!;ei"IJ. raisons qui rendaient ses soldats 

3. 'Ap!;o:J.Evou,;, avec le sens excellenls. " 
passif : « pour aller se metlre 6 O, " . 
sous Jps ordres ., . I • u fl-'.I.Mt. : " pas prec1--

4 'Y ' - 0 - a : si'mcnt ", litote, pour « nulle-
; 7tO t'Ou e:t~ ~~- .. x-x- I n1ent i,. 

nzop.evot : « obhges par le : . 
besoin ". 7. 'A~q:,1, voy. p. t04, n. 11. 
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l.48 A:\.IIIASE, 

Ilpo~evo~ 1 ~E 6 Botw·no~ .,,~/Ju~ [l.E'I /UlfOCXtO'I W'I 
e.m0Uf1-Et yevfo0oct OC'1'1Jf 't'OC. p.eyiA.oc -rrpocnm i lx.ocvo~· 

x.oc! ~toc. 't'OCU't'·fi'I 't''1)'1 e.-.t6up.{ocv E~WX.5 ropyiz. 3 ocpyu­

pto'/ -rij'> Aeov-riv<i->, 'E-r.et ~E auvi;,yevi;,-ro 4 e.x.i;,iv<i->, 1x.oc­

vo~ 'IOfl,iO'oc~ ·r,~·I) i;,(voct x.oc1 &pz m x.oc1 cpiÂo~ W'I 't'Ot~ 

-.pw-rot~ 5 f'-·~ ·~'t''t'rl.<J6oct eVepyeTW'I G' ~A0s_'I et~ 't'OCIJ't'OC~ 7 

' ' K' ,t:9 ' ,, , n , , -roc; O'U'I up<i-> -.pocc,et;· X.OCt <fle't'O Y.T·fi<Je(JIJOCt eX. 't'OU't'W'I 

0'10/J.OC :1.ţyoc X.oct ~IJ'IOCfl,t'I f'-E'(OCÂ·riv X.oct zp·~p.oc-roc 7'0AAOC' 

't'O<JOIJTW'I ~- e.r.t0Uf1-W'I arpo~poc 8 ' E'l~"f]AO'I ocu x.oc1 
't'OU't'O i;,(z o'/, O't't 't'O\J't'W'I OV~E'I OC'I 6eAOt X.'t'rl.<J6oct p:noc. 
oc~tx.ioc;, ocÂÂoc. auv -rij'> ~tx.oci<i-> 9 x.oc1 x.ocÂij'> <Jle't'O ~et'I 

't'OU'.t'W'I -ruyxocvm, !j.vi;,u ~E 't'OUTW'I :1:~. "Apx_et'I ~E 

1.. Ilpo~EVO<;. C'etait, on s'en 
souvient, !'hote de Xenophon, 
qui fut entralne 'par lui dans 
l'expedilion; Introd., § 1,9: 

2. TIL p.Ey&Aoc 1tpfrmv. 
L'expression p.Ey::fAoc 1tp:hntv 
signifierait : " faire de grandes 
choses »; l'article restreint ce 
sens general ; Ies « grandcs 
alfaires n dont ii s'agit stmt Ies 
alfaires d'Etat, la politique. 

3. ropyi~. Go,rgias, de Leon­
Lini en Sicilc, celebre sophiste 
dont Ies lei;ons etaient suivies 
par Ies jeunes gens qui se des­
_tinaient a la poiltique. li vint il. 
Athenes en 427 et sejourna 
aussi en Thessalie et en Beat.ie. 
II demandait a chacun de ses 
elcves 100 mines d'honoraires 
(environ 10 OOO francs). 

4. ~UVE"(EVETO. C'est le 
terme qui designe la frequenta-

tion de mailre il. disciple : " ii 
suivit son enseignement n. 

5. Tori; 1tpwToti; : " Ies 
premiers personnages n. 

6. M~ -~niaOoct EuEp"(ETtov. 
C'elait un principe chez Ies an­
ciens qu'il fallait vaincre ses 
amis en bienfaits, el ses enne­
mis par le mal qn'on leurfaisait. 
Proxenos croyait payer l'amitie 
dont l'honoraient Ies person­
nages politiques par l'habilele 
qu'il avait puisee dans Ies le9ons 
de Gorgias. 

7. Tocuni; : dont ii est ques­
tion dans le recit de Xenophon. 

8. 'EmOup.wv arrdopoc. 11 y 
a un sens restriclif dans ce par­
ticipe, comme l'indique la par­
ticule oc~ qui suit : " tout en 
desir:rnt. .. cependant ". 

9. ~uv TW OtXOCIW : « d'ac­
coo:I avec la j'ustice »'. 

https://biblioteca-digitala.ro



1.1\"nE II. 

'I.OCAWV f'-EV ltlX.1 c1.:yoc6wv 8uv1X.'t'O; ·r,v. ou :1.iV't'OL OU,' 
oc!8w ,oti; crTpocTtWTIX.ti; ioc~Toti I oun qi6~ov [ltocvo<; 

Ef'-7'0l'r,GIX.t, cx.Hix. Y..IX.t ~GX,UVS't'O ! p.anav TOU<; uTpiX.­
't'IWTIX.<; 71 o1 cx.pz.op.,-iot E'I.Ei.VO'I° '1.0C1 cpo~OI.Jf1.SVO,; :1.anov 
'ljV 9ocvepoi; TO ci„ez.0ocvecr0oct Tot; u,piX.TtWTIX.ti; -~ ot 
uTpiX."t IWTIX.L TO cx.mcrTetv 3 hslvep. "QeTO 8E cx.p'l.etv „po; 
To cipz.t'/.ov 4 eI,1oct xoc! ~altetv Tov f'-E'I 'l.oc),w; .. atativToc 

E„cuvetv, TOV 8E cx.~t'I.OUVTIX. 5 p:~ b-:oc1vetv. Tot1ocpotiv 
otuTiji o[ f',EV 'I.IX.AOt Te x.oc1 cx.yoc6o1 TWV cruv6v,wv e6vot 
'ljGIX.V, o( 8E oc8t'I.Ot i„e~ou}euov w; su:1.nocz.e1p111"t'<p G 

OVTt, "OTs 8E CX.7t'E0VŢiultSV, :/iv hwv wi; 7 TptOC'/.OVTOC. 
M{vwv 8E o EleTTotAo,; 8-;jio; :/iv bn0up.wv 11Jv 

,,}ou,stv tcrz.upw,; 8
, b-:16u:1.wv 8E ~pz.m, o„wi; .. ).sfw 

AIX.p.~ocvot, Em0up.wv 8E ,tp.iicr6oct, i:voc „ieiw 'l.sp-

8ocivot 9
• cpi}oi; TS E~O'JASTO eivo:t Tot; f'.E'{tGTOV 8uvoc­

p.ivo1; !O, tVIX. cx.8tltwv p:~ 8t8ol11 li 8ilt"flV. 'E„1 8E TO 

'I.IX.Tspyoc~ecr6ott wv 12 i„t6up.ol·I) cruvTOf'.WTOCT"IJV 'llE't'O 
o8av eivoct 81ix. TOU E'î.lOF'I.Ei.V TE Y..otl ~-u8ecr6ott '/.IX.l 

1. 'Eocu-rou, regime de ocio(7> , !:I. '~a;cup(o<; se rapporle i, 
et de a,obov. E7tl0U[J-W,. 

2. 
1

"I-ItazuvE'!'O : 11 ii respec- 9. Aocp.6:ivot. .. xepihivvt. 
lail ". Remarquez la brutalile voulue 

3. ',\ma-rEi'v = IX'ltEt0Eiv : cfe ces expressions : la cupidile 
" clesobeir ". est la caracteristique de Menon, 

4. 'Ap1.ixov 1 accus. mase.; comme la passion de la guerre 
!'art. -ro doit se joindre aux infi- celle de Clearque. 
nitifs .Ivoci et ooxEi'v. 10. Torc; [1-E"(lu'l'ov ou•,a.11-E-

5. Tov 1Xoixouv-roc : " Ic cou- •101i; : 11 Ies personnages Ies plus 
pable ". puissanls ". 

6. Eu:uux_eipia-r'J', far-ile i, H.~ioo[·'l·Dans celte expres-
manier : c.-a-d. 11 dupe " . sion, le verbe a le sens de sub ir; 

7. 'Oi;, meme sens que 1Xp.9i I C'f. lalocutionlatinedarepamas. 
plushaut, p.141, n.1. I 12. ,.llv==-rocil-rocwv. 

https://biblioteca-digitala.ro



l,iO A:'iABASE. 

i~o:r.Cl.-rocv, -ro ~· ocr.Aouv x.o:l iih,0ii; -ro o:u-ro -rcp 1 

·r,),t0t<f) eivo:t. ~-ipywv ~5 cpo:vepoi; p.ev +iv ou Sivo:, 

OT<fl Se cpo:t·fj cp(Aoi; eI,m, TOUT<fl 2 EV~"f)Aoi; iyiyve-ro 

Em~ovAeuwv. Ko:l 7t'OAEf1.tOV p.ev -ou~evoi; x.o:-reyD..o:, 
TW'I Se avv6v-rwv 7t'-XVTWV wi; X.O:T<XyeAwv ocet SteAE­

j'eTO 3 • Ko:l -roii; p.e'I TW'I 7t'OAE(J.tW'I X.'TTJ(.1-0:Cit'I ouii 
E-.EbOUAE'JE. z.o:Amov yocp <J)ETO eÎ'IO:t TOC TW'I cpvA<XT­
"t'OtJ.E'IW'I 4 AIX(J.bOC'IEt'I" TOC Se TW'I cpiAW'I p.6vo~ <J)E"t'O 
e:Sivo:t pijt!Tt'O'I 0'1 occpuAO:X.TO: AO:f!.bOCVet'I 5 • Ko:l oa-ovi; 
v.ev o:1a-0ocvotTO Eit'topx.ovi; x.o:l ocSix.ovi; wi; e?i Wit'Ata--

1'-E'lovi; icpobei-ro, -roii; Sa iia-ioti; x.o:l ocA+i0etO:'I OCO'X.OUO't'I 

wi; OC'IOCV~poti; E7mpii-ro zp'tia-80:t. 
0

0a-r.ep Se -rti; ocyocA­
AETO:t ilr.l 0eoaebei~ x.o:l OCA"f)0ei~ x.o:t ~tX.O:tOT"flTt 6, 

OVTW M€vwv -iiyocAAETO 't'<p E~O:it'IXTOC'I Suvo:a0o:t, Tt;°> 

-rrA-xa-o:a-80:t ~ev~'li, -rt;'> cpiAovi; S10:yeAiiv · -rov Se 11:~ 

-rro:voupyov TWV ocr.ixtSeuTW'I 7 ocel iv6p.t~E'I eÎ'IIY.t. Ko:t 

-rro:p' oli; p.ev il-rrex_e(pet -rrpw-reum cptAlqc I Sto:bocÂÂW'I 8 

1.. To Cl.UTO T<f : " la meme 
chose que ». C'est laconstruction 
la plus frequente avec o a.uToi; 
=le meme. 

2. TouT<Jl depend de btd:îou­
AEuwv. 

3. Twv ... <rUVOVTWV ... O!E­

AE"fETO, Le genitif a cause de 
xa.Ta."(EAii>v, plus rapproche que 
OtEAE"(ETll. La construction que 
nous attendrions est celle-ci : 
'tO!~ auvou,rtv, w~ XCl.TCl."(EAWV 
a.u-rciiv, OtEAE"(ETO, 

4. T/t -rwv cpuAa.-rn:-i.ilvwv : 
"Ies biens de ceux qui se tenaient 
~ur leurs gardes • . 

5. TL. TWV CfllAWV ... Aa.11-­
b'.lVEtV. Construisez : 11-ovoi; 
(= unusomnium ma.x·ime) U>ETO 
ElOEVCl.t p~<r'tOV OV (ii Cr~yait 
savoir qu'il est facile) hii-b::i.­
VE tV 'toc 'tWV cpiA~)V a.cpuAa.xTa. 
(attendu qu'ils ne sont pas gar­
des). 

6. Atxa.tOTl')Tt, rare en prase 
allique pou~ 1i txa.w,ruvri, 

7. Twv a.1ta.tOEUTWV, geniti( 
partitif : " de la categoric de ». 

8. Ata.b::i.Hwv, au lieu de 
ota.b::i.AAOVTa., se ratt.ache par 
le sens a la proposil.ion ~nfini­
tive OEÎV XT~<ra.a6c,.t. 
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Ll\"Rli 11, 151 

,ouc; 7.pw,ouc; I 't'OU't'O 2 <{JE'rO OEt'I X.'t'Y,ulX.u0oct. To OE 

'itEt0op.i'l01J<; 't"OU<; u't'piX.'t'tW,IX.c; 'it1X.2€z rn0oct EX. 't'OU uU'IIX.­

OtX.Et'I IX.\J't'Otc; E[J."11)'._IX.'IOC't'O. Ttv.ia0oct OE X.IX.t 0,poc­

'itE\JEa8oct -~~io•J E..tOEtX.'IVf'-E'loc; O't't 'itÂSta't'IX. OU'IIX.t't'O 
X.IX.t WiAot OC'I ocOtx.s(,1. Eu.pyoutlX.'I OE X.IX.'t'EÂE"(S'I 3

, 

O'itO't'E 't'tc; IX.\J,OU OCq>tu't'IX.t't'O, 0,t zpwp.E'IO<; IX.1J't'<j> 4 O\JX. 

oc„wÂsaE'I IX.U't'O'I. 'Aito0'1~crx.6'1't'W'I OE 't'W'I a~a,pocri;­
yw'I O't't EG't'p:X.'t'SUulX.'I hd ~IX.utÂEIX. u\J'I Kupci,, 't'IX.\J'TOC 

7.E..Ot'l)X.Wc; 5 ovx. ocr.i0oc'IE, f'-E't'OC os 't'O'I 't'W'I OCÂÂWV 

0i'IIX.'t'O'I [ u't'plX.'t'"/lYW'I] 't'tp.wp-1)0.lc; ur.o ~IX.utÂ€wc; ocr.€-
0oc'IE'I, ovx. WuT-EP K).iocpzoc; X.IX.t o( OCÂÂOt u't'plX.'T"/lyo1 

OC7:'0't'/J."110i'l't'Ec; 't'rt.c; X.Eq>IX.Âocc;' Ou'itEp d.x_ta't'oc; 0oc'IIX.'t'Oc; 

OOX.Et EI'lix.t, OCÂÂOC ~W'I oc1x.ta0.tc; 6 E'ltlX.'J't'O'I wc; 'itO'l'l)poc; 

ÂS"(E't'IX.t 't'°1ic; 't'EÂEU't''1jc; 't'UX. Et'I. 

'Ayizc; OE 6 'Apx.ixc; X.IX.t ~Wl<.pOC't'"l)c; 6 'Azix.toc; X.IX.t 

't'O\J't'W oc,..0a.'lf'T"l)'I. Tou't'W'I . OE o1~0' wc; E'I -.oÂfow 
. ' . 

XIX.X.W'I ovo.le; X.IX.'t'E"(EÂIX. OV't'
1 

Ele; 7 qnÂtlX.'I IX.\J't'OU<; E(J-Ep.-
cpno. YHu't'"l)'I OE ip.qiw 1xp.q>t 't'OC

0 

'i.E'l't'S X.IX.t 7pti­

X.O'l't'IX. E't'"/l OC'i.O YE'IEic;. 

t. Toui; 'ltpw-roui; = -roui; 
1rpwnuov't'i:t.i; cptAiq. : " ceux 
qui occupent la premiere place 
dans l'amilie ". 

'2. Tou't'o, c.il.-d. 't'O r.prn­
.,..sUstv. 

3. Ka.'t'e'.Asysv : "ii comptait 
comme "· 

4. ,; Ort.. . i:t.v't'ql : 11 le fait 

que, lorsqu'il elaiL en relations 
aver, lui n. 

5. Ta.u-r:,. 7rET.~t·rjxwi;. Sens 
rcsLricLif <lu participe: " toul en 
ayant agi comme eux ». 

6. AixtcrOEii;. li arait elri 
muLile, comme c·etaiL l'usage 
chez Ies Perses. 

7. Eii; : " relalivemeut ii. n. 

https://biblioteca-digitala.ro



l!i2 ANADASE. 

LIVRE III 

I. - Detresse des Grecs. - Xenophon convoque 
Ies officiers. - tlection de nouveaux strateges (III, ,1• 

Pour cc recit et Ic suivanl, voyez fntroduction. §~ 52 et 63. 

'E1nt SE o1 u't'f OC."t""flYOt cru'letA"tW-/1.E'IOt ~r,oc.v x.oct 't'W'I 
Aoxoc.ywv X.OC.t 't'W'I u't'pOC,tW't'W'I o[ uU'IE7"tu7"0f'-e'/0t 
OC7"<ilAWAEGOC'I, E'I r.on-~ 3-~ I OC7.0piz. YiGOC'I o[ ''.EAA'l)'IE~, 

EWOOU/1.E'IOt f'-E'I 2 O't't kt 't'ocr~ ~oc.GtAEW~ 0upoct~ 3 TjGOC'I, 
X.UX.Alp SE OCU't'Or~ 7''.X.'l't''('I 7.0AAOC X.OCL €0'1°(1 x.oct -;,;o}Et~ 
7'0A€/1.t0Ct TjuOC'I, ocyopoc'I 4 SE auS.t~ E't't 7"ocpi~m €(1.EA­
AE'I, OC7"ELX.O'I SE 't''ti~ 'E:t.HSa~ Q•J f'-E:O'I :~ 11.uptoc 
cr·d.Stoc 5, "liY•f'-W'I s· a-'.iSot~ 't'Tj~ 63ou Yi'I, 7"0,0Cf',Ot SE 
St.rpyo'I ocStocbOC't'Ot E'I (J.foe;> 't'Tj~ afaocpe 6Sou 6

' 1.po•J­
S.Swx.EuOC'I SE OCU"t"O'J~ x.oct o[ (jtJ'/ Kupe;> OC'IOCblX.'l't"E~ 

~ipbocpat, 11.0-.iot SE X.OC't'OCAEAElf'-/1-€'10t YiuOC'I, ouSE tr.'T>EOC 
ouSi'IOC. crup.11.oczo'I EXO'l't'E~, WG't'E .vS·11Ao'I Tj'I O't't 'ltX.W'l­
n_~ /J-E'I ouSi'IOC OC'I X.OC't'OCX.OC'IOtE'I 7

' 'fj't"t'"(l0E'l't"W'I SE 

1. tn\. CetLe particule insiste Yeut <lire gu'ils etaient pres de 
sur !'idee de la piuase, el, en la capitale, au cceur de l'empire. 
particulier, mct en relief le mot 4. 'Ayopocv : des vivres ii 
1toH~. , , acheler. Voy. p. 83, n. IO. 

2. Evv~ou:1.Evot p.Ev. De ce 5. Mupto: crTocot:i:, cn droitc 
participe dependent Ies huit pro- lignc. ·Le stade = environ 19~ 
posilions suivantes; remarguez, metres. 
c11 tele de chacun deces membres 6. 'Ev 11-foc:, , ijc; oYx:i:o; 
de phrase, le mot important gui ooou : entre l'endroit oii ils 
appelle J"intention el gui exprime elaienL et la route gui de,·ait Ies 
chague fois une nouvclle diffi- ramener chez eux. 
culte i1 surmonter. 7. K::1.,:i:x:.lvc.tEv. Sur celle 

3. 0up:i:t;: Sens d\! cc mot, forme chez Xenophon, vo)'. 
voy. p. 114, n. 2. Xynophon Ip. 97, n. 3. 
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LIYnE 111. 1,i3 

CJ.lJ't'WV ov31d\; (I.V Aw;i6ol·r,. 'rOCU't'' EVV00 1J(l-EV0t x.et.t ci8v­

(J,(,)\; EX,OV'ŢE\;' oAiyot [l.EV Cl.'J't'W'I E'.\; 't'Y,V foi.epet.v Gt't'O'J 

E"(EUGCI.V't'O, oAiyot ~E „up ~-VE"I.Cl.'JGCJ.V, Ei.t 3E 't'OC Q',,ACI. 1 

r.onot Q\))(. ~A6ov 'ŢCJ.U't'"IJV 't'"~V VUX.'t'CJ., CX.VE„OCUOV't'O 3s 

oi.au E't'U'(X,CI.VE'I e'x.et.G't'O\;, 0 1J 31;vi11.EVOt )(,CJ.6E 1~3m u„o 

).u,.·11\; x.et.t r.68au i.w:-pl3wv, yovewv, yvvoctxwv, .. oci-
~ •I " I I , / " ",!. C, O" ' ~' owv I QiJ\; OV'rrO't' Evop.t-.ov .E't't 0-rEG•JCl.t. IJ't'(,) [l.E'I O"fl 

3tet.X.Et(J-~vot 1 „ivn\; ~.vE„et.uov-:-o. 

"Hv 3€ 't't\; ev -:-·~ o--:-pet.-:-tql Sevo9wv. '.A6"flvOCt0\; 3
, O\; 

OU't'e G'îpet.'t'"/1'(0\; Q\J'ŢE AOX,Cl.'(O\; OV't'.S G't'pet.'t'tW't''/]\; wv 

o-vv"flx.oXou6Et, cinoc llpo~Evo\; e1.v't'ov p.E't'me11.~oc-:-o 4 

otx.06.v ~EVO\; W'I cipx_et.fo\;' u .. ;o-zv{iso 3E OCV't'(Î}, .1 
n6ot, qilAov OC'J't'O'I Kupep „ot·r,crm, âv 0C 1J't'0\; 59·11 
xpd-:--rw iet.v-riiJ vo:1.l~m 't'T,\; .. oc-:-pi3o\; 5

• 'O p.iv't'Ot 

Eevo(?Wv OCvocyvoU~ ir"Y)v E~tcr't'OÂ"'iv . ~v.oc~otvoµ_~oct .~ 

~wxpi't'Et -:-~ 'A8"11vet.iep r.Ept 't'Yi\; i.apEli:x\;, Koct Q 

1.. T/,, ihrACI.. Celle expression role rn devenir important; va~-. 
designe ici Ie camp. Les ten Ies Jnli-od., §§ 1,9, 52 et 58. 
eLaient disposees par rangees ci 4. i',li;,.1.e:.1.,.J,C1.,o , voy. 
separees par des intel'\'alles, ou p. 75, n. 3. 
I'on inslallait des cantines et oi, 5. ''Ov... ,·7ii; 1t1.,piooi;. 
l'on reunissail fos armes: d'oi1 At'.rroi; csL Ie sujet de vo:1.i~Etv : 
Ie nom de ,/,, 01t),C1. donne son- ii en est detache ponr Nre 
vent au camp tout entier. mis en valeur : •· pour son 

2. Ou,w... OtCI.Xoi:1.0\IOl : compte, ii croyait,,. Kpoi't"t'<u: 
11 dans cesdispositionsd'esprit". « superieur ", c,-iL-d .. plus im-

3. THv oe ,t; ... 'AO·r1vCl.foi;. portant ou plus utile; Ie regime 
Xenophon se presrnte ici comme du comparatif est au genitif. 
s'il elaiL encorc complelement 6. 'AvC1.xotvou,1.t, au moye11, 
inconnu an lecteur. II a cepen- . avec le sens de: s'ouvrir a quel­
dant dej,\ paru trois fois dans le ' qn'un, se consulter avec lui. A 
recit, mais dans des circons- ~ l'actif, un peu plus loin ( t1.vC1.xot­
tances qui n'avaic11t qu·un inie- ' v,;,rn,t ,,o Otw) : consul Ier Ie 
rH episodique. Cesl ici qur. son 

I 

rlieu. · ' 
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A:UBASI!. 

~wx.pOCT'l),; U7t07t"TEI.IO"ot,; p:ri I Tt 1tpo,; T"Îj,; 1t6Âew,; U"irott­

TtO'I d·ll Kupci-> 9tÂO'I '{o'lfo0ott, OTt E~OX.Et 6 Kupo,; 
-;;po6up.w,; To!,; Aotx.E~llttfl-O'lioti; E7t"t T~~ 'A6·r,vot; crup.-
-;;oAEf'--îiO"ott 2

, cr·Jp.bouAeuet 't"tj> 8e'lorpw'l·n l).66'1-:oc e1, 
;ie).qiou,; IX'IOCX.Ot'IWO"OCt Tij> 6eij> r.ept T·r,,; 1topeioci;. 

'E).6w'I ~· 6 8e'IOCf>W'I 'E';;'t]pno T6'1 'Aî.onw Tt'lt 7.'I 
0ew'I 61.1w'I X.oct euz6p.e'IO<; x.ocAAtcr-:ot X.oti ocptcr,oc D.6ot 

-r~v 6~6-i Ti'I kt'loer x.ot1 x.otAw,; î.pi~ot,; 3 crw6ei·fl. Kot1 
ri'le!Ae'I 4 otvTij> 6 , Ar.6Hwv 6eo!,; 5 oli; l3et 61.1m. 

'E7tet ~E r.a.At'I .;j).6e, ).{1et T·~v fl.llt'ITetot'I Tij> :rwx.pi­

Tet. ''O 3' . iixoucroc,; ·~TtXTO otUTO'I OTt ou TOUTO 6 

-;;pwTO'I ·~pwToc, r.6Tepov Aij>O'I er'l) otvT<j>. r.opeuecr6oct 
·r. 11.i'let'I, ix).).' O(.'JTOt; xpivoci; 7 1Tiov Et'lott TOUT' e;;•JV-

6oc'IETO, or.w,; OC'/ d.AAtO"Tot r.opeu6ei'l). (( 'E„e! fJ.E"ITOt 

OIJTW,; "11pou, Totu,', fqi·ll, xp·~ T.OtEÎ'I ocroc 6 6eo; EX.EAeu­

O"E'I. )) 'O P.E'I ~-~ 8e'109wv OIJTW 6ucroc1w1oi; 8 ol,; 9 

t. '11to1t·m,aixi; !1-~. La ne­
galion :1-~ avec ce verbe parce 
qu'il implique une apprehension. 

2. :Euf1-1tOAEf1-7Î0-1Xl. Dans Ies 
dernieres annees de la guerre 
du Peloponnese. Cyrus, des son 
arrivee en Asie Mineure (!,07), 
avaiL noue d'eLroites relations 
avec le Spartiate Lysandre et lui 
avait fourni des subsides contre 
Athcnes. 

3. Kix:>.w, 1tpi;ixi; : « apres 
avoir reussi dans son entre­
prise " . Xenophon elude ainsi le 
conseil de Socrate et pose a l'o­
racle une question toute dilfe­
renle. lntrod., § 49. 

4 'Av,r:>..v : « repondit ». 

C'est le terme consacre pour Ies 
reponses renducs par un oracle. 

5. Ehor,, au lieu de 6.oui;, 
par attraction avec le relatif. 
Xenophon nous dit ailleurs (VI, 
1) a quc\ dieu ii sacrifie : c'est 
Zeus Basileus. 

6. Ou TOUTO, antecedent de 
1t0TEpov ... -~ : « sur la question 
de savoir ... ". 

7. AuT0<; xpiv:xi; : « apres 
avoir lui•meme decide ». 

8. 8uo-ci:u:voi;. L'emploi du 
moyen ajoute une idee au sens 
du verbe : sacrifier pour ap­
prendre quelque chose. 

9. Ok Suppleez8uc1r8Cl1. 
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LIVRE III. 

IX.VEÎAEV o 0e6~ e~foAet, X.OCI X.OC"t'OCAOC(J.b:X.VEl EV !:i.p3em 
Ilp6~evov x.ocl Kupov p.iiAAOV"t'OC~ ·i\3·1) 6pp.ecv "t'Y,V ·ocvw 
636v, x.ocl GUVSG"t'i0'f) 1 K 1Jp<p. Ilpo01;p.ou11.ivou Se "t'OU 
Ilpo~ivo•; x.oct 6 Kupo~ Gur1.;;pou0up.ei-ro 2 p.eîvoct oc1'.i"t'6v, 
ehe 3e O"t'l, bm3ocv "t'oczwroc 3 "I) G"t'pOC"t'SlOC A'Y)~~, eu0u~ 
ix.-.tor.ip.~st ocu"t'6v. 'Eii-yno ~e 6 G"t'OAO~ eivoct e1~ 
IltG13ix~. 1EG"t'poc"t'S1JS"t'O pJv ~"11 OU"t'W~ E~OC7t'OC"t''f)0ei~ -

> < ' n ~I t ' ,r~ " ' , \ (.), "\ ~ O'JX ur.o poc;evou · ou yocp -~ost rr,v em 1-'ocGtAEOC 
Of(l.'/JV 5 ou3~ ocno~ O•J~et~ "t'WV 'EH·r,vwv 7t'AY,V Kieip­
zou· 67t'el f'--EV"t'Ol e1~ KtA!X.lOCV ~),0ov, GOC?E~ 7t'aGtV ·iiS"ll 
e36im eivoct O"t'l 6 G"t'OAO~ St'f) E7t'! ~OCGlAEOC. <I>obo1Jp.evo? 
3e 't'"1)V o~ov 6 x.ocl OCX.OV"t'S~ 011.w~ oi 7t'OAAQl 7 ~l' oc1Gx1J­
V'f)V x.ocl CI.AA'Y)AWV x.ocl Kupou 8 GUV'f)X.0A01J0'Y)GOCV" wv e!~ 

x.oct Sevocpwv ~v 9 • 

'E-r.et Se C1.7t'Oplot !O riv, EAU7t'SÎ"t'O p.ev IJ'\J'I "t'OÎ~ OCAAOl~ 

1,. :Euve!l'Tci6·r1 : " fut pre­
sen le li. 

2. :Euv~pouOu1-1-fr,o : " l'en­
gageait avec Ies memes ins­
Lances 11. 

3. 'E,mob Tr.tztO'TCI. : C;tm 

pl'imu!,n. ~ . 
4. I;Ioet : Proxene. 

5., ~r1v bt\ .~CI.O't~ECI. ?Pfl-·~v 
=: em ~CI.O't),e:;,. 't'l]V op:n1v 
r.,ucra,.v. yoy:~l: 111. 

6. T-,-1 v ooov : le reLour sur 
ectte longue route qu'on venaiL 
ele parcourir. 

7. Ol 1toAAoi. Xenias et Pa­
siuu seuls a rnieut abandon ne 
Cyrus. Voy. p. 94. 

8. Aiqzuv·r1v ... Kupou : la 
crainte de paraitre lâches ou 
ingrats. 

9 . .:Sevocpwv ·f1v. Remarquez 
le soin que prencl Xenophon 
cl'cxpliquer comment ii s'esl 
trouve entralne jusqu'au bout. 
II croya.it marcher contre Ies 
Pisidicns, Proxime le croyail 
comfrw lui; puis, arri\'(i eu 
Cilicie, ii fait comrnc ses cum­
pagnons, ii suit Cyrus par une 
sorte de point d'honncur. Celle 
justification repond peut-eLre au 
decret de bannisscmcnt portti 
contre lui ; parmi Ies griefs qui 
le motiverent figurait certainc­
ment la campagnc cntreprise 
pour Ic compte de Cyrus, qui 
avait combattu Ies Atheniens. 

10. 'A1topie1. : la cletresse de 
l'armee ciont ii Yient d'etre 
question. 
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xod OVll. E8uvovro xix.6eu8m · f'-lll.PO'I 8' ur.vou AIX."JJ»v 
EI8ev ovix.p. '<E8o;ev oc•'.i-.cj) ~p ov-..:;j~ yevop.€v-r1~ ax""/1„TO~ 
.. euetv ei~ T"1JV „ix.Tpcilocv obdocv1 xoc1 h. TOUTOU ).i(J.­
„ea0oct „iuoc. Ilepl<;iobo~ 8' ev61.1~ OCV 01)y€p6"11, ll.OCt TO 
ăvocp T"~ f'.EV.1 hpmv ocyoceov, O,l E'I „6vot~ illv ll.OCt 
ll.tV8uvot~ ?W~ 2 p.€yoc Ell. ilto~ 3 18etv f8o~e. -;·~ 8e ll.lX.t 
E<;JObEiTO' O,t oc„o ilto~ p.Jv ~OC(j!AEW~ 4 TO ovocp &86,m 
IX.VT<j} eivocl, ll.Ull.A(p 8e e86x.et Hp . ..ea0oct TO „up, (l."1] 

ov 5 8uvoctTci Sll. T"1Î~ x_wpoc~ e~e).0etv T"1Î~ ~ocatAEW~, 
r/.AA' erpyotTO „ino0ev u..-6 Tt'IWV oc7rnptwv. 'O„ot6v 
Tt 11.ev 8·h EuTt TO -rotou-:ov [ăvocp 18etv], f~ea-rt ull.0,-Et'I 
EX. TWV uup.biVTW'I p.e-.ix. TO ovocp. riyveTOCt yix.p Toc8e. 

Ev0u~ ket8·~ OCV"l))'Ep0"11, .. pwnv p.ev 6 Ell'/OtOC IX.VT<j} 
ep ... i .. Tet · « Ti ll.lX.TIX.ll.Etp.ou ; -~ 8e '11.I~ .. poboc(vet · ocp.ix: 
8e T"~ ·iw.ipz. 6\ll.O~ T01.I~ r.oAep.iou~ -~;m. Ei 8e yev"11a6-
11-e6oc e„t 7 ~IX.utAet, Tl e:1 ... 08wv 11--~ ovx-18 'lrCt.'ITot p.ev 

i. T?i p.iv, qui repond ii TŢi 
oi plus loin : " d'une part. .. de 
l'autre ». 

2. <l>wi;, le feu (la foudre 
ici) est considere comme un 
signe de bon augure. 

3. 'Ex j.t6i;. Homerc dit 
aussi : xrt.\ yr,_p T' ovrtp h A.toi; 
Et;";!V (Il., I, 63). 

4. A.toi; ... ~CLcrt),iw:;, protec­
teur des rois. Xenophon hesite 
sur le sens du songe, parce 
qu'il pense que Ze11s Basilcus 
veut lui sii;:nifier qu'il prencl 
aussi le roi de Persc sou·s sa 
proteclion. 

5. :\r-i-1 o~ : ne 11011. 

6. IlpwTov fi-EV. A ces mots 
correspondent, une dizaine de 
lignes plus bas, h TOUTOU (au 
!icu de E7tEtTCL oi). 

7. 'E,ti: «anpouvoirde ». 

8. M~ ouzi. Apres Ies verbes 
qui impliquent une negation ou 
un empechement (ici EfL'ltOowv 
s.-e. EGTt), l'infinitif regime 
est precede de la negation fl-71 ; 
quand le verbe principal est lui­
m~me soumis ,\ une negation 
(ici 'Ti ku.1toâ<.Ov = o!JO~v Er1.1to­
ou',v ecr~t), l'infinitif est pr~cede 
de la negation fi-~ ou. Dans ces 
deux cas, ni· 1-1-·~ ni fl-"fj ou ne 
se lracluisent. 
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't"OC zixÂmW't"IX.'t"IX. E1tt30'/'t"ot~ 1
' 7tlX.'/'t"ot 3e 't"OC 3mo't"otTIX. 

-;.oc0ov't"ot~ ubpt~op.svou~ 2 oc„o0ocveîv; "O„w~ 3' iip.u­
vou11.e0oc ou~el~ .. ix.potcrx.eui~e-rott ou3e E,-l/1.EÂEt",ott, ocÂÂoc 
X.OC.;otx.elp.e0oc WG1tep Eţov 3 ·'r,cruz tot'/ ocym. 'Eyw o6v 
't"O'/ ex. 7t0tot~ 7tOÂEW~ G't"potH1yov 1tpocr3oxw 't"otU't"ot 
-rrpii~m 4 

; -..ol:1..v 3' 'l)Âtlttot'/ 5 ep.otU't"<J) naerv ocvotp.ivw ; 
ou yocp fywy' ht 1tpecrbunpo~ foop.oct, eocv T"r,p.epov 
7tpo3w ep.OCU't"O'/ 't"OÎ~ 7tOÂep.lot~ 0

• )) 

'Ex. 't"OU't"OU ocvlcr-rot't"ott x.oct cruyx.ocÂet 't"OU~ Ilpo~E'/OU 
-rrpw-ro'I ÂO"f.OC'(OU~. 'Emt 3e GU'l"~Â0o'I, EÂeţe'I" « 'Eyw, 
c1 ocv~pe~ lozocyoi, OU't"E x.oc0eu~m ~uvocp.ou, WG'it"ep 
oip.ott ou3' -up.et; 1 0:J't"E X.C1.";"0CX.Etcr0ott E'n, OpW'I SV OtQt~ 7 

ecrp.Ev. Ol (l.E'/ yocp 7tOÂEp.tat ~-~lov O't"t ou r.-po't"epo'I 
;,po~ -iip.ec~ 't"O'/ .. olep.ov eţ€q:rl)'IOC'I 8 'lt'PL'I evop.taocv XIX.ÂW~ 
't"OC EotU't"WV 9 mxpeaxeuoca0oct, ·r,p.w~ 8' ou3e1~ ou8ev 
OC'l't"Emp.eÂeÎ't"IX.t 07tW~ w~ X.IX.ÂÂtG't"IX. iiyw'ltOup.e0ot. Kotl 

1.. 'EmoovTCl<; = ayant 
vecu assez pour voir, c.-a-d. 
apres avoir eprouve. 

2. 'îgpt~Ofl-Evoui; explique 
et precise le sens de 1m8ovw.i;; 
,·oy. p. 18, n. 4. 

3. 'E~ov. Voy. p. 145, n. ci. 

4. 'l'ov... 1tp:f~. !V : " de 
quelle viile (= de quelle natio· 
nalile) dois-je attendre le gene­
rnl qui fera cela (-ro 1tC1.pC1.­
o-xEu:f~.o-8C1.t)? n. 

5. 'HAixiC1.v. Xenophon doit 
rtre par consequent Lres jeune 
(entre2~et30ans); voy.lnh•od., 
§ 2. 

6. IloAEf1-lOti;. Sens : at­
tendre encore, c'est me livrer ii. 
l'ennemi , et par consequent 
mourir avant de parvenir it 
l'âge· d

0

u ,com.~andement. 
7. Ev oioti;, neutre : " au 

milieu de quels dangers " . 
8. 'E;i~-r1vC1.v : « ont com­

mence ouvertemcnt n. 

9. T/t ~C1.u-rwv. Ce neutre, 
qui reste indetermine en grec, 
cloit se traduire suivant Ies cas 
par : « leurs biens ", ou, commc 
ici, par" leur situat ion n. Sens: 
ils n'ont pas commence Ies 
hosLilites avant d'avoir bien 
pris toules leurs dispositions. 
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p.r,-i Ei ucp 01JGDf1-E81X. 1 x.ix.i ir.1 ~ocutAEi 1E'l"IJGOf'.E8ix., -ri · 

o!o:J.EOIX. 7t"dueu8ix.: ; o; x., t 2 't"OU 6p.Ofl."IJ't"pLO'J e1.aEA?OU 

itlX.t .&n1x.o-ro; -~a.,, 3 11..T.O't"EV-W'/ 't"'l)'/ i!.E!j)IX.AY,'/ x.ocl ':"lj'/ 

;( Eipoc IX.'/EG't"iX.UpwuE'/ 0 ·r,:1.i; ai, ol; i!."/')aEp.w-i 4 fl.E'/ o•~­
a.1; 1d.pEu't"l'I' Eu't"piX.'t"EUuiX.p.E'/ 5 aE E7.' IX.•J,0'/ w; aoulc-.v 
11..'l't"t ~IX.utAEW; 7t"Ot'r)O"OV't"E; x.ix.l IX.7.'0i!.'t"E'/OU'ITE; EL a'JVIX.t­

(1-EOix., 't"t OC'/ o1op..e81X. T.OC0Et'/ ; T Ap, 0'JX. (/.'/ ET.t T.i'I 

D-Oot 6 w; ·r,p.i; ,oc fox_ix.-rix. IX.tx.tcrip.s-io; ,.1x,m ii-iOpw­

r.ot; cpobO'/ 'it"OCpicrzot 't"OU cr-rpiX.'t"EUGIX.t 7.'0't"E i,.' IX.U't"O'I; 
• A"'AA' o„w; -rot 11.'l) k,.' ex.oi'/(:) 1-.-i·r,crop.E8ix. -;;i-i-rix. 

, 'E . ' T 7 " ' ' ~ ' T ';;Qt"l)TcO'I. < yw (l-o'/ O'J'/ , EO",E p.E'I IX.t 0"7.'0'/0IX.t "l')_O"IX.'1, 

ou-;.OTE E„IX.'JO(l."/J'I ·rip.i; (l.E'/ oix.Tipw-i' ~IX.O"tAelX. aE x.ocl 

":'ol.Jc; Gt.lv octrr<t> p„ocx.ocpl~wv, Otoc.0eW[-LEVO~ (I.UTWv 8 Ocr"l)V 

p.e-i xwpix.-i x.ix.l O~IX.'/ E)'._OtE'I, w; aE &.980-iix. 't"OC ET.LT'r)­

a.tix., ocrou; aE 8ep1fao-i,1X.;, OO"IX. aE X;T"/i'l"I'), zpucrav ai, 
ecr87ÎTIX. 9 ar 't"OC a· ix.6 'rW'/ cr-rpix.-rtWTW'/ IO 07t"OTE k-i8u-

1.. 'î"Cf>·'lo-df1-E0c,; : " si nous aucune pitie a attendre du roi, 
nous laissons aller 0 ·• et qu'il faut tout f'aire pour 

2. ''O, xc,;i : " ce meme roi echapper a ses prises , declare 
qui ". mainlenant que la sil.ualion ac-

3. Kc,;\ n0v·,1xoTo, ·i\1h1 : tuelle, etant plus rlefinic, est 
« m~me apres sa mort ". pr6feral.Jle au1.: condilions pre-

4. lh1osp.wv. Cyrus avait caires qui leur elaient fail<'s 
aupres du roi un avocat, Pary- pendant la lr~ve. 
satis sa mere; Ies Grecs sont 8. AuTwv a a peu pt'es le 
sans appui et sans patron au- sens ici de T.llf' lluToi<;. Le g-e­
pres de lui. nitif, a cause de !'idee de pos-

5. 'EcTpiXTEUO"llfl-EV. Sujet sessiondans80--,1vxwpc,;v rxot.:v .. 
c:/, qui se lire de ok 9. 'Eo-0·~TIX, collectif: « leurs 

6. T Ap' oux ... [AOot : « ne Yelements ". 
recourra-t-il pas a tous Ies pro- 1.0. T/t. ... TtlJV CTflXTtWTlov: 
cecles? ,, " la situation de nos troupes ". 

7. 'Eydi p.h c,~v. Xenophon, Ce membre de phrase reprend 
apri•s avoir monlr(, qn'il n',· a . <'I. de\'eloppc !'idee annoncic 
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:,;o(:xriv, o·n --:wv fi.EV ocyoc0w~ TOUTWV ov~evoi; ·iip„rv 
(l„ETEt"'l'J e1 p:r, ;.p1oc(:1„e6oc, OTO'J e ~• wV"fil10(J„e6:x. f,~·l'J 

ETt oAiyoui; lzovToc,;, &'.Hwi; ~i 1twi; -;;op(~ea0oct TO"­
E7.tT'f,~WX. ·r, WV01J('.E'101J(, opx.ou,; :r,~•l'J Y.OCTEXO'l":1(, ·r,p„i,; 3

• 

-rocU't'' o6v )~oyt~6:.tEvo~, E,,,!o"t'e TOC~ u7t'ov80C~ ,1„0CAAov 
icpo~oup:/J'I ·r, vtîv ":O'I 7tOAEf1.0'1. 'Eml ('.E'ITOt eltEÎ'IOI 
~Auvoc'I -rii; a-.ov~ie:,, AeA•;a0oct 4 p.ot ~oiter x.ocl.;, kx.ei'lwv 
·•P -, • • , , • 'E , 5 ' w'-' U~?te:, Y.OU '/J '/J(l-E't"Ef OC ocaocqmoc. 'I f'-Eu<J) yocp 0

/JO"'/) 

Y.Et'rOCt ·-roctî-roc -roc ocyoc0~ &0Aoc, 6..-6-npot 6 OC'I 'YJ(l.WV 7 

OC'l~pei; OC(l-Et'IOVE(, i'::iaw· ocyw'lo0eTOCI 8 
~· o1 0eoi e1ut'I, 

or u\J'I 'Ylf'-Î'I, we:, TO e1it6i;, EO'O'l't"OCI. OuTOI ('.E'I yocp 
OCVTOU(, ămwpx.·rix.ocut'I. ·r,p.eti; ~5 „onoc opw,mi; 9 

ocyoc0oc uTeppwi; OCV":W'I ii-.etz6p.e0oc ~toc TOU(, ":W'I 

0ew'I opx.oui; !O. WuTo E~oÎ'/Cit p.01 ~ax.ei lE'IOCI ad TO'/ 

~-ywvoc 1-0Au 11 O"U'I cppo'l·r,p.ocTt p.ei~o'lt -r\ -rouToti;. "E-r1 

dans oix-ripwv. II est resu~e \ compenses proposees dans Ies 
ensuite dans Ies mots ,a;ih' ouv , concours; elles etaient plncees 
),oy1~op.Evo,, qui commence la I au milieu (Ev fJ.EO-<p) de !'arene. 
proposilion principale. 6. 'O1to,epot. Antecedent 

i. ''0,1 :·" a savoir que ". s.-e. -rou,01,: « pour ccux qui." 

2. "O-ro·u, relatif d'un ante- 7. 'Hp.wv : "de nous ", 
cedent sous-entendu regime de c.-i,-d. ,des Barb~res ou de no.us. 
1:zo'ITa;,:ayantdel'argen/ pour. 8. Ay">%~••~t. La m_eta-

3 . ., A)J,w,... -~ u.ik Cons- phore est co~tmuee. Le~ d1eux 
_ ., " . sont Ies pn!srdenls des Jeu:r:, el 

r.rmsez : opx,ou: x:ne;r.ov-ra;, ils distribueront Ies prix. 
(empechanL) 1jU.CLs 1t0f'l~E0"0CLI 9 ·o -' ' , 0 ' "AA " . pwv,e,, avec un sens 
~:,. E'lt'.•·lj Eta; a; w, 1tw, ·r1 restrictif : " tout cn a)'ant sous 
wvou 11.evou,. Ies yeux ,, . 

4. AeAuo-0a;1. Sens un peu 1.0. Tou, T(J)V 8.wv opxou,;. 
dilforent que dans D.uo-a;v ,x, \"ov. p. 133, n. 2. 
O"'!tOVO'.l<; : " a pris fin ". L'e- 11.. TTo),u, separe du compa-
quivoque a ele dissipee. ratif auquel ii se rapporte, est 

5. 'Ev p.io-'-:l· Le prix de la ainsi mis en relief el acquierl 
vicLoire est compare aux re· plus r1e·rorce. 
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S' l EX,0/1-o'I Gwp.oc-roc tX.OC'IW,ofOC ,OUTW'I X.oct ~ux.·/) xcd 
0och·I) x.ocl 7.0'IO'Jt; 9ipm· EX.0/1-o'I SE x.ocl tuzoci; GU'I 
-roti; 0soti; 2 OC/1-ol'IO'IOCt;" Qt Ss oc'/Spst; 3 x.ocl -rpw-ro1 l(.l).t 

0'1·1)-rol p.xno'l 4 ·r,11.w'I, loc'I o1 0so1 wG-.sp -ro „poG0o'I 
'I\X."l)'I ·r,11:t'I StS_wGt'I. 'An' fowt; j'OCf 5 x.ocl ocHoi li 

TOCV't"~ E'18u11.0ÎÎ'ITOCt' .. pot; TW'I 0sw'I 11:~ OC'IOC/1-E'IW/l.o'I 
ocno,Jt; i9' ·r,p.oct; D.0st'I -;;ocpocx.ocAOÎÎ'ITOCt; 7 E-7.l -.oc x.ocA­

AtG-roc ipyoc, ocn' ·r,11.sti; ocp~wp.o'I -roii E~Op/1-Y,GOCt x.ocl 
't"OUt; OCAAOUt; bd -r·~'I ocpo't""f)'/ 0 (flOC'l"/)'t"o TW'I AO)'._OC'(W'I 
ocptG-rOt x.ocl 't"W'I G't"poc-r·l)yw'I OC~tOG,pOC't""l)j'O't"opot. Kocyw 
Si, .1 [1.5'1 011.sit; 60€).sn E.~opr1.oc'1 E'itt -rocu-roc, E7.oG0oct 
up.i'I ~o,;Aop.oct, ol S' u11.oit; TOC't"To't"' OCV't"O'I /1.o ·r,ysfo0oci 8 , 

i. "E·n OE. Antre raison 
pour ne pas se. decourager : " en 
outre,,. 

2. ~uv crofc; 6Eofc; : 11 Ies 
dieux en soient loues, grâce aux 
dieux ,, . Cette expression atte­
nue ce qu'il y a de presomp­
tueux dans l'affirmation de Xe· 
nophon. 

3. 0[ ... /hopEc; : parmi Ies 
ennemis. 

4. TpwTo\... p.a'.Hov. Les 
G1·ecs arnient, dans la bataille, 
blesse et tue plus d'hommes 
qu'ils n'en avaient perdu : c'c­
La•t une presomption pour l'a­
venir. 

5. 'AHoc ... -yc,.p. 'A),H se 
raltache a la proposition prin­
cipale p:~ rlva.:1.Evwp.Ev, el 'tcr(1J~ 

,ip forme une parenthese gui 
annonce et explique celte pro-

position. Neanmoins Ies deux 
id6es sont comme fondues en­
semble et Ies deux particules 
furment une locution unique, 
comme souvent. 

6. Ifol &Hot. D'autresGrecs, 
dans un autre corps de troupes. 

7. Il0t.p0t.x0t.AouvT0t.c;, futur 
attique. 

8. 'H1Efo-60t.1. Ici: 11 prendre 
une initiative ,, , et non pas 
11 exercer un commandement 
militaire •?. Xenophon veut dire 
quc si Ies orficiers de Proxene 
veulcn t reveiller le courage des 
troupes, ii se joindra a eux ; 
s'ils le designent pour celle 
tachc, ii n'alleguera pas sa 
jeuncsse pour s'y soustraire. -
Une ligne p1us loin, -~youp.0t.t 
est pris dans son auire sens : 
11 eslimer,,. 
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0 1~~E'I „CO'DMt~O•J.!X.t -r·r.-i ·i;}tx,i,1.•1 •, 'XA),oc ;,.cd IX.Y.'1.iim 
\ l I ~ • 

·hyoUp.!X.t apux,et'l 1 , ri„ 1 a:J.!X.1J'":OU 't'OC Y.!X.Y.X 2 • )) 

''O (1-E'I 't'!X.U't'
1 

ne~E'/' Ot ~E AO'J_!X.yot IX.l!.0 1.Ju!X.'/',e:; 
' • l1 , ') , • ' , ~ • • ,<:- ' :J 

"rt{E~G1Jt:l..t EXE .E 1JO'I i:'X'J";°E~, 'i:A"l)'I .a.:7;0AACJ)'Jt0"'7½ ":'t; "fi'J' 

Aotw-:d~w1 4 -6\ ow•rrj· o•ho~ 3' eke•1 o-rt 0}1J!X.Oot·li t-' ' I ' I \ 

OO"t't~ Hyot &nw~ .. w~ O'W't'·lipl!X.~ &•1 'r'JZ,:.\'1 'l) ~w;t}i!X. 
, 5 • ~, \ ,, . ,, ) , ' , 

r.etu!X.~ , e•. O!J'l!X.t-ro, Y.!X.t cxp.ix. 'liP'J.•T:O ,Ej'•t•1 't"!X.~ !X..:o-

piix,~. ·o 11-E'l't'Ot 8e-iorpw-i 11-E't"!X.~U ,'.J„ohbw'I 6 EAE~E'I 

w3e· (( "Q 0ix,u:J.IX.O'LW't'IX.'t'S oc-i0pwT.'e, r:nîye 0 1J3s opw-i 

yt'('IWO'Y.et~ ou~a 7 
IX.l!.0 1.JW'I 11.€:1.-rt;G!X.t;. 'E-i 't'IX.'J't"0 î'• p.i-i-:ot 

~,;0ix. 'rO'J't'Ot~ 8 O't'S ~IX.utAS\J~ ' a..et Kupo~ ix. .. €0ix.-ie' 
7,'SOtrrlCO'l't;lj!X.~ a.:t 't'QlJ't"W 9 „fo.7t'W'I IO El!.EASUE „!X.olX.3t3o-i!X.t r T1 • 1 1 .. , ) 'E , <:-, • • , <:-, ')•' ,,. -::x. o.: ,!X.. 1 ..-u oe ·r.:1.et; ou .:!X.p!X.oo-in~, !X. ,,. eţo-

;:).t,;i11.e-iot EA00'l't'S~ 7r!X.pSt;Y."/j'l'~G!X.(J.E'I 17.'J'T:0, ,r( 0 1JY. 

E.it'O{'ljUS 'i:f lt'.i'~Et; -:;i:J~i;WV [ x.oct t~"i:Ci'l3~-; ~-~--:-w,,J i',.xt 

1.. 'Ax[Li~Etv ... epuxEtV : 
" avoir assez de malurile pour 
.:carter". 'EpuxEtv est un mot 
poetique. 

2. T/t x~xi:i : Ies difficulles 
ou Ies ennuis que ce role pou­
vui t susciter it Xenophon. 11 
pouvait craindre soit lu jalousie 
J'officiers plus ,\ges, soit Ies 
iutrigues des purlisans d'un ac­
commodement avec le roi. 

3. IlA-f1v ... ·rn; ·l;v, Oi:t at­
tenclrait : 1tA·~v ... 't'ti; Ei1tEv. 
La tournure qui est ici choisie 
est plus vive. 

4. Bot~J't't'.Î~wv. Le corps de 
Proxime est compose surlout .de 
Reotiens-; Apollonides , etant 
Asiatique , tient a dissimuler 
·sa nationalite et emprunte le 

XF.NOPHQN. ANABAS!i:. 

dialecte des soldats parmi les­
quels ii est confondu. 

5. Ihicrtli; : d'assurer aux 
Grecs la retraite. 

6. J\IE't'Ct~u 1mo}Ctbw'I. Xe­
nophon l'interrompt sans le 
laisser ar he\'er. 

7. OuoE ... ouos : " ne ... 
pas m,~me..... ni m~me " ; 

,, " . . 
OU't'E ... OU't'S.: u Ill. .. Dl n. 

8. 'Ev 't'tlU't'<jÎ... 't'OU't'llt, : 
eodem loco .•. quo isli; 't'Ou't'oti;: 
" Ies gens que voi ci ". Voy. 
:rnssi p. rno, n. 1. Allusion a 
l'ambassade de Phalinos (liv.11, 
1). 

9. 'E1tl 't'OU't'<Jl : a cause de 
la mort de Cyrus. 

-1.0. Ils:J,7t(l)V, Voy. p. l.30 
et suiv. 

6 
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/ , , , ~ ,, ~ - ,, 'E•.-_ •. ,_:. -;.ocpszw'I 't"OC 6î.l't" 0/JOStot, EG,o G7":0'IOW'I 'i.'":'J"j_}'I; 

~· 7 • ' ' ., ' " "'' ' ., . , o OC'J Ot !1't"poc-r11yot X.oct AO"J_(l.yot, w11-;.ep 01) 110 X.EAE'JEti;, 
e1i; Âoyoui; ocu-rori; OC'le'J Q',./,W'I ~A00'I t ',.tr,"'t"EUGOC'l,E; 

-rocti; G"i.0'/0octi;, ou 'IV'I ex.er.'IOt 7':oct6p.E'10t, X.E'l"t"OU[l,E'IOt, 
,,, y, '"'' ' C, • • ) ' "'' o ' 1JOpt-.op.E'10t ouoe OC',.QIJ("J.'IE\'I Ol ';" :r,:J.O'lei; OU'IOC'l't"O'.t., ;,.oct 
U.OCA 1 oiu.oct SOW'l';"ci; -.ou-.ou : ''A (j\) mt.'l.'t"OC etow; o -.ou; 
1 r· r , , 

•J.E'I 11.u.u'leu0oct xe),e•.Jo'l-roci; m)mxper.'I orii;, ,,el0m 3 os 
I I T 1 • 

-;.ocÂt'I xeÂe•;eti; to'l't"oti; ; 'E:1.oi, 11 oc'IOpei;, Ooxet -.6,, 

oc'10pw-;ţo'I 't"Ou-ro'I p.+i-.e 7t"por,(eu0oct eti; "Tocu-rov -~p.t'I 

ocu-roti;, cicpeÂop.€'101Ji; --~ 't"'Y]'I Âozocyioc'I uX.E\Jî) OC'lot0€'1-
-roci; 4 wi; 't"OtOV't"Cp 5 zp"tiu0oct. Ou-roi; yo:.p x.oci 't"'Y]'I 
-..oc-rpiooc x.oc-.octu°'f..U'ISt x.ocl -;.iiuOC'I ';"'Y]\I • EAAOCOoc, O't"l 

"En·r,'I W'I 't"OtOU't"Oi; Eu't"t'I. n 'E'l-reu0e'I D7t"OAOCbW'I 

'Ap.u!oci; ~-rup.qiocÂtoi; eI-;-;e'1° (( 'Ano:. 't"OIJ't"Cp ye ot-.. 
- l" ' ' '~, 6 " - 'E"" '"' --:·r:; "lOlW't"tOC<; -;;-pour)itEt OUOE'I ou-re 't""/Ji; < AMI.do; 

',.!l('/';"!lt7":!ltGt'I, . emt e.yw OC'J't"O'I eioa,, ~r,-;.ep Au86~ 

OC(l-?O't"Ef~ 'TOC <1-.oc -.e-rpu-;;-11p.S'IO'I 7
• )Î Koct eize'I ov-rwi;. 

Tou't"O'I p.€'1 oi'I OCT.TjAOCuOC'/ 0 o[ oi oc'.Hot 7t"otpo:. 't"oci; 

-:-i~eti; io'l,ei;, 07t"01J f'-E'I u-rpoc-r11y6i; i;wi; et11 8
, ,o'I u-rpoc-

1. Bi, ),oyou, ..... ·f1),0r.,v. 
Voy. p. :132, n. 6. 

2. ou ... oUaL .. OUva.V'TO'..l : 
" n'esL-il pas vrai qu'ils ne 
peuvent meme pas? ... ". 

3.11Et0m (~oc,n),ioc). P.161, 
n. 5. 

4. 'Aq;s),op.ivou,... ;,_n­
(livn,. De ces deux participe, 
ie premier exprime !'idee d'unc 
action . an teri eu re a celle ii u 
secund (voy. p. i8, 11. -1); al'rl' 

le premier s.-e. le regime ocu­
Tov, avec le second ocuTw. 

5. Tot~tJT'{l = a-xs~~cpop~-
6. TouTw ... '!tOOO"l]XSt ou­

oilv. Litteral~mcnt; « ricn de la 
Beotie n 'a de rappol'L a vec lui », 

c.-a.-d. : il n'y a rien de com­
mun entre lui et la Bt!olie. 

7. T/,. JiToc nTpu7t-r1p.hc.,,. 
Sur celte construcllon, ,·o\. 
p. 143, n. 4. 

8. "Om,:.i ... d'·fl· Optalifq,,~ 
marquc la repetition. 
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T'YJ'(O'I 7'0CfEX.iXAOUV, cmo&ev 0€ c.i:,_otTO I' TO'I U7.0CiTfiXT'l)­

yov, 07.0'J o' oc0 ').ox_ocyor, Ci'W~ et·,;, TO'/ lozocyov. 'E·:;et 

Os ·mivni; Ci1JV'l;).0ov, eii; TO r.pcfo0ev TW'I 07.A<,)'1 2 ex.oc0i­

~ov-ro· x.oct eyivov-ro of cruvel06v-rer, c;-rpoc, .. riyot x.oci 

lozocyot ocp.q>t TOU(, EX.OCTO'I. "O,e Os nu-roc ~V' cr;uoov 
11.fooct ~c;ocv vux.-rer, 3• · · 

'Ev-roct.i0oc 'lepwvu:;.o; 'J-1).efor, 7'fECibUTOC,O(, W'I TW'I 

llpo~ivo•; lozocywv -~pze-ro liym woe · « 'lip.iv, ~ 
&'.voper, c;-r-poc-r·riyot x.oct lozocyoi, opwc;t ,oc „ocponoc 

foo~e x.oct ocu-roi.r, c;uve1.0erv x.oct U(J.C(.(, 7'0Cf<X.X.ocHcroct, 

07'W(, ~ouleucrocip.e0oc EL Tt Ouvoci11..e0oc ocyoc06v. Ai~o-1 
o', E(fl'/j, X.oct vt.iv, ~ 8evoqiwv, OC7'Sp x.oct „poi; ·r,p.C(.(,. )) 

'Ex. 'TOU't"OU Hyet -rix.Oe 8evoqiwv · (( 'A_noc 4 ,ociJ,oc 

p.ev 0"YJ 7.IX.'1,E(, Er.tcr-rocp.e0oc, i:i-rt ~OCCitAEU(, x.oc_t 'l'tCiCiOC-

9ipV'YJ(, OU(, p.ev eOuv1i0'YJCiOC'I Ci'U'/Etl·r,qiocc;tv 'lJ(J.W'I, -roi.; 

o' OCAAOt(, oij).ov OTt 57.tbOUAEUOUCit'I, W(, El:'/ Ouvwv-:-oc•. 
oc„olfowc;tv. 'H11.r,, oe ye oîp.oct r.ocv-roc „a·t·r,-rioc wr, 

p.1ii.o-re ei.t 5 't'Ot(, ~ocpbocpotr, yevw11 .• 0oc, ~.noc [J,XAAO'I 

Ex.ELVOt eq:i' ·i;v.i.v. E0 -roivuv E7.tCiTOCCi0e o·n up.ei.; -rocrot.i­
TOt OVTE(,, OCi'Ot. vt.iv Ci'U'IEA'Y)AU0oc-re, p.iytCiTO'I ezen 

X.<X.tpov 6 • 0[ yocp Ci't'fOC":"tW":"OCt OU":"Ot r.ocv-rer, ,-por, U(J,7.(, 

1 . . O1zvt'tCi, cuphemisrne ,

1 

sion ,\ u11e idee_ prelimi11aire 
pom· l'l7t0AOt'to. sous-entenduc; ici : " inutile 

2. Twv o1t),wv, le carnp; de ,·aus rappeicr notrc situa-
voy. p. 153, n. L tion ». 

, , 
1 

5. 'E„i, ,·oy. p. 76; n. H. 
3. l\hcrl'lt ... voxni;. Le piu-

1 
• 6. Koctcdv. Ct! mol a detLx 

rie!, it cause de la di•·ision de la i sens qui s~ ·coufondent sou,·ent, 
nu1t en heurcs ou en gardcs _ celui d'or.rasion d'oppo,·lunite 
itpuA?.Xl'lt). ' ct celui d'utilil; : " vous avez 

4. 'AHx, co~rn1c ,ouve11t ' uoe occasion decisive (de ,·cus 
en tete d'un discours, par nll11- ' rP111lre utiles) » 
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~).facm,t, xocv 11Jv u:1.x~ 6pw11t•1 ii0•Jp.ouv-roc;, r.ocvn~ 

XOCY.Ot EGO'l"t"IX.t' W..'I Ss up.st~ IX.U't"Oi ";e ;:ix.pocaY.e'JIX.~Of'-E'IO'. 

tpix.vepo: ·i,-rE e„t -;ou~ 7'0AE(J./Q•J~, Y.IX.t 't'OU~ OCA1'.0U~ 

;:ix.pocxoc):,\-;E I E•~ LG't'E O't't E~O'l't'IX.t u:1.t'/ Y.IX.\ r.stpocaO'l't'O(,l 

i'·l(J.EtG0oct "fow~ Si 't'Ot I xix.1 ~ixix.16v ea-;-tv 0p3.~ 

~liX.t;)Epm 't't ";0 1JŢW'/ 2 • 'Y[.Let~J 1ocp E(!'t'e <1't'p0C't'"/J'{Ot 1 

\.1'1.Et~ 't'IX.~tocozot Y.OC\ ),0·1oc•1'0i· Y.IX.\ O't'E i;(o·nv·/) ~'I, \JfJ.Et~ 
l \ ~ I~ . r l 

xoct ZP"ll(l-lX.Gt xoct -rt:1.oct~ -;-ou't'W'I ET.AEO'IEY.'t"Et't'E · xoct vuv 

't'Ot'IU'I, e„:t „6).s:1.6~ EG't'l'I, OC~tOU'I ~EL \J/J.ii~ 4 IX.U't'OU~ 

IY.(J.Et'IOU~ ';E 't'OU .. ">-·n0o•J~ sI•11X.t Y.IX.\ ;:pobo•J),i;•Jet'/ 't'01J­

';W'/ xoct ;:por.ovi;iv, eocv ;:ou ~ii·:,· Koct vuv r.pwTov 11.ev 

01/1-11.t IX'/ up.i~ 11.iyoc wqieAT,GIX.( 't'O u't'pOC't'SUi'-OC' s1 

E„ti'-EA"tJ0fr,s o„w~ ocnt 't'W'I OC7.0AWAO't'W'I w~ 't'OC)'._t<1TIX. 

,;,poc,"fjyo1 Y.IX.( }ozocyo! OC'l':'lY.IX.'t'IX.(!'t'IX.0w,;tv. "Avsu yocp 

ipz6v,wv ou~a-1 &.-1 o/J,E '/.OCAO'I c,IJŢE iyoc06v yivOt't'O, 

w~ (1.€'1 ;,u,1.}ov't't i;h;Et'I;; ou~ocp.ou 6 
1 E'I ~e ~.;, 't'OL~ 

~ . , 'IJ , . . ,., , y „OAEiJ.lXOl<; ,.IX,'/";'OC'i,'IX.Gl'I. l (l.E'I yocp su-;-ix.c;toc G(p<.,,El'I 

1. "fow, oi Tot : " mais [ officiers a sau\'er !curs troupe,. 
peut-etreaussi" ; forme adoucic Les trois uiscours qu'il prononcc 
rl'une affirmation tres 1\ner- coup sur coup so11t differents el 
gique. « Non seulement ii est appropries chacun ,\ l'auuitoire 
e11 YoLre poui-oi,· d'cntraincr du moment._ 
Ies soldals, mais la justice cxige 
que vous Ies surpassiez en cou­
rage ct eu abnegation ». 

2. Aw;rpipstv Tt TOUTWV : 

" !cur elrc superienrs it certains 
egards ", meme forme d'arfir, 
mation allenuec. 

3. 'Y:J.EI,. nemarquez la 
f1·,•qucnlc repetition de ce mot en 

4. 'A~rnuv o.1 up.i, : " i: 
fauL Lrou\·er juste que vous " 

5. 'o, ... auv.),dv-rt Et7tEt~. 
Celle locution connue pent ,P 
t.raduirc : " pour parler comme 
il co111·ie11l iL un homme qui 
abrege ". 

quelques lignes. Xenophon in- p.0u. Ces dilferentes negations 
si,;tc sur celte idee, que c'est aux ne se detruisent pas. 
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LIVRE III. 165 

3ox.er, +i 3E oc--roc~ioc r.oHou~ -iî3·1i 11 ... o),wXew1. 'Er.el-
3ocv 3E X.OC,OCuT"lju'l)u0E 1 ,OU~ ocpx..ov,oc~ OG"O'J~ 3er, EOC'I 

'. ' ,,..,.., ' "\"\, ' 0 X.:l'.l - TO'J; OCI\I\OU~ cr,poc--rlWTOC~ (l"lJI\I\E'(li"t"E X.oct r.ocpoc ocp-
?'J'l'/jTE, oip.c.tl CX.'I up.oc~ 7t"X'IU E'I X.c.tlpii'> a 7t"Ol'tiuc.tl. Ntiv 

j'OCP fow~ 4 l!.OCt up.er~ oc1cr0ivecr0e w~ oc0up.w; p.E'I ri).00•1 
E..t TOC 07t"AOC, oc0ur1.w~ 35 „po~ TOC~ rpu).ocxoc~· WG"TE 
OVTW y' EX..O'ITW'I 5 oux. oî3oc o,--rt 6 OC'I Tl~ X..P'flGOCt,O 
OCUTOÎ~, et--re 'IVX.TO~ 3fot 7 et--re X.oct ·~:1.epoc~. 'Eoc.v 3e ,t~ 

OCUTW'/ 8 --rpe~~ TOC~ yvwp.oc~, w~ p:~ TOUTO p.0'10'1 E'l'IOW'I­
TOCt Tt' r.EiuO'ITOCt, ,i).).oc x.ocl Tt 7t"Ot't)G"QIJ(l"t °, 7t"OAU 

e•'.i0up.â--r.pot EG"O'ITOCt. 'E„iuTOCu0e yocp 3.;, O,t OUTE 

..)..:,j06~ SG"Tt'I OUTE 1crx..u~ -~ S'I T<fl -rroHp.ep -roc~ vix.oc; 
-.SWUG"OC, ,i).).' 07'0TEpot CX.'1 u\J'I Toi; 0eoî~ !O T:1'.Î~ ~U)'._OCÎ~ 

ippw(J.E'lfo--repot twul'I e·d TO\J~ 7t"OAep.iou~, TOUTOU~ w~ 
ET.t TO T.OA\J li o[ IX.'ITtOt ou 3ex..ov--roct. 'Ev--re0u(J.'lj[l.0Cl 

3' E"(W"(E, i:i ocv3pe~, l!.OC! TOUTO, OTt 07t"OG"Qt (J.E'I p.oc-

1.. Ka.-:-M-r-~o-·l)o-6E. Sens du 
futur anterieur. 

2. 'EIL v xa.{.. • : proposition 
suppositive que nous mettrions, 
cn fran~ais, apres la proposition 
principale : " vous agiriez bicn, 
si ...• , . 

3. 'Ev xa.tpip : " ;'t propos, 
utilement ». 

4. "Io-wc;. Meme remarque 
que plus haut, p. f64, n. f. 

5. ·E1.civ-rwv, s.-e. a.u,wv. 
6. "O, -rt. P. 92, n. 8. 

7 -~EOt, s.-e. ;t_p'ijvcu a.u-roîc;. 
'.\'ux-roc; el -~p.ip~c;, gen. de 
lcmps. 

8. Au,wv depend de ,zc; 
yvwp.a.c;. 

9. Ti .rot~o-ouo-t. Xenophon 
insiste sur celte idee, qu'il !'aut 
delacher leur pensee des maux 
qu'ils souffrcnt, pour la Loumer 
i1 raclion. -

10. l:uv -roii; Oaok Voy. p. 
f60, li. 2. 

11. 'E,r\ -ro ,ro),u : « ht piu­
part dn temps u. La prf'position 
bd marquc que l'aflirmalion 
s'etend a la pluparl des. cas. 
'Oe;, devanl celte locution, in­
dique que la ve1;ite est approxi­
mati ve (cf. wc; devanl Ies noms 
de nombre). 
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O'Te 1.JOUO'l I ~-yj'I €X. 2 7tCX.'l"t"O; -rp07t'OU E'I Toi:; 7tQ).e(J.l)(.Ot;, 

OU't'Ot pJ-i x.or.x.w; Te x.or.1 odo-x_pw.; w.; E7d ŢQ 7-0AU 

~.:;:a0'1~0'X.Q1JO'l'I, 07t"OO'Ql 3s TO'I (l-S'I 6i'lor.TO'I ey-iwx.OCO'l 

7tcfoi x.w10-i eI-ior.t x.or.1 oc-ior.•1,x.or.io-i oc-i0ow„at;, ,.sol 3~ 
I ' 

TOÎÎ x.or.Âw.; OC7t'06'1·f.o-x.m ocyw-ii~O'IT(X.l' TOUTOU<; < 3" > 3 

6pw p.iiAAO'I i.w.; 4 e1; TO ynpor..; ocqitli.'IOU(J-S'10 1J; x.or.i E<,J.; 

,x,-i ~Gio-t-i e•'.i3or.tp.a-ifo-repo-i 3tocyanor..;. "A x.ii! ri:1.oc; 
3er 'IÎÎ'I X.or.Tor.:1,or.00'ITor.<;, E'I TOWU'rtp yocp )(,!X.tpij} eo-:1.o-i, 

(X;IJ"t'OU<; TE ol-i3poc.; ocyor.0au.; eÎ'lor.t x.or.i TO'J<; ocÂÂou; 

7t"or.por.x.or.·1. it'I 5 )) • ''O fl.S'I T(X;UTOC ei;-;-w-i €7t"OCUO'IX"t'O. 

MeTOC 3s TOÎÎTO'I ehe Xetpfcroqia.;· « 'A).).oc 1tp60-0e-i 

(1-E'I, <? -Ee-iaqiw-i, TOO'OÎÎ"t'O'I (1.0'10'1 O'e eyiy-iwax.o'I Q(jQ'I 6 

·r,x.ouo'I , A0·f)'IOCfo'I e1w,.t, 'IÎÎ'I 3s x.or.i E7t'OCt'IW cre e9' o'r:; 7 

Hyet.; ,S x.oct ;-;-poc-rTet;, x.or.i ~auÂoip.·fl'J OC'I OT! ,7tAei­

O'':'OU; sI-ior.t ":"OtO'JTOU<;" X.Ql'IO'I yocp &,i et"f) TO ocyor.06•1. 

Kor.t -iu-i, lqi"f), f'-Yl p.inw:.1.e-i, <1 :i-i3pe;, ocn' 'cimA6o-i­

-re.; ·r,3·'l or.[pstu6e o[ 3eo:J.E'IQl 8 ocpx_o-i--:or..;, x.or.i Hop.e-iot 

·r,x.e,e e!~ ..-o p.foo-i TOÎÎ uTpor.To;-;-i3au, w.i Tau.; oc[pe-

6i-iTor..; ocys-re· l„et--:' ex.ei uuyx.or.).ouv.e'I 9 'ŢQ\J~ ocÂÂau.; 

o-Tpor.Ttw-ror.~. ITor.pfoTw ~• -~:fr1, Etp"f), x.or.t TaA1.1.i3·fl; 6 

1. l\fo.crnuoucn, terme poe­
lique. 

2. 'Ex : " en recourant ii. ". 
3. Tou'!'oui; oE. Ce c.•i rappelle 

celui qui suit 01tocrot. La cons­
truction de &vnOu:1:,,fl.(/.l o·n est 
ici suspendue, et remplacee par 
une nouwlle proposition princi­
pale. 

4. II~i; : " je ne sais pour­
quoi " 

5. Il:'1.pOCX(J./,Eiv, s.-e. &v­
Op~; iy~00U; afv:tt. 

6. TocrouTov ... iicrov peut se 
trnduire : " en ce sens " , ou 
" sous ce rapport ... que ". 

7. 'Ecp' ori; = bt\ '!"OU'!'Oti; &. 
8. Oi OEOfLEVOt : " ccux 

d'enlre i·ous qui manquez lle 
chcfs ". 

9. ~uyitoc),ou:uv. Futur. 

https://biblioteca-digitala.ro



LIYRE III, l67 

x:iipuţ. )) Koc! ocp.(I. 't'OCU,' et7t'W'I OC'lev't'"I), wi; /J.'1l f-EÂ­

ÂOt't'O I ocÂÂoc r.cpocivot-ro 't'OC 3fov-roc. 

'E;,. 't'OU't'O\J -~p€0·r,crocv ocpxov-rei; OC'l't't /J.E'I KAdpz.ou 
Tt:1.occr(wv llocp3ot'leUi; 2 ' ocv,! 3s Lwx.pi:,oui; 8ocv0tx.),·ij~ 
'A ' ' ' ~' 'A ' I() ' 3 'A ' ' ' ~' zoctoi;' OC'l't't Oe j'lOU ,EOC'IWP px.oci;' 17.'l't't OE 
Mevwvoi; <l>tA'f)vtOi; 'Azoctoţ, ocv,1 8e Ilpoţ{'IQU 8c'IO­

rpwv4 'A0"f)'IOCfoi;. 

II. - Xenophon harangue l'armee (III, n). 

'E„et 8e ~P"fl'l't'O, -~p.ifpoc ,E crz_e8ov u„i'.rpocm x.oc! 5 

, ., , • , ,, I( , ,,~ ,. , -cti; -ro 11,scrov ·r,x.ov Ol ocpz.ov-rei;. oct rnoţev ocu-roti; 

r.p O(f>•JAOCX.O:<; X.OC't'OCG't''/]GO:'/";'OC<; GU')'X.OCAeÎ'I 't'OU<; v't'pot't'tcb­
't'OC<;, 'E„st 8e mt o[ ocÂÂot· cr-rpoc-rtw-roct O'U'l'Y)A0ov, 

ocvfo-rTi „pw-roi; :1,e'I _ Xetpicrorpoi; 6 Aocx.e3octi1.6vwi; x.oct 
D,eţev' w8.· « "Av3p.i; cr-rpoc,tw,oct, zocÂsr.o: p.ev "t'oc 
.. ocpov-roc, 6„6,. 6 ix.v8pwv cr-rpot"t'"/jj'W'I 't'OtOU't'W'I cr,epo,-. 

{J.E0oc x.oct ÂO)'._OCj'W'I x.oct cr-rpoc-rtW't'W'I, .. pai; 7 8' E"t't x.oct 

ol ocii.rpt 'Aptocîov s ol „p6cr6ev crup.p.ocz.ot ăv,e; r.pa8e-

1. M D.Ao t TO : Sens de cc 
verbe au passif : "~tre dilîere " . 

2. 6-a.poocvEu,. La viile de 
Dardanos est en Troade. 

3. IUdvwp. li elait deja 
str:uege, voy. p. Hi. Mais ii 
joignit alors ă. ses (roupes celles 
d' Agias. 

4. 2.Evorpwv. Ce choix s'ex­
plique par le rt>le important que 
x.-.nophon joue en celte eircons­
ta 11re, par Ies relations d'amitie 
qui l'unissaient a Proxene, sans 
doule aussi par la presence 
d'un certain nombre d'Athe-

niens dans le corps dont ii foi­
sait partie. 

5. 'l'E ... xa.i marque la si­
multanei Le des cleux faits. 

6. "07\'oTE, quando, d'ordi­
naire avec un sens temporel, 
ici causal : « puisque ». 

7. IIpoc; ; adverbialement 
« cn outre " : la seule preposi­
tion qui se trouve construite 
quclquefois ainsi, en prose at­
tique. 

- 8. Oi ă.!1:pl 'Apta.fov : «Ariee 
et ses troupes » , 
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3wXIX.ul\l "f)[MY.<;" 0:1.w.; a€ 8er EX. 't"W\I mx.p6v,wv I ocv3foc<; 
' ll ' "\ ,[l ~ , ' • • ll 3 '"\ "\' ~ li ocyoc•1ou.; 't"EAEIJEl'I x.oct IJ."fl u;nacrnoct , OCAAOC' 7t"etpoccrvoct 

07t"W<;, E;:,, (J.E'I 31J'lw11.e0oc, X.OCAW<; \llX.W'l't"E<; u<fl~w:1.e0oc· e1 

3s p:r,, ocA-h xoc).iii.; ye 4 ~ • ..-o0vf,crx.wp.ev, !J'i."O;(EiptOl 3€ 

:1:f)3faon j'E'IW:1-~0C ~iiiv-:-E<; -rar.; 7t"OAE(J.10t<;. 0[:1.ocr. -yocp 
7.'I ·r,p.i.; 't"OlOCV't"OC ..-oc0Ei.-1 oloc 't"O"J<; ez0pou.; o[ 6eot 
.. o .. ·r,uElOC\I 5

• )) 

'E„1 't"OU't"(p 6 K).dvwp 6 'Opzo:1hto<; OC'IEO''t"'l] xix.t 

EAE~E\I w3c (( 'An' opi-re 11.€v, c1 ocv3pe.;, 't"'f,\I ~IX.ul­
).{w.; bnopx.iix.v xix.t occr€{;El!X.'I, 6poc-rE 3€ -r·r,v Ttcrcrix.qiip­

\lQ•J<; OC..lu't"tlX.\I, Ou't"l<; 7 ).iywv w.; -yei't"W\I 'rE, fr~ T'YÎ<; 

'Eni3o.; x.od 7t"op1 ;;).sfu't"O'J &v 7t"Ol"l)(j0Cl'r0 8 GWu!X.l 

-~11.i.;, 

3.~toc.; 

xoct E7t"t T01J't"Ol<; IX.UT?<; 0:1.ocrix..; ·r,:1.rv, IX.UTO<; 

·rou.; 
cinoc 

3ou.;' IX.UTC<; 9 E~!X.7t"IX.'TT]uOC<;' (j'IJ\IEAIX.{;E 

cr-rpix.-r·r,yo•J<;, x.ix.t o•~3E Â(oc ~ivtov 10 -~3fo0"'f], 

1. 'Ex TWV 1ta:pov-rwv : " a 
la suite de, c.-,\-d. etant donne 
Ies circonstances ". 

2. T.).EO.tv. Terme dont on 
ne trouve d'exemple qu'en poe­
sie et dans Ies dialectes ionien 
ct dorien. Jl equivaut :'L yiyv.­
c8a:t. 

3. ')\?tEG"0'1.t. \'oy. ]J. lii8, 
n. i. 

4. 'AH:i ... Y• : " iL touL Ic 
moins n. 

5. Ilon\crniv. L'optatif sans 
&v exprime le souhait considere 
commc realisable : " des maux 
kls que puissent Ies dieux ... ". 

6. 'E7t[ -roUTq> : . u Aprl1s 
lui 11 

7. "Oc-rt, a un sens un peu 
different du simple relatif o, : 
" un hommc r/e felie nafure 

qu'il "· 

8. II.p\ 7tAEic,ou .•. 1tot·fi­
ca:i-ro. Voy. p. H5, n. 12. 

9. Au,o, est repete lrois 
fois, avec une sorte d'emphasc, 
quc Xenophon aLtribue aussi 
ailleurs il Cleanor (li, 1, el li, 
11). 

10. Ouos ~ia: ~EVtOV : ne 
Jovem quidem hospilalem. z„u, 
etait le protcctcur rles dra11go,rs 
ct des supplia11t,;; de liL Ies su,. 
noms de [xfotc., et de ;iivto, qui 
l11i ,onl attribues. 
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KAdpzep X.oct op.crrpi. .. e~oi; I yevop.svoi;, ocu-rori; -rou-roti; t 

e;oc„OCTT)O'OC<; -roui; ocv3poci; ii„oAWASX.E'I. 'Aptocfoi; 3{, 
' 1 ' • 'Cl •~ P. ~, Cl ' , •~, 3 O'/ ·r,p.ui; ./)IJSAOtJ.E'I t-'OCO'tASOC X.OCIJ!O'"'rOC'IOCt' :,,.oct aowx.oc:1.ev 

x.oct EAi~o:w1 7t'LO'"'r(t, p:~ .. p,o3wcrm IX.AA'fjAOui;, X.oct 

ou-roi; -OU"'rE -roui; 6isoui; 3e{croci; OU"'rE KGpov ';'S6'1·/)x.o-roc 

oc!3ecr6e{i; ' -rt:1.wp.evoi; t'-i.AtO'"'rOC U'itO Kupou ~wv-roi;' 
'/U'/ "lt'f Oi; -roui; fais{vou 4 ez01cr-roui; IX."lt'OO'"'rOCi;, 'llf'•ii; -roui; 

Kupou 5 91Aoui; x.ocx.wi; ,-OtEÎ'I 7t'Etpi-roct. 'Anii. ';'0\J"'rOU<; 

(l.E'/ o[ 6.ol IX.7t'O"'rStO'OCt'/';'0 6 • ·r,:1.oci; 3E 3er -rocu-roc opwv-roci; 

f'."/j"lt'O"'rE E~OC7t'OC"'r'l)6-yjvoct E"'rt U7t'O -rou-rwv, IX.AAOC f'·OCX,O­

fl.E'l01J<; wi; ocv 3uvwv.o0oc x.pi';'tO'"'rOC, -rou-ro o ,-rt OC'I 

3oir~ -rori; 0eori; -r;occrzetv 7
• )) 

'Ex. -rou-rou SevO?W'/ iX,'/{O'';'OC"'rOCt ~O'"'rOCAfl.E'IOi; E'T'.t 

i. 'Opmp:t7tE~or;. Tissa­
pherne avait invite Clearque a 
sa table, p. i39. 

2. Au,orr; TOUTOt<; : neutre. 
Cette expression resume tou tes 
Ies circonslances gui rendent 
plus odieuse la perfidie de Tis­
sapherne. 

3. Ka.\ eowXct.f1-EV ... Le fran­
cais continuerait Ia tournure 
~ommencee avec Ie reiatif ov : 
" et iJ. qui nous a vons don ne et 
dont ~ous avons re<,u ». Le 
grec cmploie un tour plus Iibre, 
en supprimant celte repetition 
du reiatif a differen ts cas. -
La forme eowltct.f1-EV est moins 
usitee que [001-1-.v. 

4. 'Ex.Cvou, au Iieu de 
h.Cv<Jl, parce que ex6ia-,ou, 
avec J'articie joue Ie r61e de 
substantif. 

5. Kupou. Remarquez Ia re­
petition de ce mot, pour accuser 
mieux I'ingratitude d'Ariee en­
vers le prince. 

6. 'A1tonicra.tv,o Jorme alt. 
pour l:l7to,ia-a.tv,o). T{vw = j'ex­
pie; ,{vop.ct.t = je fais expier, 
je punis. 

7. Ilifa-y_Etv. Les paroies de 
Chirisophe et de Cleanor ont unc 
conclusion resignee. li semblc 
que ces deux chefs, tout en fai­
sant appel a !'energie des sol­
dats, n'aient pas confiance dans 
le succes. Par contraste, ces 
deux allocutions font valoir Ia 
decision et Ie juvenile entrain 
du discours de Xenophon qui 
ne met pas en doute Ia victoirC'· 
et recommande toutes Ies me­
sures propres a J'assurer, 
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7tOAE(J.0'1 w~ Ea\J'ICX.'t'O i'.OC),Atu't'CX. 1 , 'IOfLL~W'I, .t-r. vi·1:r,'I 

~t~Ofa'I ·o( 0sol, 't'O'I l(.OCAAtuTO\I x6a-:J.0',1 ":'0 .\!Dd\l 7tpirm'I, 

.r.s 't'SAEV't'X\I asot, bp0w; lzm 2 't'W'I X.CX.AAlu't"W'la ECX.U"':'0'1 

i~twa-ocncx. E'I -rou-rot~~ -rr,<; --;s"Aw-r·~; -ruy1_ocvw1 • -roti 

"AoyoiJ as -~px_no w~.- (( T~v /J-~'1 5 't'W'I ~ocpbocpwv ămop-­
X.!OC'I ·n x.oct iima--rioc" "Aiyst :1.sv K"Advwp, b,ia-Tcx.a-0s as 

zoct tip.ei:;, oI:..r.oct. E( (J.E'I Otl'I ~ou"A6:..r.e0cx. 'it"XAt'I cx.u-roi<; 
~ ' "\ , " 6 ' ' • ~ ""1) ' 'll ' " OtOC (j>tAtCX.~ tS'ICX.t , CX.'IOC'{X."I) "l)(J.O'..<; 'it"OA :r,'I O'..IJ'JfLtOC'I SX._Et'I, 

6pw'l't'OC<; x.oct 'TOU<; u'TpOC't'"l)'[OU~, ot ~toc T.tu't'S<il<; 7 OCU'TOÎ<; 

iocuTou<; E'lez.iptcrcx.'I, ob:: 8 7t"S'it"0'10occrt'I' st fLE'l't'Ot ~toc'lo­

O'J(J.S0cx. cru'I Toi; O'it"AOt<; wv TS -;;s-;;o:rix.oca-t ~ix.·r,'I ăm0si'loct 
OC'J't"OÎ~ X.OCt TO AOt'it"O'I a toc 7:0C'l'TO<; 9 'it'OAip.ev <X.UTOÎ<; tevcx.t, 

cru'I -roi; 0soi~ 7tOÂAcx.t -~:1.t'I x.cx.t xcx."Aoct EA'it"i~ .. ~ sta-1 

G"W't'"I) p { OC~. )) 

Tau-ra as "Aiyov-ro.; CX.\J't'OU 7t"'t'OC@'IU1',X.t 't"t~· IX.X.QVG"CX.'l't'S~ 

~, _o[ cr-rpot-rtGi-rott 7t0C'l't'S~ p.tif 6pp:~ 7t"fOG"SX.1.J'l'Y)(1,X.'/ 'tQ'I 

1. 'Eo-,ocÂp.ivo,... xc!.HtO'­
-roc. Outre Ie_s raisons que donne 
Xenophon, ii faut ajouter qu'il 
lcnait â frapper Ies imagina­
tions. Les Grecs etaient tres 
sensibles ,\ la parure ct ,\ l,:t 
pompe; Xenophon, tres jeu11e 
ct encore inconnu, velit Ies 
prevenir en sa fayeur el s'en­
tourer d'un cerk'lin prestige. 

2. 'Op0wi; ix_m : " i_l etait 
bien do ». 

3 T,i>v xoc1-J:fo,w"v (= ,ou 
x,J),/o-,o~ xooy.ou),.. C4~tw­
O"OCVTOC: "ens'etantjuge digne de 
revctir la plus belle armura ». 

4. 'Ev ,c,u-roti;, c.-/1-d. kv 
,c,f; x:.:Hiir,c,t,. 

5.Miv, ·san_S·OE qui y re­
ponde. l\Iais la pensee est facile 
a completer : " je vous parlerai, 
moi, de notre siluatioo ". 

6. Atli. CfitAioc, iivt1:t. Lltte­
ralement : « entrer dans la 
voie de l 'amititi ». A vec celle 
locution, et d'autros analo­
gues, le regime se mel au 
dalif : ocu,c,i, " avec eux ". 
cr. plus loin otL. 7tOAIÎp.c;,v._,. 
ltvrţt. 

7. Aili. 1tfo-r.w, : " i:n toulc 
conllance u • 

8, Tou; o-,p<!-r·r,you,: ... o.;rt.. 
Constructio1i dile d_u sujet anti­
cipe, p. 98, n. 4. 

9. n~v·.o; = taule espece de. 

https://biblioteca-digitala.ro



l.lVRE III. i7t 

fJeo'l/ 1
, x.oct 6 8e'IIO(j)W'I/ eim· « ~ox.et p.ot, -~ &.'l/3pec;, 

ET-Et î.Eft O"W't'"l)p{occ; 'Yi(l.W'I/ 1E)'0'1/,W'I/ OtW'l/01; 2 't'OU fltoc; 

.ou O"W't'r,poi; E';)OC'I/'(), eG:;oco-6oct :i 't'lfl Oe0 't'OU't'(p 6uo-m 

Q"{l)'t"YlptOC 4, 07WJ G_~ î.~W,0'1/ 5 Et<; 9t"A(oc,1 Z.WfOC'I :X.(j)lX.W­
!J·E6oc, (jlJ'I/E7'EU:;oco-6c,.t 3e X.oct 't'Ot<; G.U.ot; 6eotc; 6uo-m 

X.OC't'OC ~IJ\/OC(J.l'I/, Koct O't'(p 3ox.er 't'C>'.U't''' eqi·fl, ci'I/OC't'El'/11.'t'W 6 

.·,.v X eipoc. )) Koct 11.'IE.et'IOC'I oc„ocv't'ec;. 'Ex. ,01.J't'OIJ 

·tjG<;oc'l't'O KO(t ET;"O(lOC'llO"OC\/. 'E'it"El 3e 't'OC 't'W'I 6ew-i' x.oc"Awi; 

e[zev7, ·~pze't'O „,j_),t\/ w3.• 

« 'E't''J)'i'.,OC'IO'I "Ai.ywv o·n î.OAAOCl )(.O(t x.oc"Aocl n„i3ec; 

'YJ(l.Î'I ele\/ crw,·fjptoci;. flpw-ro'I/ p.e'I/ yocp 'YJ(l.EÎ<; (-LE\/ ep.'i'C'e­

~ou11.e'I/ ,oui; 't'W'I 6ewv opx.oui;, o[ 3e î.OAE(l.lOl emwpx+.­
X.IX.O"t 't"E x.oct -roci; (jT;"Q'l/3oci; ,-ocpoc 8 't"OU<; opx.oui; ASAUY..OCO"l'I. 

Ou,w 3' ez/1'1/,W'I/ g' e[x.oc; ,oii; f'-E'I/ î.OAep.ioti; E'I/OC'l/'t'tOU<; 

eI'IOCl ,oui; 6eoui;, 'Yl/'•!'I 3e o-up.p.oczo•;i;, oi„ep [X.OC'IOt E\O"l 

x.oc1 't'OUt; 11-eyoc"Aoui; 't'OC"f.U p.tx.poui; î.OlEt'I x.oct 't'Out; p.tx.poui;, 
x.ix.'I E'I 3m1)ti; Zicrt, o-c;i~m eu„e-rw;, O't'OC'I ~OUAW'l't'O(l. 
"E ~,to , , , f --... I , , 

< 7Hl't'O( OE I O('/O(f'.'1/·r,,rw yocp U(J.O(t; Y.OCL 't'O!Jt; 't'W'I ;.poyovw'I 

i. Tov 8eo~ : le dieu qui 
avait envoye le presage. L'~tera 
nuement passait pour un signe 
de bon augure. 

2. Oiwvoc;; av"ec le sens 
generai de presage. 

3. EJE~uO~t : u fairc vceu 
de •. C'est ,\ la fin du livre IV 
lExtr. Vil) que nous voyo'ns Ies 
Grecs s'acquitter de ce vaw. 

4. ~,t1n\p1oc: sacrifiecs pour 
remercier ele la delivrance (apres 
une maladie, un d~er, etc.). 

5. "01tou (sens temporel); .. 
1tpiîr,ov : ubi primum. 

6. 'Avocn1vcr:rw. Procede de 
vote emprunte aux usages de 
l'assemblee dans la cite. Voy. 
p. 85, n. 6. 

7. 'E1tel. .. dzev. Litlerale­
ment : " lorsque Ies choses des 
clieux furent bien reglees ,. , 
c.-a-d.: lorsqu'on se fut acquitt/ 
de ces hommages envers Ie, 
dieux. 

8. IIocpoc. P. 116, n. 3. 
9. OiJ"rW ... ilzov-rwv. S.-e. 

un suJet neutre : qum cum ita 
8inl. 

:10. "E1tuTG1. 6s. Second mo-
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TWV -~rJ.ETEfWV )(.t'l~UVO'J~, i:v,x, siS·r,-:-E w~ ocy,x,0oi~ 1 'rE \Jf'.\V 

;;poa-tJ)(.H .Iv,x,t, vw~ov·rn.i -rE vuv TOÎ~ 0caî~ )(.,x,l E)(. -.OC'l'J 
~ct'IW'I o[ ,:i.y,x,0oi.' 'E).06vTW'I (1.E'I yocp fhpvw'I )(.IX,\ TW'I 

(jlJ'I IX,UTOi~ 2 7t'1Xf'---),t\0ci v'rOAt:) 3 w~ ix.9,x,vtOU'ITW'I TOC~ 
'A81)'Joc~, l.Jit'Ocr'TYi'JOCt ocU'To~ 'A6„11,1ocîot 'ToAp."/jcroc'J-rE~ 

&v/)(.·/jvlX.v IX.UTau~. K1X.t .u~ocv .• vat -r'i,i 'Ap-:-e11.t~t4, o'it"ovav~ 

)(.!X.";IX.)(.OC'/OtE'I TW'I -.OAE[LlW'I' TQ(jlX,lJTIX,~ )'._tr-J.1Xlp1X~ )(.IXTIX.-

01.JvEt'I "t'-~ 0.<j>, E'it"Et QU)(. .Izov !x.ocvoc~ cvpciv 5
, E~O~E'I 

IX.UTOi~ 0 X.IX.T' E'lt!XIJTO'I 7t'EV't"IX)(.Q(jL(X.~ 0uEt'I, )(.IX,L ht vtîv 

OC7t"00•.JQIJ(jtV 7 • "E„Et't"IX, OTE 8€p~-,.~ [u/J,cpov] ocyciplX.~ T"1)'1 8 

ocvocpi0r1.7)TO'I GTflX.TtOC'I ~).0sv ET.l T·,;v 'Enoc~oc, )(.!X.t 

TOTE E'ltX.W'I oi '7J/J.frcpot 7,poyovot "ou~ TOUTW'I î.poy6vou~ 
)(.!X.t )(.!X.TOC "j'T,'I X.IX.t )(.IX."~ 0oc).oC,TIX.'I .... Ov EGTt 9 (1.E'I TEX.-

tif de ne pas desespercr : le prime une idee d'accompa[!ne­
secret de la vie toi re est dans la meni. 
hravoure ; ·vos ancetres l'ont 4. 'ApTEfl.lOt: Artemis Agro­
prouve. L'ordre logique· des tera, qui avait un temple a Agrre 
idees est interverti, comme en Attique, et etait adoree 
souvent en grec. Apres l1tEm"J. comme deesse de la chasse. 
oi, on altendrait !'idee princi- 5 -

, r , , n , . Eizo•1 ... EupEfV : avaienL 
pale, O"'Jl~QVTl"/.t ot Cl.'(Cl.•,ot, dont l'occasion , la possibilite de 
Xenophon fait unc proposilion trouver. 
depenclanle. 

1. 'A pOc.r,, attribut qui 
s'accordeavec up.fv. Cf. en latin: 
Tlwmislocli licu1t e.~se otioso. 

2. Tu,v auv l"/.UTofi;: Ies peu­
ples q1.1i Ies accompagnaient, li 
s'agil de la premiere guerre 
medique. 

6. ''Eoo~EV a.u-rori;. Anacn­
luthe : apres Eu!;ip.EVC.t' on 
attendrait un verbe a un mode 
personnel comme !<J,-ricpiaC1.v-ro. 

7. 'A1to6uoucrt. Dans Ies 
verbes composes, ~1td exprime 
souvent une obli[!alion don! 011 

s'acquilte (cf. en latin re, da11., 
i-eddo, refero, etc.). 

3.ffo:['-1tA'1]6Ei a,c.D,c:-i. Quand 
ii s'agit d'unc expMition _mili­
laire, on mel au datif le nom 8. T~v. Sens du demonstra 
des troupes dont se sert un , tif: celle armee bien connue. 
general; c'est un datir qui ex- I 9. "Ea-rt = t~Ea-rt, 
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r1:r,ptoc I OfX'I "t'~ "t'fOT.:t..tot, :1.iytu"t'O'I 6s :1.'l"fi['-Efo'I "1) EAE'J­
Oep ioc "t'W'I T.OAEW'I E'I ocl,; i.ip.er,; syi'leu0e ;(.IX,\ hpoctp')'J"t'E · 

, Q1J6E'IOC yocp OC'IOpw-;-;0,1 6Evî."O"t'"fi'I ~:noc 'TO•~:; Oeov,; -:-:por;­

;(.lJ'IEi."t'c. 

(( rrototÎ":'W'J p .. €'J Eu";'E i;pOj'6'1W'I. O·J :1.E,, ~-~ ~OG":'6 ys. 
EOW w:; \JIJ.ei.,; ;(.IX."t'OClu'/lJ'IE"t'E OCV"t'OV<;' OCAA' 2 OU,-C,) ;;-onoct 

~ ~ , .. 
• I J ! T 3 t t:° f I "' , I 

"li(J-Epoct oc9 ou OC'l'Tt-:occ,oc:1..c'IOt -rou"t'ot:; Tot:; ex.eww-1 
sx.y6'1ot,; 7.0AAIX.7'AIX.ut0'J<; 1.1:1.W'l 4 a'llX.OC"t'S uU'I -roi.,; Oeoi:;. 

K ' , ' 'Io' ' ~ 1·, (J ) ' " ~ ' oct 'TO"t"E {J„E'I 0·11 -;;ep~ 'T~:; \.'J?O'J pClG't ,Etoc:; (/.'Jope:; 7jTS 

oc1oc0oi· 'IU'I 3' o-;-;6n ;;-ept -:'li:; i.ip.e,ipoc:; ,;w-r·lipioc:; 6 
OCyW" EG":'t, -;;o AU ~·f.;;0 1; tJp.i:; 7:pou~fJxet xoct · OC:1„elvovct:; 

, c. , • 'A~ ~ . , 5 , n • , x.oct ;;-po,1ur1..0T1:po•J:; et'loct .· ,,.,,.oc p:fi'I ;(.:t..l '7ocp pocAew,e-

pou:; 'IU'I -;-;per.el e1voct -;-;p6:; -:ou:; î."OAe:1.(ou:;. T6-:c 11-E'I ,;,.f 
o:r.etpot O'l"t'E:; rJ.V"t'W'I, -ro "t'e r,).·r,Oo:; &:1.e,po'I OfW'l":'E<;, 

op.w:; ho'Ap:r,r;oc·n uU'I "t'iŢ) 7:0C"t'pt<:,> qipo'rr,p.oc,t tS'lrJ.l ei:; G 

OCV"t'OV:;' 'IU'I 6e, 6-:-:6,e x.oct „erpa'I ·r,6·/i E1/_E"t'i: OC'J"t'W'I, O"t'l 

O'J OeAO'Jul x.oct 7.QAA()' ... ).icrtOl O'l"t'E:; 61€-1 ecrOoct 1.1•1.i,;, -:! ,. ' 
E"t'l 1.1:1.r,1 -:-:por;·r,x.et "t'O'.J":'O'J<; qiobetuOoct ; 1Vl·fi6e :J.E'l"t'Ol 

"t'OU"t'O p.efo'I 36~·/i,E 7 EJ_m 8
' O"t'l o[ 'AptoctO'J ;;pocrfJe,1 

uU'I ·r.11..t'I 'rlX."t''t'O:J.e'IO\ _'IU'I octpEG"t'"fJX.OCu_l'I. "E-rt 9 j'OCP o•~"t'Ol 

;<.ocx.io'le:; e1m "t'W'I 1.19' ·11:1.w'I ·r,-:"t'·fit1-i'lw'1· lqi•Jyov you'I 10 

1 . Tex:i,·t\pt~ , allribuL : · qu'an milieu de leurs troupr,; ". 
, comme temoins ". 7. ~o~·r1To : " croyez ". 

2. 'A)Jd.: " mais (bien au 8. :\hfov ..• i:zetv : " cll'e 
conLraire) ". inferieurs a cause de celte cir• 

3. 'A<pl ou : ex quo. constance (TouTo: ». 

4. 'îp.wv, au gen., commc 9. "En finit,<' joi11dre au 
regime de 1tOAA~1tAocaiouc;, qui comparatif. 
u la valeur d'un comparatif. 10. l'c,;:;,, : " cc qui est sur, 

5. 'A),),!,. p.·~v inlroduit unr c·cst que ... " Apres la mort de 
idee nouvelle. Cyrus, Ies lrouprs d'Ariee s'e-

6. Ei_, avec un sens pin, 
1 

laient debandees a l'approche dii 

fort que !1t( (conll'e) : " ju,- 1 roi sans fairc aucune resislauce. 
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. EX.Etvouc; x.:x:ror.),l'î,QVTEc; +ipii.c;. Tr,•;c; 3' e~D,ov-.or.c; ?uyr,; 
ocpz.m I 'ltOAV x.pEÎ't"TOV t Cl'VV -rotc; 'ltOAE(J.iotc; 'TOC'TTO(J.EVOu; 

.;\ E'I -r~ ·r;p.n{~ -roc~et âpi'I. 
(( Et 3€ ':'te; UIJ.W'I oc0uu.eî O't't -~•J.i.'I IJ.EV oux. e[c;1v (r.r.ti~. 

~ ~ ~ ' ' 
TOÎ~ ~E 'î.OAe:1.iotc; 7tOAAOt 'itocpetCl'tV' ăv~up:r;0·rm O'Tt o[ 
(l.'JftOt 3 (,.,.·~c; ou3e'I OCAAO "/1 p.uptot EtCJ'tV ocv0pwiot. U'î.O 

11.i'I "'(OCP L-.it'O'J E'I (l.OC)'._"fi ou3al~ 7tW-.0':'E OUTE ~-11z.0e1~ 
O;J't'E ).or.x.-rtcr0s1~ IX.7ti0or.ve'I, ol ~E ocv~p.~ EtCJ'tV o[ 'î.OtOU'ITEc; 

o, 'Tt &'1 4 E'I Tor.Î~ 11.ocx_or.tc; yt'('IYi't'OCt. Oux.ouv TWV 17.7tE(r)'I 5 

'itOAV +i:1.otc; E7t 1 occ;cpor.AEO'TEpou ox_+,p.or.-roc; G ECl'(J,E'I" o[ p.ev 

yocp acp' fa1.wv x.pe:1.or.'1-ror.t, qiobou:1.ovot oux. 'flp.ac; 11.ovov 
?J.nr:1. x.or.1 TO x.or.'t'or.'ltECJ'EÎV" +i:1.sîc; 3' E'itt ync; ~EbYj¼OTEc; 
-;;0)-1; (J.E'I !crx_upoTEpov 'itor.icro:1.e'I, EOC'I Ttc; ;.poa{:i, r.OAV 3e 
:1.~AAO'I OTOU 7 IJ.v ~OUAwp.e0or. TEU~6p.e0or.. 'Ev! ~, (1-0V<J, 

7:fO!.x_o•JCJ't'I ol [;,r.r.c; ['fl(J.ixc;]" ?E'J'(Et'I or.u-rot~ oc,;cpor.Ua-re­

fO'I E'7Tt'I 'r, 'fl(J,Î'I. Et 3i 3-ri -.occ; p.âv 11.i,_or.c; 8 0ocppel:-:-e, 

1.. <l>uy-~c; &pzotV : " elre Ies 
premiers ii fuir, donner Ir signal 
de la fuile ". 

2. l(pc!-rTov (s.-e.• Ea-ri) : 
" ii vaul mieux ". Remarquez 
la uonne humeur a,·cc laquelle 
rst presenlee cette circonstance 
clefavoral,le, la clefeclion d'A­
riee. De miime UII pcu plus )oin, 
Xenophon fdnt de trouver que 
IP, manquc de cavalerie est un 
avantage, el ii "'.'i'en felicite. li 
n'elucle, clans son enumeration, 
aucune cJps difficulles qu'il fauclra 
surmonler : mais dans toutes, 
ii trouve un nouveuu motif 
d'optimisme . Celte vue tran­
-iuille_ el confiante des choses. est 

un des secrets de son ascen­
clant. 

3. Oi 11-upt0i. L'arlicle se 
joint sonvent aux noms ele 
nombre dans Ies evaluations 
somrnaires, approximatives. 

4. "O, ·n &v : quidquid. P. 
86, 11. 5. 

5. Twv t7t7tE;(•lV, regime clu 
corn parai if. 

6. 'Ozfi11.oc'tO<; : loul ce qui 
porte ou snu/ienl. Ici : « !e 
sol 11 • 

7. "0-.ou, Suppleez l'antf\ce­
clen t 'toun,u. 

8. T&i; p.:xze1.,;. L'.accusatf, 
parce que Oocp_poin est syno­
n~·me ele ou a.o6.fo8 •. 
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O'Tt ~E OUX.e,t ·ri11.t'/ Tt11croc7ipv-r,,; "l))'"f,O"E'TOCt ouSi I ~OCO"t­
),ev,; iiyopoc'I r.ocpi~Et, .ou.,:, 2 ocz 0ecr0e' -uX.S~occr0e r.o"t'e-, 
pv'/ xpet"t'.0'1 TtcrGOC(f>Ep'/ 01)'1 "li"j'EfLO'/Ol 'iz et'I, o,; E7t'tbou„ 
ÂEUW'I 11:1.r'/ (f>OC'/epo,; EO"'Tl'I, ·t\ ou,; OC'/ "!ifl-Et<; OC'/apoc,; 3 

AOCbO'l'TE,; ·riyefo0oct il.EAeuw:J.E'/, Ot eta-O'l"t'Olt O'Tt, Eii\/ 'Tt „ep! 

·ri:1.oc,; ~fl-OCPTOC'/WGt, .. epl 4 TOC,; EOCU,W'/ ~uzoc,; x.ocl crwp.OC"t'Ol 
or.p.ocp"t'0()GO'l'TOCt. Toc aE Er.t'T"f)auoc 'it'O"t'EfO'I w'/etcr0oct 

il.f6i'T'TO'I Ei!. T'ti,; ciyopoc,;, -~,; 5 0\J"t'Ot r.ocperz.o'/ p.txpoc 
11.frpoc 7t'OAAOU cipyupiou 6, 11.•l)aE 'TOU'TO E'Tt 'izovToc,; 7' ·t\ 
OCU'TOV<; Aoc:1.bivm, Hv„Ep il.fOC"t'Wp.ev, 11.frp~ x_pwp.s'lou,; 
or.oa-ci> 8 OC'/ Eil.OlG,O<; ~ouh;Toct. Ei ae 't'OCU'TOC 11.E'/ )'t)"IW­
uil.e't'e O't't il.f El'T't'O'IOC, 't'OV<; aE „o-roc11.ov,; ocr.opov O '/Op.t~e-re 
eivoct. ii.Olt p.eyiAw,; ·riyercr0e E~OC„OC't''fl0"Yivoct. atocbocv-re,; lO' 

Gil.S~occr0e e[ 11 ocpoc 't'OU't'O ,i il.OCt p.wpo-rot't'O'I 7'E'it'Ot"()X.OlO"t'I 

o! ~ocpbocpot. Ilocv-re,; yocp 'it'O't'ocp.o!, e1 xocl r.pocrw 't'W'I 

:l. Ouok : " ct que non 7. i\I-r1oe:... i,_o\/Tet.i; " ci 
plus n. cncorc n'en avions-nous plus 

2. Tou,o, anlecedentdeo,1... (de l'argent) ,, . ''E;cov,et.i; s'ac-
ouxht. corde avec le sujeL s.-e. de la 

3. O~i; ă.vopet.i; = "ljj'E[J-OVCt.<; propositioll i11finjtive' "l}!J.ii;. De 
t;cetv ,oui; ă.vopet.i; ou,;. Au lieu 111eme Ct.U"t'OU<;, 
d'etre co11duits par un traitre, ii 8. 'Omfow, s.-e. ,.p-~tr01u. 
vautmieux, ditXenophon, nous 9. "A1top~v, Yoy. ·p. 13~, 
confier a des guides que nous 11. 10. 
aurons choisis el gui seront 10. ~w.gci.vni;. On avail 
responsables. franchi le Tigre sur un pont de 

4. fi.pi peut id se traduire: bat~aux, lorsque Ies Grecs sui-
" au detriment de ", vaient Tissapherne et Arice. 

5. THi;, par attraction avec 11. Ei, latin an: " si ... ne 
ixrop&i;,au lieu de 'fjV, Mtxpoc pas». 
:1.hp:i;, co11s11·uil en apposition 12. Tou,o : le fait d'avoir 
a vec ce relatif. • fait franchir le Tigre aux Grec~. 

6. lloHou ixpy:ipio'-1, geni- E11 elfet, ce fleuve etait â cPt 

tif de prix : " pow· beaucoup I cnclroit u11 serieux obstacle, ,1ui 
Li' argen t u , I ei1 I a rri>te le& Grecs, 
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,-"f'('(W'I oc;:opoi etcrt, ;:po·ioucrt 1 ;:po.; 't"OC~ ,-"f)yoc.; 3tocboc­

TOl yi1'IO'ITOCt ou~E 'TO 1o'lu ~f(/,O'l'Te<;. Et 3E [Kr.0' o[ 

';;QTOC/1..0l 3t·r,croucrt'I 2 ·riye11-w'1 -re 3 11.·r,3el.; ·r,:1.L'/ 9oc'1e!-roct, 

o•'.13' w; 4 ·,w,r'I ye ii0u11:l]'t"EQ'I. '.Er.tG't"OC/J.e0oc /J.E'I yocp 

Mucrou.;, o;~.; Q>J)(. OC'I "fJ/1-W'i 9ocr11.e'I ~.hiou.; eI'loct, O't"t 5 

E'I 't""?1 ~ocr;tAiw.; zwpz.. ;:oXAoci; 't"c x.ocl euaoci:J.O'IOC<; X.OCt 

[1-E'(OCAOC<; ;:oAeti; otx.oucrt'I, E,-tGTOC/J..E0oc 3E Iltcri3oc.; wcrocu­

-rw.;, Aux.OCO'l!X.<; 3E X.oct OC•J't"O[ erao:1..e'l 6 OTt E'I 't"O!<; ;:e3fot.; 

T?'. sp'Jf'-'IOC X.!X.'T!X.AOCbO'ITe<; 'T·r,'I 't"OU't"W'I 7 y_wpoc'/ x.ocp;:ou'l­

't"OCt. X.!X.t 'lj/1.7.<; a• &_'I i'.r1)"1]'1 8 iyw1e zp'r1'i0Ct [':fJ'l't"W (f>OC'IE­

pou.; eÎ'l!X.t ofaocae wp/J.-11/1.E'IO'J<;, iinoc X.OCTOCGX.E'JOC~ecr0oct 9 

w.; OC1J,OU ;:ou otx.-r,GO'l't"OC<;. oraoc yocp O't"t X.oct :Mucro!i; 

~OCGtAeui; .. ono,'.i.; ['.E'I "fJ'{Ef'-O'IOC<; OC'i 3oi"f), ;:oXAoui; 3' OC'I 

611:r,poui; 'TOU ii.36}w; ix.r.i11-~m 10
, x.ocl 63or.ot-r,creti y' &'I 

ocu,ori; X.oct et G\J'I -re0p{;:;:oti; ~OUAOt'l't"O iime'IOCt. Koc! 

"fl/J.!'I y' 11 OC'I oI3' O't"t -rp!i; OCG[l,E'IO<; 12 't"OCuT' i;:oiet, et iwpoc 13 

1. Ilpoi"oucn : " pour ceux­
qui remontent ". 

2. 6.n\croucrt, sans regime. 
J.t!EV'.l.t, laisser passer : « ne 
rl'fuseii l pas le passage ". 

3. ?lh\H ... 'tE: neque ... el. 
4. Oua' w, : ne sic quidem, 

c.-a-d. : " meme dans ces con­
ditions-lit ,, . 

5. Mucrou, ... o·n. Anticipa• 
tion: p. 98, n. 4. 

6. AuT'J\ :a:Youp.Ev. Les Grecs 
:1vaient tra·,erse la Lycaonie en 
pilla111 le pays, gui etait inde­
pendant. 

7. T0uTw•1 : nos ennemis, 
]e.; Pers8s. 

8. ·'Av i\rr1v: "je dirais ", 

c.-it-d. : « je vous donnerais 
le conseil ,, . Mais, ii y a une 
restriction, exprimee quelques 
lignes plus loin : a.Hit y/tp 
OEOotx.ix. 

9. K'.I.Toccrx.u:f~.crOoct: "pren­
dre nos dispositions ,, . 

10. Tou CI.OOAW(, h1tip.tm : 
" pour leur garantir la securile 
de leur retraile ,, . 

H. KocHwrv y.: « et pour 
nous aussi ,, . • 

12. Tp\,icr1.uvo,. Homere dit 
aussi : Tp\, f1-:i.xocp., 6.ocvocoi, el 
Virgile : O te„que quate,·que 
beati. 

I J3 'E ' '' · ·i . 7tu!Et. .. Ewpoc. Ces 1m-
' parfaits indiquent que c'est Iii· 
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• ' y ' 'A"'"'' ' I ~'~ ·r,p.i.c; p.e'/cl'I Y.O(!t'IX.GY.eUiX.-,Op.svo•J~. /I.li.IX. yix.p OEOOtXOC 

p:r,, &v IX7t'~-~ (J,oc0W(J,E'I ocpyot ~Y,'I XIX.t 5'1 ocrp0o'IOtc;! 

[1tO't'E!JEt'I, XOCt M+.3w'I 3E XIX.t Ilspa-w'I Y.IX.Âoci:c; Y.IX.t p.eyoc-
) 1:, ' {>' • "\ - ' 3 " • ,ex.te; yuvix.tc,t x.oct ;.ix.pvE'IOtc; O(J.!11.EW, p:ri WG7t'Ep Ot . 

AW't'o9i:yot 4 btAix.0wp.e0oc ni,; otx.oc3E 63ou. ilOY.Et o6v 
(J,Ot E1x.6c; Y.IX.t 3ix.octO'I EÎ'IOCt ;.-pw't'O'I Ele; 't„/j'I 'Enoc3oc 

Y.IX.t ;.pac; 't'OUc; o1x.Eiouc; î.Etpiia-Ooct ocrptit'IEtu0ix.t Y.IX.t em-

3si:~oct 't'oi:c; "En·l)ut'I O't't EY.O'l't'Ec; 7t'E'IO'l't'IX.t, e~O'I IX.V't'Otc; 

't'O'~c; 'IU'I- GXA"l)fW<; EY.Et ~tO't'E!JO'l't'IX.c; ev0oc3E XOfl.lCl"IX.f',E'IOU~ 
,.).oua-iwc; s opoc'I. 

« 'AHoc yocp 6
, <1 ocv3pec;, ;.-ocn(J.. 't'(J..u't'(J.. 't'ocyocOoc 

3-~Âov O't't 't'W'I x.poc't'O'J'l't'W'I ea-'t'i, 't'OtÎ't'O 3-r, 3et ).{ym, 

o;.-wc; IX.'/ î.OpEUoip.e0oc 't'E wc; oca-qiocAfo't'OC't'OC x.oci, e1 fl.OC)'_EG­

&ix.t 3iot, wc; x.poc't"tO"'t'OC p.ocz.oip •• 0oc. Ilpw't'O'I f',E'I 't'Ot'IU'I, 

Et;>"fl, 3ox.Et p.ot Y.OC't'OCXOCUO"OCt 't'~c; dtp.oc~occ; &c; E)'_Ofl.E'I, t'IIX. 

(L'YI 't'OC ~EU)"'fl "1)/J.W'I 7. u't'plX.'t'"flj''~' OCÂÂOC 7'"0pEUwp •• 0oc 01r:1 
ix.•1 't'~ o-'t'poc't'tZ, crur1.rpip:1: faet't'OC x.ocl 't'OC~ o-x·l)vocc; o-uyxoc- • 

u11e suppositio11 saus vr.ii8en1-
blance. P. !36, n. 6. 

1. 'AH~ yip : " Mais )nu­
lile d'insister sur celle idee), 
car 11 •. 

2. 'Ev a.(fOovoti; : " au sci11 
de I'abondance ". 

3. 1\,h\ rappelle Ie p.·t\ qu'on 
R vu plus haut, apres Uootx:i.. 

4. Oi AWTO(fiyot. Souvenir 
d'Homere, Od., IX, 82 sqq. 
Ceux qui avaient goille · am: 
fruits du lotus oubliaient IR 
patriP. et ne songeaient plus RU 
rctour. - On remarquera dans 
!aut cc passag-e I'aisance de 
l'orateur et la bonhomie enjouee 

<lu Lu11. qui Rcheve de detouruei· 
l'csprit des difficultes qui vien­
nent d'etre enumerees. Celle 
bonne humeur est communica­
tive; IR causc de I'oraleur est 
gRgnee. II ne s'agit plus mRin­
tenant que cl'indiquer rapide­
ment Ies mesures Ies plus 
urgentes a prendre. 

5. IHoua/wi;. S.-e. ~tonuov­
TO:<;. 

6. 'AH~ yip. !\leme sens 
que plus haut : " mais (Iaissons 
cela), car ". 

7. 'llp.wv, regime de aT.p:t.­
T"fiY'?i : " ne nous imposcnt pas 
notre roule ". 
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't'OCX.OCtiaoct. A,hoct ·,ocp oc6 O'J.AO'I (J.E'I „ocpizouat'/ OC"{il'/ 1, 

GU'IW?EAOtiGt ~· OU~E'I OU't"E Et<; 't"O p.ocz.rn0oct Ov't'' i;(.; 't'Q 
't'ot 67.trt)~Wlt lz.m. ''E't't ~e. loc! 't'W'I ocH(u'I GX.EUW'l.'t'ot 

iept-r't'OC. IX.'i>°ocnoc~Wf',E'l 2 r.A~'I oaoc --;.o)i(J.OU E'ISX.E'I "Y) 

ai-rwv -r\ 'rr.O't'W'I E)'._Of'-E'I, t'IOC wi; 'i.AEtu't'Ot p.ev ·iw.wv E'I 't'OÎ<; 
Or.AOt<; 6:lut'I, w~ 6AOC)'._tu't'Ot ~a ax.i;uo9opwat. Kpoc't'OU(J.E­

'IW'l 3 p.e.v j'otp 6'rrtu't'OCG8o O't't r.OC'l't'OC ocno't'ptoc · Eot'I ~e. 

ltpoc-rw11.ev, x.oc! 4 Toui; -rro).fip.foui; ~i;î altrnoîlopoui; ·ri1.1.o-
1"ipoui; vop.i~etv. 

cc Aomov p.ot e1mrv or.i;p x.oc! p.iytG't'O'I 'IOf'.{~w eivoct. 

-'Opii't'e yocp x.oc! 5 't'OU<; 'rrOAop.ioui; O't't 6 01J 1t'poa8i;v 6~5'15j'­

l(.Et'I 7 E't'OAf':/)GOC'I r.poi; 11p.iii; 'rrOAe1.1.0'1 „p!v 't'OU<; u't'poc­
't'1)youi; 'Ylf'-W'I GUVEAOCbO'I, vop.i(o'l't'Et; OV't'WV. p.e.v 't'WV 

ix.px_ov-rwv x.ocl 1111.W'/ r.Et801.1.EVW'I [x.oc~oui; eivoct 1111.iii; 
r.eptyevfo8oct 't'Cp 'rrOAEf'-!p, AOCbOVTei; ~e. 't'OU<; ocpx_ov't'oci; 
ocva.pz_{,;ţ IX.'/ x.oc! ii-:-oc~i~ E'/Ofl.l~O'I 11p.iii; ix.-;;o).fo8oct. ~er 
oiv -rro).u p.e.v Toui; ocp-1..0•1Toc,; emp.i;).ea't'ipoui; yi;-ifo8oct 
't"OU<; -itiv 't'W'I -rrpoa8e-i, 'rrOAU ~e. 't'OU<; iipzov.e-ioui; eu't'OCX.­
't'O't'Epoui; x.ocl -rret8op.i!-ioui; p.iino-i 't'o!i; ocpz.ouat 'lti'I -r\ 

i. "Ox).ov ... liym : Liue­
ralement : " causent de l'em­
barras il. Ies conduire ». 

2. 'AmxH:i;wp.,v : « reje­
. tons, debarrassons-nous de ». 

4. K~i: outre Ies skeuophores 
dont nous disposons. 

5. K:1.!. Les ennemis ont 
compris eux aussi (comme nous 
devans le comprendre) l"impor­
tance du commandement et de 

3. Kp~-roup.ivwv. Sujet s.-e. ·la.discipline. 
7}!-'--wv, qui n'est pas exprime 6. Toui; 1toAofJ-ioui; /ht. An­
pour laisser la supposition dans ticipation du sujet, p. 98, n. 4. 
m1e plus grande generalite. 7. 'EE,v,yx,rv. A peu pre, 
1:iens : vaineus, Lout ce qui est l. le m~me. sens que . plus haut 
a nous passe 1l. autrui, nous ne txcp~ivttv : « declarer et fairc 
g«rderons rien. uovertement •, 
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„p6u0E'I" ECX.'1 8€ ·n; ocmH0·~. ~·11qiiucx.u0ix.t I '";"0'1 cx.et up.w'I 

S'lt'uyxoc'IOV't'OC 2 (j'U'/ 't'(Ţl ocpz 0'/";"t 3 X.OA:X.~El'J" 0'J't"(u; o! 
-;-;-0).€11-tot .,).sfo't"o'I a~.uap.€'1ot foo'l·r-ou · tj8e yor.p -r~ 

·r,11.€p~ p.upio•J<; O~OVTOU oc'/0' ă'loi; KAdpxoui; 'TOVi; ouoe'l-t 
e„t'C"pEo/O'l"t"CX.; x.cx.x.<j') 4 eivoc1. 'A).))x yor.p x.cx.! r.epotl'IEl'I 

·113·11 wpoc. fowi; yix.p o( 'lt"OA&(l-101 cx.u·dx.oc r.cx.pfoov-rix.t. 
"OT<p o0'1 't"CX.U't"ot 3ox.ei: x.cx.Aw; Ei'._El'I, Elt"tx.upw11oc't"w wi; 

't"'ZXt(j'C"CX., L'lot EP)'<Jl „epcx.i'l'1)T(X.t .. Et 3€ .. ~ ocno ~EÂ"t"tO'I 
.;\ 't"OCIJT"~ 5, ,;.OA(l-OC'TW x.ocl 6 t3t<:i"t"'1)i; 6 8t8ocO'X.et'J" 'lt"OC'l't"Ei; 

yix.p x.ot'l-r,i; uW't""llPioci; 3e6p.e0oc. ll 

Me'Tix. n.uToc Xotpiuoqio~ EÎ7:E'I" « 'AU' et t.Liv -rtvoi; 
ocUou 3er 1tp6; 't"ouToti; oti; 7 ).€1et :E:e,,oqiw'I, x.cx.! ottrdx.oc 8 

E~fo-:-oct (j')(.Q'lt"Et'I" ol 3s 'IU'I etp'1)X.6 3ox.ei: /J.Ot wi; 'TOCXtuTOC 
~-11qi1uocu0ott ocptu'C"O'I 6L'10Ct g. x.ocl O't"(p 3ox.ei: 't"OCUTOC, 
C1.'/0C";"6t'l'Z'TW 'T"~'I zei.poc. )) 'A'1€'t°6l'IOC'I 'i.OC'l't"S~. 'Avoc­
(jŢCX,i; 3e T:''ZAt'I eI„e :E:svo9w'I · « '"(l ocv3pe<, ··ocx.olJCotTS 

W'I IO r.pou3ox.si: (J,01, 6.-r,AO'I O'Tt 'i'rope•J~(j'eoct -rip.iii; . st 

O'lt"Oll 11 E~O/J.E'I 'TCX. E7t't't"r)3stoC ocx.ovw 3e x.wp.oci; EÎ'IOCt 

1.. W71(jlt0'1J.0"0a.t. Sujet s.-e. 
-~fi.a,. -

2. Tav ... Ev-tuy;i:_ivovn.,s.-c. 
-rq; tL7l"Et0ouv-rt : " celui qui SP, 

trouvera le cus. echeunt. (&EC it 
proximite du coupable ». 

3. :Euv -rtp &pxov-rt : " de 
concert avec le chef». 4enophon 
recommande il. tous de prMer 
main-forte, en cas de-desobeis­
sance, au chef.glii punira. 

4. Ka.xq; : pour la construc­
tion, voy. p. 172, n. i. 

5. Tt1u-r·~ : " de-cette ma­
niere " (s.-e. ooxEr) c.-â-d. : 
« Si qqn. -a un a vis meilleur 

que celui que je viens d'expo­
ser u. 

6. 'O iotw-r·,1, : « le simple 
soldat ». 

7. Ilpo, 't(lU't(H, ole; (= &) : 
" outre ce que », -

8. Kctl a.u-rix11 : " aussi sU1'· 
le-champ " ( quand -on aura 
u'abord vate 'sur Ies pr~positions 
de Xenophon). 

9. "A oe:... Eivctt. Conslrui­
sez: ,ooxEi OE)J.o,: iiptO''tOV EiVct! 
,j,7ICf!O'IJ.0'0ctt IX E!p"ljXE. · 

1.0. 7 0v = -rou-rwv &. 
H. "Onou equivaut a EXEt<re-., 

Oi't'0'J. 
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X.OCÂOCc; OU 7'Â50'1 EfaOGt G"t'OC~iW'I IY..'.,E"f..O\JGOC<;" OUX. i)_,I 0'J'I 

6ocup.oc~Ot(l.t Et oi r.oH:1.tot' WGr.Ep oi ~Et),ol X.U'IEc; TOuc; 

pJv 1tocptov--rocc; ~twx.ov--rEc; x.oct ~i.xvouGt'I, EOC'I ~uvwv-.oct, 

--rovc; ~E ~tWXO'l"t'occ; ?EU'{O'JGt'I, Ei ;,.oct oc•~":'Ot I ·i;:;.t-1 ocr.tatî­

O't'I b,ocxo).ouOoîEv. "fowc; o0v ocGr~oc),fo--reoov ·r,•1.'iv r.ooE•~-
T ~ ' I 

ea0oct -;;Âoc!GtO'I 2 r.Wl)GOC/J.€vouc; --rwv o-;;Âwv 3
, t'loc --roc 

GXE'JOt;iopoc xocl o 7t'OÂuc; ox}oc; E'I OCO't;)OCÂEGTEptp f,. Ei 

0'~'1 'IU'I IX.7'0~otz6frll "t'L'IOCc; zpr, ·i;yefo0oct --roti 7t'ÂOCtGt0'J 

x.ocl TOC -;;poG0E'I 4 XOO'(J.E('I' x,7) "t'l'IOC<; Er.t "t'W'I r.),~upwv 

ix.oc--ripw-1 5 EÎ'loct, "t'L'locc; ~· omG0oqi1JÂOCXEt'I, oux iv 07'0-;'E 

o[ 7'0ÂS,U.t0t EÂ0otE'I P,01JÂEtJEG8oct -i)u.ic; ~fot, ocH,:. zow-
1 t" ' .. , • 

:1.e0oc OC'I eu0uc; --rate; ";'E"t'OCW-E'/Otc; 6 • Ei p.e'I o0v ocno ·ne; 

~EÂ"t'tO'I op~. ocAÂwc; eze--rw· E1 ~e p:r,, XetplGorpoc; tJ.E'I 

·r,yoî":'O, bm~-~ xocl 7 AocxE~octp.ow:ic; EG";'t' "t'W'I- ~E r.ÂE 1J­

fW'I EXOCTipwv ~UQ ";'W -;;pEG~'J";'OC";'W G":'f OC";''l'J)'W em1u­

AOtG0)'J'I · o-;;tG8o(fluAocxot11.ev ~• ·r,11.{[c; oi 'IEw--roc--rot eî'W x.oct 

Tt(l-«GLW'I "t'O 'ltÎ'I EÎ'loct 8 • To ~e ),Ot7"0'1 7;Etpwp.E'l0t ':'OC'~-

1. Ei xa.\ a.i'.rro/. Happel de Exa.-ripa.i;: le piuriei, parcequc 
la conjonction d et du sujct :\ rhaque aileestconsidereecomrr1c 
rause de la longue incidente une colleclfrile. 
i~,m.p... 6. Tofi; -rna.yp.ivoti; : Ies 

2. IIAa.io-tov : "carre ". On soldats une fois ranges romme 
prenait cette disposition quand Ic propose Xenophon. 
ou ne savait .de quel cute vien- , 7. 'E1r.to~ xa./ : puisque, 
!truit l'attaque. Les quatrc cules ' outrc ses autres qualiles, ii est 
etaient formes par Ies hopliles; i de plus ... - Les Lacedemonicus 
derriere eux venaient Ies pcl- i Pxer~aientl'hegemonieen Grece, 
tastes, et le centre etait occupe _ et I 'ou _estimait qu'cn loutes 
par Ies bagages et Ies provisions. ' circonstances, la preseanco leur 

3. Twv o,r),wv = ·.:,7lv o,r),t-
1 

etait presque d1h·olue de droil. 
TWV, I 8. To vuv EtVCt.l : " quant :'t 

4. Ti 1rpoo-O.v : "la lele " µresent ". Dans celle locut~o11. 
du carre. \ l'I dans quclques-autres, .ivo t 

5. 'Exa.-ripwv. On allcndrait , -est exµldiL --- Le poste le plus 
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,·I); Ţ·~; ,i~ew;, ~0'Ji.e'J/JO/J.e0oc o, T! &v ocel I x.pix:~t('.rTOV 
" - > E' ~' ' ")" . - P, '" "\ J:, oox.·,:; Et'l!X.!. t OE "t't; !X. ,AO op~ t-'SA":'l0'1, AS-,!X."t'W. )) 
'E ' ~, '~ ' ' '"\ T "O ~ - -.. et O Q>JOEt; !X.'ITEAS"{EV, ei„ev· (( ,<p 00)(.Et T!X.U"t'!X., 

OCV!X."t'Et'l'.XTW "t'·r,v zeifi!X., )) "E~o~e "t'!X.UT!X.. (( Nuv "t'Oivuv, 

l9·1), ocmon,x.;~ .. otfrl ~ei ,IX. ~e~OYfl-E'l!X.. K:xl 0/JTt; ·n 

U/J.WV "t'Ou; OtiC.etO•J; Em8u11.ei t~eiv, 11.ep.v·~1;8w ocv·rip OC"{:X-· 

06;. eivoct 3 . ou y:x.p fo--:tv 4 ocAÂw; "t'OU"t'O'J "t'U)'._ eiv. 0/J't't~ 

-re ~'l)V E„t8u11.ei, .. upfo0w vtx.ocv· "t'W'I fi.EV yocp VtX.WVT(tl'I 

TO x.,x.-r,x.x.,x./vetv, "t'WV ~E Y)"t''t'WU.evwv "t'O OCT."08v·r,1;x.etv EG"t'i • . ' 

x.ocl er "t't; ~a 5 "/0'()'.I.OCTWV Em0•JPJ.E!, )(.O!X.TE!V „etoocG0w· , ... r ~ ~ r ~ 

--:wv yocp VtiC.WV"t'WV EIJTI x.oct '>!X. E!X.U't'WV 1;t;i~m )(.!l(t 't':t.. 

"t'WV Y)"t'"t'W(l.E'IW'I A!X./J.b'.XVEtV. )) 

III. - Escarmouches entre Ies Grecs et Ies Perses. -
Formation d'un corps de frondeurs (III, m, 6-20: '"· 1-ri). 

I 

On se leve, on hrule Ies chars et Ies tentes; on s'apprHe a part ir. 
Pendant le diner, un ancien oflicier de Cyrus, .MiLhradates, sui vi 
de quelques cavaliers, vient essayer d'engager quelques pourparlers 
avee Ies Grecs. Mais on se refuse,\ l'entendre, el l'on se mel rn 
marche. 

Me"t'OC "t'!X.U't'!X. ocptt;"t'·~t;!X.V't'E; X.!X.L ~t!X.bOCV"t'E; "t'OV Zoc-rroc­

"t'c/.V „Q"t'!X.fl-0'1 iir.opeuov-ro "t'S"t'!X.'Yfl.EVOt G, 't'OC U7t'O~uytoc X.7.! 

'.)erilleux elant iL l'arriere-garde 
dans la relraile , Xenophon 
reclame pour Timasion et pour 
lui, Ies deux plus jeunes stra­
teges, l'honneur de l'occuper. 

:1. 'AE{: " a chaque fois », 
sui vant Ies circonslances. 

2 . 'Amov-rC1.c;. Suppleez 
Up.ii;. 

3 . MEp.v~a8w . . . .ivC1.t : 
" qu'il ait li creur d'etre ,, . On 
sait que le meme verbe, au sens 

de se souvenir, se construit avec 
le participe : !J.6!],v-r1cro ivOpw-
1toc; ~V. 

4. "Ea:tv ; « ii es; ,rossib(e ". 
5. KC1.t Et ·ne; OE rontmue 

l'enumeration commencee par 
6a-rn; n repete deux fois : 
« quant a celui qui ... " 

6. Tn(l.r:J.EVOt : suivant 
l'ordre de marche en carre prn­
pose par Xenophon ; vovez le 
morceau precedent. 
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't'OV 0"'/,_/..0'1 ev p.foep lzo-i-rei;. Ou -rroÂv 3E -rrpoeJ..·11).v86-rwv 
ot(i-rw-i · E7n(flOCt'IE't'OCt ·mi),t-i 6 Mt0poc3i-r·11i;, 1„-rrioci; E"'/,_W'I 

wi; ~tlll!.Ol11oui; X.IX.L -roţo,oti; x.ocl 11rpe-i3o-i·h-roc; e1i; -rnpoc­

x.011/wi; 11-i);oc EAot(flpoui;_ x.~.l au~wvoui; I. Kocl -rrpouf,et 
, . .... " . , , "E"'"' , , llo•, , 

[l.E'I wi; qn„oi; w-i -;tpoi; 1:ovi; 1 AA"/J'loti;· e„et o eyyui; 
E"(E'IO'l't'O i, eţot'lt't'l"IJi; o·~ P,EV ot\JTW'I E'rO~EVO'I M.t 1-rrr.;;ji; 

:.toc! m401, o'i 3' foqie-i36vw-i, x.ocl E,tTpw11x.o-i 3• 01 ~E 

b„t118otp1JAIX.X.Ei; ..-wv 'En·h-iw'I faocax.ov f-1.E'I xocx.wi;, 

IX.'ITE7'0t0\J'I ~· ou3€r oi'. TE yocp Kp1iTE~ 4 ~PIX.;(IJTEpot 5 

iw-i Ilop11wv s-to~WO'i x.ocl &11.oc ~tAol O'ITE<; efow Twv 

O'iî/..W'l 6 l!.IX.TEll.EXAEt'ITO, Qt TE IX.X.0'1Ttl1Totl ~pot"'/,_tÎ,Ep~­

-iix6,1Tt~O'I "/) wi; 7 ei;tx.-iet118oct ..-w-i aqiev~O'l"f)TWV 8
• 'Ex 

TOUTO•J 8e-iO(flW'l,t e~6x.u ~tWX.TEO'I eivoct · x.oc! e~iwxo-i 

TW'I O'iî),tTW'I 9 Y..otL TW'I "rrEATIX.CiTW'I or 'iTvzo'I (1\J'I otu-r<j.> 

om118oqivACY.Y..O\J'l't'E;' 3tw:.tO'ITE<; ~E O\J~E'lot X.IX.TEAi11}5ot'IO'I 

TW'I 7.0AEp.tW'I. Ov·n, yocp 1-rrm\i; ~aot'I -roti; "EAA"f)l1t'I 

OVTE oi -rre~ol -:-oui; -rrE~oui; ex. 7.0AAO\J to <pouyonoci; &3u­

n„'ITO X.~TotÂotl'.bOC'IH'I E'I o).iyep zwplep· 7t'OAU li yocp ouz 

1.. ~u~wvoui; : leur tunique. 
(;c-rwv) bien lh:ee par la cein­
lure, aOn de lcur laisser Louie 
l'aisanre de leurs mouvemenls ; 
epithele frequenlc des troupes 
armees i\ la legerc. 

2. 'EyivovTo : ~lithradatrs 
el ses I roupes. 

3. 'ETiTpwcrY.ov a pour sujel. 
aussi bien o'i p.ev que ol' oi. 

4. Kp-ijni; .. Les Crelois sont 
renornmes comme archers. 

5. Bpa:zuTlipoc : " a une 
portee plus courte ". 

6. ·Twv /i.i:Aw'I = TWV 
01tAtrwv. 

7. ''H wi; (= w11n), apres un 
comparatif «plus ... que pour ", 
c.-il.-d. : u •trop ... pour ». 

8. Twv G(J)EVOO'l"fjTWV : Les 
verbes gui signifient viser â, 
atfoind1•e, commo aussi manque,· 
(u11 Jmt) se construisent reguli$­
rement avec un genitif. 

9. Twv 07tĂ!TWV : genitif 
partitif qui depend de o'i. 

1.0. · 'Ex 1t0Hou : ,, 1\ une 
g1·ande i:listance ». 

H. IloM ( « IJeaucoup = 
loin. ·.,) doit se joindre a OtJJ-
x.1v, 
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ol6"- -re Y)"· ci:i;O 1 'TOÎJ OCAAov u-ip~.'"c·eUp~ocTo~ 3~Wxuv· at 
~s ~ipb,itpot ir.1t"r,,; x.ocl 9s0yov-n,; ocr1.oci hi't'pwcrx.ov si,; 

-ro!~m,;0ev 3 't'O~EI.JOVn,; OCT.O 't'WV t'lMtWV, O'!t'OO'O'I a, ou;,­
~etocv 4 o[ "EXhive,;', 't"OO'OtÎ't"OV r.'IX.AtV t7t'OCVOt.:(Wpsiv p.1Xzo­

:1.€va1J,; EOEt. "OO"t'e Tiii; "hp.€poci;:; OA"/li; OtiiA6o'i ou 1tÂe.ov 
i'i'EVTE KOt.l EL)(,OO't G't'OCOiwv, OCAA~ osi'X"f!i; ocipiMV't"O e!,; 't'OC<; 

X.WfJ.OC,; 6
• 

"Ev8oc. O'YJ 7t'OCÂtv oc6u11.ioc +,v. Kocl Xstp(,;o~oi; xcd o( 
7t'peabu-rwrot -rwv O"t'poc.'Tr,ywv :S:evoipwvToc ~Ttwv-ro ii-rt 
eoiwim OC7t'O -riii; ipix.Âocyya,; 7 x,ocl Qt\J't'O,; 't'E ex.tvouveue xoc.! 
't'OV<; 'i>OÂEl'.io•J,; ouoev l'·iÂAOV 8 !01.JVOt.'t'O ~Ai7t''TSt\i' 
'Ax.o0croc,; oe 8ev6q,wv EAeyev O't't op8wi; OCt't't<tJV't'O x,od 

'(.V't'O TO epyo~ 9 OCV't'Oti; l'-O(p't'upoi·I). (( 'An' eyw, ărpr,; 
Y)Vocyx.i.a-8·/)v Otwimv ,· hmo·~ ewpwv 'YJflOC,; ev T<°il 11-i'IIEtV 
x.ocx.w,; ['-EV 'lt'IX-G)'._OVTOC,;, OCV't't7t'Oteiv 06 ovoev 3uvocv.€voui;. 
'E7t'et3'1l 3e eotwx.op.ev, OCA't)8ij, Etp"tl, up.eii; 

0

Âi)'E't'li !O. X«ll.wi; 

fl,5'1 y~~ r.OtotV ou3ev p.i.ÂÂov e3uvip.e8oc. 't'OV,; -rroÂep.ioui;, 
/XVE)'_wpouv,ev oe 7,IX,VU zocAe-irwi;. Toi,; o6'1 6eai,; zii?ti; 
O't't ou (j\JV 'i>OÂÂ·~ PW['."fl ocÂÂoc G\JV o),iyoti; ~),0ov, W(r't'o 

1. 'Ami : « en s'ecartant 
de ". 

2. "A11-e1 se rattache a rpe:u­
yovTe:c; : • tout en fuyant » .. 

3 . Etc; Touma8e:v ( = TO 
omaOe:v). On sait que Ies Parthes 
ont renciu plus tard celebre cette 
methode de- combat. 

4, Âtw!;etC1V : optatif qui 
marque la 1·epetition. . 

5. T·qc; fip.ipocr;: " penda11t 
le ,iour u. 

6. Etr; T~,; xwp.t1:r; : Ies vil­
lagcs mentionnes par Xenophon 

( fin c)u morceau p1·ccedenL). 
7. T·qc; c;,ocAe1yyor; : terme ici 

improprement employe pour 
d.esigner l 'armee · en marc he; 
voy. p_. 83, n. 3 •. 

8. Ouoe.v 11-&Hov : " loul 
aussi peu " (que s_'il n'eiit pas 
po1.1rsuivi). . 
· 9: AU't'o, TO [pyov : " le 

1·esultat mllme ". 
10. 'Ah10·~, .. Aiye:n.Tour­

nure vive qui equivaut a : " Ce 
que vous dltes est en elfet ar• 
l'lve n, 
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~H~ioc.t [J-E'I (J-ll p.eyocAOC. ', 3·f)AWu0Ct 3e W'I 3e6i,.e0oc.. Nu'I 
yoc.p ol p.e'I 1t0Aip.lol -ro~euouut x.ocl u(f>E'13o'lwat'I ouo'I 2 

a:he o! Kp-:;\-rec, CX.'l't'l't'O~eum 3u'IOC'l't'OCl, OU't"E o[ EX. xetpoc, 
~OCAAO'l't'EC, 9 E~lX.'IEia0oc.t · O't'OC.'I 3e. OC.U't'OUC, 3twx.wp.ev, T.OAU 
f'.E.'1 auz ot6v 't'E zwplov cx.-rra•'t'QU u-rpoc.-reup.oc.,ac, 3lwx.m· 
E'I oAl11p 3e., au3' el -roc.zuc, d'll, -..e~oc, m~ov ocv 3twx.wv 
X.OC't"OC.AOC(J-gOC'IOl Ex. 't'O~OU pup.oc-roc, 4

• 'Hp.etc, a6v e1 p.eA­

Xotp.ev 't'OU't'OUC, erpym Wu't'E l'•ll 3uvoc,;0oct ~AOC',.'t'Et'/ -iip.i.~ 
-rropwap.€'IO'J~, acpev3ov"f)'t'W'I 't'lJ'I -rocz.iu't''ll'I '· 3er x.ocl 
t7t'rr5W'I. 'Ax.ouw ~· eivoc.t E'I 't'<J) u-rpoc't'EU(l.lX't'l -~(1-W'I 

'Pa3iouc,, W'I -rouc, T.oAAouc, t;)Ml'I e.-..iu't'ocu0ocl ucpev3ovocv 
x.oct 't'O ~EAOC, ocu-rwv x.oct 3tr.AocutO'I cp€pau0oct 6 -rwv 
IlapatX.W'I ucpav3avwv. 'Ex.et'IOCt yoc.p 3toc. 't'O zatpa-rrA"f)0fot 7 

"'t'OÎC, Ai0otc, atpE'l3avoc'I E7tl ~poc.z.u E~lX.'IOU'l't'OC.t, a! 3e. 
'Po~tOt x.ocl 't'OC.ÎC, p.oAug3iut'l 8 hdu't'OC.'l't'OC.t )'._f'1Îu0oc.t. 'Eoc.v 
a6v ocu-rwv imux.e~w11.a8:r. -rlvec, 1tfaoc.v-roc.t 9 ucpev36voc.c,, 
x.ocl '":0 1J't'W'l 1° p.e'I 3wp.ev cx.pyupto'I, 't'<J) 3e OCAAOC.C, 7tAEX.Et'I 
e0iAO'l't'l OCAAO ix.pyupto'I 't'EAW(J.IS'I, x.ocl 't'<J) acpev3ovocv E'I 

1. l\fryoc),oc : adverbial. 

2. ''Oaov : " a une distance 
assez grande po11r que ". 

3. OL .. ~:fnovTE,;. C.-it-d. 
oi ixxov-rta-roc(. 

4. 'Ex TO~OU fU:J./1.TO,;. Litte­
ralement: (quand ii commence la 
poursuite) "a une portee d'arc;" 
en d'autres termes : quand I:en-
11emi a une avance d'une portee 
,rare. 

5. T·i-1v -r1.zian1v; loc. ad­
\"erbiale : " le plus .vite pos­
si11le "· P. 90, n. 11. 

6. K1.l omA:fatov cpipta81.t: 
µorter meme (xt1.i) au double ; 
om),ocatov se construit avec le 
genitif, comme un comparalif. 

7. Xttpo7rAlj8fot : " assez 
grandes pourremplir la main ". 

8. i\fo),ut>oiatv. i\fo).u6oii; est 
proprement un adjectif, avec 
lequel on doit s. -e. le mol 
ac;,t1.rpoc : " balie de plomb ". 

9. Ili1rt1.v-rt1.t. Voy. p. 1.20, 
n. 2. 

10. Tou-rwv, c.-a-d. TWV 

a'f'Evoovwv : " pour prix de ces 
frondes ". 
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't'IJ> 't'o't'IX.yp.ivep I s0iiAO'l't'L ocH·r.v 't'L'IOC IX."t"EAE!IX.V i Eupi­

O"Y.Wfl.E'I, fow; 't'L'IE; ?IX.'IOU'l't'IX.L ix.ix.vot -~p.i~ w<;>EAEtV. 

'Opw Ss ;: .. ,.9u; O'l't'IX.~ EV 't'IJ) o--rpiX.'t'EU[J.IX.'t'L, -rou; fi.EV 

'n'IIX.~ ,-,xp' sp.ol 3, "t"OU~ Ss "t"W'/ K">.dp;,:.ou Y.IX.";'IX.ASAEL[1-­

r1.€vou~ 4, ,.ono,~; as x.,xl ocnou; ,x[zy.oc.AW't'Ou; O"Y.E'JO(flO­

pou'l't'IX.;. ''Av 0~'1 "t"O'~'t'O•J; miV't'IX.; EY.AE~IX.V":'E; O"Y.Euorpop:x 5 

fi-EV IX.V't'L3wp.sv, -:ou; 3s i:m~ou; Ei; bmfa~ 6 Y.IX.'t'IX.O"Y.E>Ji­

O"Wf1-EV, fow; X.IX.t ou-rol .;L -:ou~ tpEuyov-r,x; IX.VLfoOuO"L'/. )) 

"ESo~E x.ix.1 -rix.u"t"IX.. Kix.t "t"IX.u't"'ll~ "t"'YÎ~ vux."t"O~ u<pEv3o­
v-yj"t"IX.L [I.EV Et; SLIX.X.Oulou; eyivov-ro, t7t7tOL Se xix.1 [,.,t-yj; 

e3ox.tp.io-0r,o-ix.v 7 tj uo--:sp,x(~ Et~ 7tEV"t""~Y.OV"t"IX., XIX.I 0"7t0-

Ai3E~ XIX.t 0wp:xx.E; IX.\J't'Ot~ e„op1o-0r,o-ix.v, Y.IX.t L7t'i.1X.p;,:.o; 
E7:"Eu"t"i0"1) Aux.Lo; o Ilo">.uo--rpi-rou 'A0·/l'IIX.t~~-

Ms1'11X.V"t"E; 3s 't'IX.U"t"T,'I -:r,v -~,1.ipix.v 't'"~ OCAA"(l E7topsuOV"t"O 

7tpepix.i"t"spov <ivix.o--riv"t"E~· ;,:.ix.pi3pix.'1 1•2lp l3EL ix.u-rou~ 

3tix.b-yjvix.L, E<fl' -~ &qiobouv"t"o 11:11 &1ti8ow"t"o ix.u"t"Ot~ Stix.bix.1-
vouo-L'I o[ T,QAE[J.LOL. ilLIX.bEb"l)X.OO"L Se IX.U"t"Ot~ T,OCAL'I cp:xlvE­

"t"IX.L o Mt0pix.Si-:·I]~, f;,:.wv [;';;;fa~ )'._Lliou;, 't'O~O"t"IX.~ 3s 

X.IX.I uq:iev3ov·r,'t'IX.~ E1~ "t"E"t"PIX.X.LO")'._ tliou~. 't'OO"OU"t"OU~ yocp 

Ţ1't"'llO"E TtuO"IX.CflEfV'll'I, X.IX.t EÂIX.bEV IJ7tOu;,:.op.EVO~, OC\I "t"OU-

i. 'E" Tip TE-ra.yi1-Evtp: u au 
poste ou ii aura ete mis ". 

2. 'A-riArn;,;v: l'immunilede 
certaines obligations ou corvees 
du service ordinaire, comme 
celle de monter la gardc, par 
exemple. 

3. ffap' i:J.oi. Xenophon, en 
sa qualite tic volontaire qui a 
quelque aisance , a emmene 
plusicurs chevaux avec lui. 

Les autres cavaliers avaient fait 
dcfection pcu apres la bataille. 

5 . ~xEuor-opCI. : . d'autres 
Letes de somme, probablement 
des ânes et des mulcts. 

6. Eic; i,rn:foc; : « a l'us11r1e 
de ca valiers "_. 

7. 'Eooxq1.icr8·fjtrl'.V. C'est 
le terme officiel pour designer, 
a Athimes, !'examen qu'on fai­
sait subir, chaque annee, ;'tceux 
qui devaient servir dans la cava-

4. Touc; ... AEAEl~IJ.E'JOIJ:; .. lrri,•. 
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't'Ouc; AOCb~, r.ocp~8wcrm OC1J't'<Ţ) 't'OVc; "En·11'locc;, X.OC't'IX.<ppo­
'l"IJO'OC<; 1, O't't ă'I 't'~ r.p6,;0.'I 7:fOubOA"fi o°Alyouc; EZ,W'I faoc0. 
fLE'I ou8{'1, 'it'OAAOC a, 1.0CX.ot E'I0/1.t~S ':.GtY,t;'IX.(. 'E-;;-et 8e oi 
"En·11'lec; 8tocbe_b·11x.â,ec; ocmrzo" ,r,c; zocpi8p~c; ocro'l 2 

Olt't'W O''t'OCPtouc;, ~tSbOCM X.(1.1 6 I\·It0poc8oc~c; EX,W'I ';'~V 
3 

8v'l!X.!1-t'I. Ilocp+iyyeA't'O 8e 't'W'I 1'eA't'OCu't'W'l 4 ove; e8et 
3twx.ew x.od TW'I OT.AtTW'I, X.IX.t 't'Otc; t7:'7.EVO't'I el:pr,,o 
0ix.ppovcn 3twx.m, wc; 5 E(Jletov.sv'Ylc; !x.ocv'i\c; 3u,1oc11,ewc;. 
'Er-el 3e 6 Mt0poc8oc"t"lj~ lt~.Tet)3,<pet 6 ' l!.IX.l 'r]a"(J u<pev8ov!1.( 
x.ix.l 't'O~EVf'-IX.'t'IX. e~tX.'IOVV't'O, k~p:11'le 7 -rare; "Enr,crt -t·('i 
0'7..Ait't'(Yt, x.ocl eu0uc; f.0eov Of!,OuE 8 ole; etp·ll't'O' x.ocl ol 
• - ,,-. <' 'h9 • ,~,1: •-.-. • " , , t-:.1,"(Jc; '/lAOCU'IO'I' o, oo _oux. eoe,;,OC'l'tO, OCA/\ e<peuyo'I em 
't'~'I xocpoc3pot'1, 'E'I 't'IX.V't'~ 't'~ 8tw~et Tote; ~ocp€ocpotc; IO 

-.wv Te 1'e~wv ci:rr€0ocvov r.oHol x.oc1 't'W'I L1tr.€w'I s'I T"(Î 

zocpocapz. ~wot eA"l)<p0"fJO'IX.'I ş[c; 0X.'.t'WX.IX.i8.x.ix.. Touc; 8e 
ă:rro8otvov't'occ; OCU't'OX.EAeUG't'Ot o! "EAA'l)'lec; -~x.tulX.'l't'O, wc; 
OTt <pObepw't'IX.'t'O'J -torc; 'itOAef!,LOtc; .t·11 opiiv. 

IV. - Xenophon, avec un detachement, s'empare d'une 
hauteur avant Ies ennemis (III. 1v. 3H9). 

Toujours harcelcs par Ies barbares, Ies Grecs continuent leur 
retraite le long de la rive gauche du Tigre en traversant Ies ruines 

t. KocTOC(f)pov~aoc,;: « ayant 
con~u du mepris pour Ies 
Grecs ". 

2. "Oaov, devant un nombre: 
environ, la valeur de. 

3. T~v, sens possessif: p. 76, 
n. to. 

4. Tw•1 1r.hoca,wv, genitif 
partitif qui depend ele ou,;. Sur 
Ies peltastes, voy. p. 104, n. 8. 

Ş, 'Oe; avec le participe 

fu tur ; , voy . , p. 76 , ~ . . ,s . 
6. Koc-r.t),,1Cf-Et, s.-e. :,;u,ouc;. 
7. 'E<n\p.·r1v., commeailleurs 

&crxAm1ţ., construit imperson­
nellernent : on donna le signal. 

8. 'Op.oi;. : dans Ia rn~me 
direction, c.-a~d. pour join!.lre 
l'cnnerni. . 

9. O\' U : Ies ennemis. 
to. Tor, ~ocp~a.pot,;: « chez 

Ies harlmres ". 

https://biblioteca-digitala.ro



LfVJIE III, f87 

de Larissa (probablemenL l'ancicnne cite assyrienne de Resen) et 
<le ~le,pila (Ninive). Apres quelques etapes, et au moment ou ils 
vont descen<lre <lans une grande plaine, peuplee de riches villages, 
ils trouvent l"ennemi campt\ sur les hauteurs qui en comman<lent 
!'acces. J\lais Xenophon,· avec trois cents hommes que lui confie 
Chirisophe, s'cmpare <l'un sommet qui <lominc la position <les 
harbares et assure ainsi le passage <le l'armee. 

Nux:roc; r.poeA00'l''t'Ec; ltOC't';x.Aocp..biX.'/OlJ,;ţ x.wpl,ov ur.ep­
~E~LO'I o[ ~ipbocpot, -~ 1 Efl.EAAO'I · a[ "EH·l)vEc; 1tipt€voct, 
1hpwvux.locv i ăpouc;, ucp' 'l'j'I a -~ )(.0C1'iX.bOCcrLc; +iv sfc; 't'O 

~. 'E ~• ~, ·' X ' ) ' î.EOLO'I. î.ELO'/] OE ewpoc • etptG09oc; r.poitOC't'EL :/]p.p.5'1'/)'I 
't''l)'I a.xpwwx.locv, ltOCAEÎ SsvoyW'l't'OC OC'lt'O -r'Y\c; oupocc; 4 xoct 
xeAetÎEL Aocbov-roc -rou~ ,,e).-rM-rocc; 5 -rrocpocym:cr6oct Etc; -ro 

-;-;pocr6ev. 'O ~€ :Sevocpwv -;-ouc; p.iv 7;-EA't'OCG't'OCc; oux. iiyEv· 

E;rnpoct'IOtJ,E'IO'I yocp Ewpoc Ttcrcrocqi€p'l'IJ'I xoct 't'O u't'poc't'eup.oc 
î.OC'I' OCU't'Oc; ~€ i.pocreAoccrocc; ·npw't'OC. (( T( X.OCAtic; ; )) ''O 
~a 6 AE"{eL OCU't'<Jl' (( "E~Eu't't'I opocv' r.poitOC't'EtA'/)7t't'OCt ya.p 

-~p..iv 7 6 v„Ep 't''Y\c; ltOC't'oc~icrewc; Ao<po~ 8
, xod oux fo't't 

i.OCfEA6Ei'I, El p..·~ 't'OtÎ't'OUc; oci.oxoijiop..ev. 'Ani 't't QU)t 
iiyEc; 't'Ouc; i.e),'t'OCu't'iX.c;; )) ''O ~E Hy.t O't'L OU)(, ă~o;m 
OCU't'<Jl fp·r,p.~ 9 itOC't'OCAt1tEÎ'I 't'OC or.tcr6Ev 10 7:0AE/1.LW'I &r.tqioct-

1.. 'lh : " sur la route par 
ou )) . 

2. 'Axowvu;ic,;v, cornme 
l'indique la 

1

suite, ·ne designe pas 
ici Ic sornmet le plus eleve de la 
montagnc, mais la c,·ete ou 
l'al'{f/e qui y aboutit. 

3. 'îf 1iv : " aux vie<ls de 
laquclle " ( avec mouvement 
vers). 

4°. T·~- Qupi,;. Ou a vu (!UC 

Xenophon oommandait l'11rriere­
gar1le avec Timasion. 

s. Tr,u, 7!,ATMT~.,. v. P· 
IUL 11. 8. 

6. ''O oi : Chirisophe. 
7. 'I-I fl-ÎV : <latif de la per­

sonne au p,·ejudice de laquelle 
se fait l'action. 

8. 'O ... ),dac,,; : lu hauteur 
dunt ii ,t ete q'uesUon (hpw~ 
vuzic,;) et qui domine h1 route 
par laquelle doit pusser !'armee 
pour descendre ( X!1.Tllbr!.O"ew,) 
dans la plaine. 

9. ''Ep·ri:1.!1., c.-a-d. sans· les 
pcllaslcs , qui ·iouvra.ient Ies 
derriercs <le l 'armee. 

1.0. Î'l. 07'Ct0"8Ev = 't'~V 

oupiv. 
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VO(J,ISVWV. (( 'Anoc p:r,v wpoc y', E7"fJ 1
, ~O'JAE'Jeir0oct r.w; 

-rt; -rou; ocv3poc; ~ ii~eAz. ocr.o -roii Aocpo•J. >> 

'Ev-rocii0oc Sevoqiwv op:? -roii ăpo•J; 'T"IJV xop'Jq:>"fJV 3 

0·dp iX,U'TOii -roii EIX,'JTWV 4 u-rpoc-reup.oc,o; oiaocv, xocl OCT,•? 
'TOCU'T"l1; fcpo3ov 5 ET.L 'TO'/ Aocpov fv0oc ~(jlX,'I Qt î,"OAEf1,tOt, 
xoct Hyet · « Kpix.-rta-rov, c1 Xetplcrocpe, ·r,p.tv i:ecr0oct w; 
'TIX."'f,_tO'TIX, ET.l 'TO ocxpov G. EOC'I yocp 'TOii'TO Ai.bWfl-EV, ou 
3'JV"/)O'O'IT0Ct :1.ivm o! \Jî.Ep -r-yj; 63oii. 'Anii, et ~OUAet, 
p.ive bd 'Tij> u-rpoc-reuv.oc-rt, eyw 3' iaeAW r.opeuecr0oct. e1 3E 

X.P~~et;, r.opeuo'J <cru> bt 'TO apo;, eyw 3E f'-E'IW OCU'TOii,­
- 'AAArJ. ~l3wv.l crot 7

, fcp·11 6 Xetpicrocpo;, 6„6-repov 
~OUAet nfo0oct. » E1-;;wv 6 Sevocpwv O'Tt vew-repo; E<;Tt'I, 
octpetTIX,t -;;opeuecr0oct' XEAE 1Jst 3e o! 8 (j'JfL7'Ef'-~IX,t ocr.o -roii 
cr-ro:1.oc-ro; 9 ocv~poc;· :1.ocxpov yocp ·tiv '0 ocr.o ni; ovpoc; 
AOCbetv. Koct 6 Xetplcrocpo; O''Jf'.mfp.r.et -rou; OCT.O -rc,ti cr-r6-
f'-OC'TO~ 7'EA'TIX,O''rlX.;, EAOCbe 3E -rou; XOC'TOC p.foov 'TutÎ ,-AIX,t-· 
cr{o'J. ~'Jvfaecr0oct ~· EXISAWO'E'I IX,U'Tij> xoct -rc,u; -rptocxo­
O'LO'J; li ou; IX,U'TO; eix. e 'TW'I E'lt'tAfa'TW'I e-;;t 'Tij> cr-rop.oc-rt 
'TOV 7'AIX,l(j'L0'J. 

· 1.. ''E<p"lj : Chirisophe. 
2. Tou,; &vopct,; : " Ies enne­

n1is-,,. 
3. T-,1v xopu,rf,v. C'est ici le 

sommetproprement!lil, le poinl 
culminant !le la montagne, qui 
n'esl pas cncore occupe par l'en­
nemi. 

4. 'Ea;u,wv : Ies Grecs. 
5. ''E9ooov : un chemin qui 

part !lu sommet (xopuqi~) pour 
aboutir aux hauteurs deja gar• 
nies !l'ennemis. 

6. T~ ixpov = -r·f,v xopu:rfiv. 

7. 6./owp.i O"Ot:" je t'accorde, 
jc te concede ». 

8. Oi= EIXU"t"W, 

9. Tou cr,op.ct~o,; : la tele de 
l'armee, l'aYant-garde, que com­
mandait Chirisophe. 

1.0. I\lctxpov ... 4,v : " ii etit 
ete h-op long ». 

H. Tou,; ,pt:1.xoo-iou,;. Les 
Grecs avaient reconnu quc la 
marche !le l'armee en carre 
avait ses inconvenicnts ; dans 
Ies passages ou ii fallait se res­
serrer, ii se produi,ail un 1'11-
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'E•,nv0ev E;;Of E'.Jv'/";"0 w.:; E~IJ'/OC'l,O -roc·ţy;-roc. Ol 3' E,,: 

'rQV A6qio'J 7.0Ai(l.lOt w.:; evo·f]uOC'I OC\J't'W'I 'r'l)'I „ope(ocv e7.t 
• " • l>' • ' , " • ~ ~ - ll I • • ' 't'O ocx.pov I euvu; X.OCt OC'J't'Ot wp[J."fJ/jOC'/ ocp.tAAOCIJ•JOCl em 't'O 

ocx.pov. Koc! €'1'rOCU0oc ':.OAA'l) p.E'I x.poc'JY1) +iv 't'OU 'EHr,­
'ltX.OV cr-rpoc-reu·11.oc-ro.:; 3tOCX.eAWOf1.E'1W'I i -roi.:; EOCU't'W'I, 

r,oAA'l) 3E _x.pocuy'l! ":W'I OCfLtpt Ticr1JoctpipvY1'I 't'OÎ<; iocu-r@v 
3tocx.eAEUOfLE'IW'I. Sevocpwv 3a r.ocpeAOCIJ'/(r}'/ €7.t 't'OV îr.r.0 1J 

-;.ocpex.eAeuno· (( "Av3pe.:;, 'IV'/ er.! 3 't''l)'I 'Enoc3oc '/Ofl.(­

~e't'e ii:1.tnacr0oct I 'IV'/ -;.pa.:; -rou.:; T.OCÎ~oc.:; X.oct -roc.:; yuvoci­
x.oc;, 'IV'/ o).(yov 7'0~"1)/jOC'/'t'E<; ocp.ocz.e! 't''l)'I AOtT.'l)'/ 4 „opeu­
GOfLe0oc. » ~w't'"Yjp(3oc.:; 3a 6 ~t;(.!J~>'llO; ehev· (( Oux. E~ 

foou 5, <ii Sevocpwv, EGfLE'I' /j\) fl.E'I yocp eqi 
I 

t7tr.OU ox. ei 6, 
E)'W 3E z.ocAmw.:; X.IX.fl.'IW 'r'l)'I occrr.(3oc qiipwv. )) Koct o.:; 7 

1houcroc.:; 'rOCV't'OC, x.oc-roc .. ·(J3+.croc.:; ocr,o 't'OU t-.r.ou, w0fr,oc: 
OC\J't'O'I EX. -r-;j.:; 't'OC~ew.:;, X.oct 't''l)'I occr .. (3oc occpe:t.6p.evo.:; w; 
i3uvoc-ro ";IX.X. tG't'OC Kz. W'I 

8 i„opcue-ro · e-ruyzocve 3E X.OC! 

combrement _ de troupes. lls 
formerent donc six loches ou 
compagnies mobiles de 100 hom­
mes chacune; quaud Ies ailcs 
dcvaient se rapprodier, commc 
dans un chemin elroit, au pas­
sage d'un pont, ces lochcs 
demcuraient en arriere, pour ne 
pas gener le mouvcment, puis 
remon.laient en suivanl Ies fla nes 
de Ia colonne; quand Ies ailes 
reprenaient Ieurs distances, ces 
memes loches comblaient Ies 
vides. Les trois cents hommes 
dont ii est ici qucstion com­
posent Ies loches qui sont a 
J'avant-garcle sous Ies ordres de 
Chirisophe; Ies trois centsautres 
etaient it l'arriere-gardc. 

1. 'A!1.tHi118ett: conlende1·e. 
2. iltetx.E),.uo!1.bwv, le piu­

riei a cause de !'idee de pluralite 
contenue dans aTpetTEUfl-CLToi;. 

3. 'E1ti, comme plus loin 
1tpoi; : " pour vous rapprocher 
de n. 

4. T~f1,J /,o~î:·'Jv, s.-e. OOOv. 
5. 'E~ !a-ou : 11 dans Ic~ 

rnemes condilions , a partie 
Cgale ,,. 

6. 'Oz.r, forme atlique de la 
scconde pers. du pres. moyen. 

7. Ketl oi; : dans cette locu­
tion, comme dans ~ o' oi; (ii 
dit), le relalif a le sens du de­
monstratif. 

8. "Ex_wv : charge de ce bou­
rlio\r. 
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6wp0t)(.O(. e.z1,YV -rov t'i.m)(.OV' w,n' emi,E't'O, Koc.l 't'OLi; 

11.ev e'p.1'poG0ev 1.Jr.!J.:ym 'ii'OC.fE)(.eleVo't'O' 't'OL,; 3E Oî,tG6e'I 
;r;oc.pu:voc.t f',Olti; E.iCOf'-EVOi;. O[ ~, rlno: G't'fOC.TtWTOC! 

mdouGt xoc.l ~inoucrr1 xixl Aot3opouGt -rov ~w-r·tipi~a.v, 

foTE -~viyxoc.Gq.,v < <iv;> Aoc.bâv-roc. 't''t)V -occr'ii'i~oc. -;r;opev­

acr8oc.t. ''O 3E i iiva.biii; 3' foi; (J.EV ~:X.l'H:J.IX. 4 -~v' s-;;l -;-r;ij 

tr.r.ou ~yav, ir.ei 3s ·&.boc.'t'OC. ~v, )(.IXTOC.A\7t'W'I 't'OV Î7'7':0'1 

EG7t'E'J~a r.e~·?i, Koc.t cp8ivou1m tr.l 't'l)l ă.x.p<.i> j'E'IO(J.SVOt 5 

TOU<; 7t'OAE(J,t01i~. "Ev0a. ~1) oi 11.sv ~ipboc.pot GTpoc.qiiv-rE,; 
eqi.uyov -~ faoc.,noi; E~VVOC.TO, o[ ~s "En·/)vei;. EÎ)'._0'1 TO 

ocxpov. 

LIVRE IV 

I. - Les Grecs traversent Ies montagnes des Cardouquel!' 
(IV, I, 5-21; 11, 22-28). 

Ce muuvais pas franchi, Ies Grecs se Lrouvent eu presence Lle 
tlifliculles plus serieuses. D'une part, ii devient impossible de 
longer plus longlemps le Tigre, 4ui_ est serre de pre~ par Ies mon­
tagnes tles Cardouques ; d'autre part, le fleu ve est trop large et 
trop profond pour qu'on puisse le franchir afin de gagner ,\ l'ouest 
la Lvdie et I 'fonie. Les Grecs se Lleciuent alors iL continuer leur 
marche vers le Nord, en s'engagcant dans Ies monta~nes Llcs 
Cardouques; ils apprennent en efl'et qu'ă. la sortie deces montu­
gnes ils entreront en Armenie, ou ils pensent trouver une routo 
plus aisec. Les sept journees employees ii traversei· le pa)'S tks 
Cardouques complent panni Ies piu,; penibleş de la retraite. 

1. Ifoi~tJi;t x~\ fhHot11rt. 
Le premier de ces deux verbes 
~e dii des coups qu·on porte de 
pres, ,avec. la main ou une arme 
qu'on tient; le second de· ccux 
qu·on dirige de loin (projerliles, 
pierres, ele.'. 

2. ''O oii.: Xenophon. 

3. 'Av0'.6i, : « mo111a11l e11 
selle ". 

4. BXo-t:1--~., s.-e. -rtp Y1t1tt:J. 
)>. (}10ivvtJ!;I, .. "(EV~IJ-EVOl 0: 

1 11 arri\'cnl Ies prcn1irrs 11 • 
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'H'liX.or. 3· -~'I', ocp.rl ,·i;v Ti:Î.i:'J";or./or.v qiuÂor.X.7)'1 i x.:d 

D.s1m,o -riii; 'IUX.Toi; OuO'I c;x.o-ror.iovi; ~tsA8stv 3 'to -i.s~iov, 

't'"/)'llX.OClÎTOC IX.'IOC(j't'OCV'"i; IX.7t"O 7t"or.por.yy€).r,swi;", 7t"Opsvo:1.s-'-i6i 
iqitx.'IOlÎ'ITor.t <ip.or. TŢ1 ·iw,sp,z.: 7t"poi; TO apoi; 5• "E'l8!Y. ~-,. 

Xstpicroq,oi; f'.E'I ·iryst-ra -rat.i uTpor.,sup.or.-ro.; Aor.~wv -ro 
7..IJ.(!)' CI.VTO'l 6 xor.t TOU<; yu11.v-riTor..; 7 iTOC'l":'or..;' 3:.E'IOtllW'I ~e 
I, r I ' 

'l'J'I -roti; omc;8orpuAor.~t'J OitAt't'Cl.
0

!<; St';ţSTO ov~s'lor. EX.W'I 
j"Jll.'l'YÎ,or.. ov~st.; yocp x.{v~uva.; S~OX.El ~Î'IOCI f'-Yl 'tt.; ~'I(,) 

, 8 ' .... '' 0 ' ' K.'' l ' ' ;.opsva:i.s'lt.)'1 ex. 't'Oti ar.tc;vsv s-;;-1c;r.o:-ro. ·«t E1' fJ'S'-1 T!l_ 

chpov oc'lor.boci'lst · Xstp1c;oqio.; 7t"piv Tt'lor..; oc!cr8fo8or.t Tcil'I 
';';OAEfi,t<u'I" fast-ror. ~· vqmysi-ro 9 

• sqislr.s-ro a~ IX.Et JO -ro 
v„spbOCAAO'I TOlÎ u't'fOCTel.J:1.ot70; Et.; -roc.; x.w(J.11..; -roc.;' E'I 
~ot~ OCyx.eal ':"E x.~l p}JzoL; 7W'I- bpihl'I. 

1.. 'I-Iv. \'◊y. p; i03, n. i. 
2.<l>uAiLx·r,v. Lanuitsedivise, 

pour une armee grecque, en trois 
reilles. 

3. "Oa-ov ... ocs),0sfv : une 
duree. assez longue encore pour 
permettre de tra verser. - l: xo­
-::i.iou,;:" pendant l'obscurite ". 

4 . 'A 1to 1tocpoc')"'{ D.a-so):; : 
" sur un ordre verbal ". 

5. To ooo,; : la montagne qui 
plonge ii. pic dans ie Tigre. 

6. To ocu.c.,' ::1.U,OV: Ies troupes 
qui sont a'ut'our de lui, sous ses 
ordres. . 

7. I'u:1,'l·fi,:t.<;. Troupes lc­
gfres, (yu:;.voi, •}cAoi), ainsi 
appelees parce qu'elles ne por­
ten t pas d ·armes defensi ves 
(bouclier). Elles ne combattent 
que de loin, anic le jaVelot, 
l"arr ou la fronde.· Comme 

Ies peltastes, Ies g-yn1hetes sont 
des. troupes rnobiles et 'manreiI­
nent inMpendamment du gros 
de l"armee. · 

8. Ilopwo1.Liv~)V, s.-e. a.~­
-rwv : " pendanl la marche " de 
f'arriere-garde. On voit par hi 
que Ies gymnetes protegeaient 
Ies derrieres de l'armee, quaml 
clle ctait suivic de pres par 
J"enncmi. 

9. 'l\,Yt''{•f-ro. Dans ce com­
pose, comme dans plusieurs 
autrcs (u7tiysiv, etc.), la prc­
position u-:to exprime la lentew·i 
la ci,·conspection de la marche. 

to.' At( se rapporleaussibien 
i, -ro u1r~p6iHo'I (= Ies troupes 
qui aYaîent dejil franchi la 
montagne) qu'a ig,d1tno: ":i.:.i 

fur et 1\-mesure 11 • 
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!92 A:'iABASE. 

''Ev6ix. O·/j o[ ['.E'I Kix.poovx_o: 1 EX.At',.OV'C"E,; -roc,; oix.1oc; 

ez.ov't"Et; itod yu-iix.faoc,; x.oct „oci.Ooc,; ~?Euyov E„t 't"OC Of'/1-
Toc 0€ E7tt-ri)OEtlX 7tQJ;AOC +,v h;1.'5ci-im, ~GIXV Oe X.oct 

zoc).X.W(l.lXut „oc,J.7tOAAoti; )(.IX't"Eull.EUIXu:1.ivoct IX\ o1x.1oct, W'I 

0\.10E'I Etj)EfO'I o1 ~En·r,vE,;, ouOe -;-ou; iiv6pw-.o•J.; eo/wxov, 
, . ~ ' l " 3 ·, O ~ ' , JT ~ ~ ~ , u-.O<pEtoO[',EVO! , Et „wi; E11E1,l)GEtOC'I Qt \.OCpoouz.ot Ott;-

"/IXt OC\.l't"OUt; wi; Otoc <ptAioc,; 4 -r'tii; x.wpoci;, ·em1„Ep ~IXutAEt 

7tOAEp.tot ~GOCV. -roc p.EV't"Ot E..t't"'t)OEtlX' 07'01J 't"tt; im-:uy­
xocvot, iAcx.p.bocvov· iivciyx'fl yocp ~V. Ot Oe KocpOouz.ot 
OU't"E ll.OCAOUV't"WV IJ7''t)X.OUOV OU't"E IJ..no tptAtll.OV ouoev 
ir.oiau'/. 'Er.d Oe O\ 't"EAEU't"OCfot 't"WV 'En·r,vwv ll.OC't"EbOCt­

.vov Eti; -roci; xwp.oci; iir.6 't"OU IJ..xpou -:io'/1 (j)(.Q't"OCfot (otoc 

yocp 't"O u't"e'l'/jV EÎvoct T/jV 000'1 OA'/1'1 't""Y)'I -~:1.€pocv -~ iivoc­

bOCuti; oc•'.i-:-oi.i; syii'vno li.Olt ll.OC't"OCblXuti; 5
), 't"O't"E 0"/j G'\JAAS­

. EV't"Et; ,tvei; 't"WV Kocpoouz.wv 't"Oti; 't"EAEU't"IXtOti; E7tE't"i6Ev-ro, 

xoc1 ii7tfa-rm:iv 't"tvoci;, xix.1 ).{6oti; xoct 't"O~EU/J.OCGt xoc-rfrpw-
,.._., " o· , t ' ~ , , • ... . , ';IX'I, 0Atyot ov,Ei; . E(,, ocr.pouOOit'fl't"OU yocp OCU't"Oti; Er.Er.EO"E 

.6 'EH'flvtxov. E1 11.iv-rot TOTE r.AEiou,; auvEAEY'fll11XV 7 , 

ix:vouvsuuE'I OC'I Otocrp6ocp'tivoct r.o).u -roii GTpoc-rEup.oc-roi;. 

Koc1 't"OCU't"0/j'I (I.EV 't"'l)V V1.JX.,IX ov-rw; E'I -roci.,; x.wp.octi; 
01)\.IAtu6·1)uOCV 0 o[ 0€ KocpOouzot „upoc r.OAAOC Ell.OCO'I XUX.At:i) 

ir.t 't"W'I opiwv' xoc1 uUVEwpwv iiAA't)AOt,; 8
• 

· t. OL .. K11.pâouzot. Au­
jourd'hui Ies Kourde.~, ciont 
quelques lribus se composcnt 
encore de bergers nomades et 
guerriers. 

2. 'T1tO(j)Etoop.Evot : " usant 
ele ccrlains menagements ». 

3. E'i r:@; : " pour le cas 
n:1 » (m. am. cherchant si). -
~ttsvcu : "livrer passage ". 

4. 'Oi; oti (j)lAll1.,. \'oy' p. 90, 
n. 10. 

5. 'Av:i.6:t.crt; ... x11.,1X611.o-ti;: 
la montee el la descente sur 
!'auire versant. 

6 "OvTE,. Participe avec 
sens restrictif: "tout en etant ". 

7. EL.. ITUVE),E"("f10"il.V. 

\'oy. p. 136, n. 6. 
8.. ~UVEwp01v ,iH-~Aoui; : 
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UYRE IV. l93 

"A:u1. 3a ":'"{I Ti!1-EPf uU'IEA0otiut ":'Ot,; (j";'p'X";'"ljj'Ot,; x.od 
) . .-. 'E"'"' , ,,~ J: - , r , , ,0'//l.j'Ot<; 'Tw'I < /\A"/j'IW'/ EUO~E ":'W'I ":'E V7'0-,Uj'tW'/ 'T'X 

OC'IIX.j'X.OCÎIX. X.IXt ~U'IIXTW";'IX.";'IX 'izo'l":'IX;, -;;opeueG0:Y.t, x.ocn:-
"\ ' ""I"\ ' • ;- ' • '"\ ' ~ ' /\t,-0'1":'0C<; TOCAAIX, X.OCt OGOC "lj'/ 'IEWG":'t octzp.OCAW":'IX OC'IOpOC-

T.03oc E'I -r·i,i G"":'flX.":'lZ, ,-(/.'IH. oc9eiw,:L 'E.zoAIXW.'I yocp 
1 I ' f "'I~• '1 ' ( y, \ ' e,-OtOU'I T"lj'/ î.Of EtlX'I ,-0/\/\IX 0'1":'IX TIX u-;;os.uytoc ;,.oct T.IX 

oc1xy-ocAW":'IX, ,-QAAOL 3a ol i„l ":'OUTOti; O'ITE,; 1 OCî.0/J.IXX,Ot 

~·crocv, ~t·dfotoc 'TE E,-l";'"()3m, E~ol -;;opi~ecr0oct x.ocl 

qiiprn0oct "'/AAW'I TW'I iiv0pw-;;wv O'ITW'I .. ilO~IX'/ ~s 
TIX.VTIX. 'l EX.Y;OUCIX'I OUTW î.OtEt'I. 

I • 

'E„d ~E ocotcr-r·r,crocv-rsi; i-;;ooeuov-ro, v-;;oi;-r-r,crocvn,; 3 
I _ 1 

E'I T<J) uTE'l<J) ol cr-rpoc-n,yoi, er Tt evpicrx.OtE'I TW'/ Etf/J­

f'.E'IW'/ 4 p.·,i oc9eq.dvov, iir;i-f!pOU'ITO, or ~· 5 i„d0ono. 

Koct TIXUT"lj'I f'-E'I ';'"I)'/ ·r,p.spocv ou-rwi; h:apeu0·r,tTIX'/, ":'OC 
I , \ ~· G \ ' , f',E'/ 'Tt p.oczop.E'IOl, TIX oe X.IXl IX'/OC,-IXUOfl.E'IOl. 

E 1,; ~E ':'~'I VG"":'Ef lXtlX'I 7 yiyvETIXt z Etf!.W'I ,-QAU;,, it'IIX"(" 

X.IXtO'I ~· -~'/ .. opeuecr0oct· 0\/ yocp +iv tX.IX'IOC -rocm-:-r,3etoc. 

Koc! ·r,1frro p.av Xetpicro90,;, w„tcr009u).oc;m ~a .Eevarpwv. 

Kod a( 7tOA{p.tat 1crz_upwi; E„e-rl0ev-ra, X.IXl u";'E'IW'/ O'ITW'/ 

« rcslaient en nie Ies uns des 
autres ", de fagon a se concerter 
par signaux sur Ies mesures a 
prendrc. 

1. 01 b\ TOUTOt<; ovni; : 
ccux gui etaient preposes a la 
conduite el it la garde des ba­
ga~es el des prisonnicrs. 

2. TocuToc, regime de oo;ocv, 
partic. aor. absolu: « quand an 
eul decide ". 

3. 'î1tocrT·~aocvTE<;, avec un 
regime s.-e. « des hommes " 

XENOPIIO:'>. A:'>A llASE. 

rharg-es de vcillcr it l'execulion 
rlc cet orclre. 

4. Twv Elp„111.ivwv =TouTwv 
it. .i'.p·r1To (ix,"tEvoct): ce dont on 
avail l'orclre de se dessaisir. 

5 O\' oe : Ies troupes. 

6. T~ fi-EV ... T~ OE, ach·cr­
bialement : « tanlut ... tantât ". 

7. Eii;... ,·~v ucrnpociocv : 
« Jusqu'au lendemain ", c.-it-cl. 
pendant la nuit et le jour sui­
Yani. 
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t94 ANABASE, 

TW'I ywo/wv i'(''{\J~ ';;'00Gt0'1TE~ i-:-o~E'JO'I :I.OCL EG(:Je'l36vwv· 
• 1.o [ I I ., . , r , "E)) . ~ , , , ' 

WG'n "'lj'JOC)'Z'X":,OVTO o~ ◄ \ \0'/j'JE~ e-;:;to!WX.0V7E; XXt ";;'Y..At'i 

IX'IOCz_i~ov,s; 1 r,zo1·~ -;;opsvsv0oct · :1.ocl 0oc:J.t'l2'. .. ocp-t;'{î'SÂ­
Âev 2 o Eo'IOl!)W'I u-;;ou.E'IEt'I, on 3 o1 -;;o}fo.tot tG'l•JOW:: 

I I I /,. I · 

bt:1.fot•1,o. 'E•1,ocu0oc o Xetpic;o90; ,x)Jon 11.ev, c-:-s 
- ' , , ~-4 ' ' , .,, ' , ~ î.OCf E"("'{'JtpTO' 'J7'Ef',E'IE, TO-:E oe ouz. 'J„Ef'-E'IE'I, OCAA "ri'[•. 

Ta.zew~ :1.ocl î.OCf"fl"("(VOC E'i,EG00'..t, WGTE 3r,AO'I ~'I· o-:t 

r.p&:w.i ,t 6 er"I). crzo1·'r. 3' 0\/:1. ~'I 13.rv -;;a.pe10ovTt 7 TO 

a.htov -rii~ cr-;;o,j3r,~ · wcr--:-s "1l „opsioc 0:1,o{oc q:>V'{"~ e1iyveTo 

Tot; omc;0oc:l'.JÂOCCt. Ka.1 E'ITa.u0a. !Xî.00'1'Y,':,G:t.ct Cl.'1"1)0 
' . ' 

IX"(OC0o~ Aoc:t.W'lt:1.0~ KAEW'l'J:1.0~ ,O~E•J0el~ 3toc T'ÎÎ~ icr-;;{-

3o~ :1.oct -rii~ G'it'oÂi3o~ et~ Toc~ î.AE•Jpi~, x.a.1 Boccr(oc~ 
'Ap:1.oc~ ~ta.p ... eps; T"Y)'I x.s9oc1·,;v. 'Er,el 35 i9i:t.O'ITO Eî.t 

11Toc0p.6v, eu0u; wcrr:ep eiz.v 8 o Sevo?W'I nawv r:po~ TO'I 

XetpicrO(flO'I "{;Ttho OCUTO'I OTt o•~z u„ep.E'IE'I, iin' "f,'IOC"(­

:1.i~O'ITO 9 9.v,ovTe; &.:1,oc p.iz. ec;0oct. (( Kocl 'lfî'I 3,.îo 

1. 'A vcq:i~ovni; : « se re- i Xcnopho11 qui suit a l'arric',r!'­
pliant " . l\lot rare en prose, I garde ne peut se rendrc compli, 
comme plus loin Oet:1.tv:i el 

I 
du molif qui oblige Chirisoplw i1 

otCL!J-TCEfE,. I precipiter sa marche. · 
2. ITixp·t\ns),AEv, c.-a-d. Tl~ 7. Ifops),Oov-rt, c.-a-d. Ss-

Xs101i;oqi,,1. VO(:l(OVTL Dans le rhemin dirl1-
3. "O-.; avcc l'oplalif: n cha- cil~ et etroit 011 l'on est engage, 

qne fois que ". ii n ·est pas possi!Jle ,\ Xcnophon 
4. "AHoTE p.iv ... -ron os. de passcr Ic long de la rolonne 

Proposilions coordonnees, que ( TCetpipzEcrOixt) pour aller se 
11011s su!Jordonnerions cn fran- rendre compte de ce qui survient 
cais l'une a l'aulre : « Tandis cn L~Le. 
que jusqu'alors (:r.)J,on) Chiri- 8. "ncrTCso stzsv insiste sur 
sophc s'arretait clt\s qu'il en avait l'iLlec expri~1L•e · par .,j00, : 
recu l'avis, celte fois-1,\ ... " " lout rommc ii se trouvait ", 

·5_ 'Hys. lnlransitif. c.-:'1-cl. sans delai. 
6. ITpiy:1.:i. -rt : quelque 9.'Ilv"-yd~ov-ro.Leslroupes 

emlJarras, quelque incident. de l'arriere-garde. 
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Ll\"IIE lt. 

Y.OCAW 't"E Y.CX.t riycx.0w iv3pe -;€0vocnv xocl OU'!"€ OC'lcAfo0cx.1 

OUTE 0i~oct t tau'liye0oc. )) 'A,;ox.pt'IE't"O:.l 6 Xe1piG090~· 

cc B).i~a,1, e(r11, -;;pa~ -ro: ăp·11 x.0:.1 1as w~ &boc,oc r.i'l,cx. 
• ' ' ~· " • ~- 2 " • - ' (J• ' • ' , EG"'t'I. p.10:. O ocu,·r. OOO~ "(J'I opq-;~ opvtoc, itCX.l ET.l 't'OC'JŢ~ 

riv0pwmi>'I opoi.'1 e~EG"'t"L G"Ol 0·1}0'1 't'OG"OlÎ't"O'I' of 3 itOC't'El­
).·11i:o6n~ OUACl,'t"O\JG"t -;-·~'I EitbOCG"l'l 4. Toctî,. 5 iyw for.w3ov 

xoci 31rJ.. 't'OlÎ't'O G"€ oux_ UT.EfE'IO'I, €L 7t"W~ 
6 au'locip:11'1 

(fl0ocGcx.1 r.pl'I xoc-retA"tirp0oct 't'"Y]'I ump~o).·fi'I' ol 3' ·fiyep.6ve~ 

OU~ E)'._OP,€'1 OU tpOCG"t'l 7 EÎ'IOCI OCAA"(J'/ o30'I. i) 

Enfln un prisonnier indique aux Grecs un cl1emin detourne, qui 
doit conduire a une hauteur d'ou l'on pourra domi11er le passage 
occupe par Ies ennemi,. Deux miile volonlaires partent de nuit 
pour occuper cette hauteur. Et le lendemain Loute l'armee s'elance 
•a l'assaut. La journee est rude; Ies llarbares roule11t sur Jes Grecs 
d"enormes quartiers de rochers, el ii faut Ies deloger successive­
rnent ue plusieurs collines. Finalement, on conclut une lreve ,Lvec 
eux, a la comlition qu'ils remlront Ies morts et qu'on ne llrulera 
pas leurs villages. 

'Ex. as 'l"O\J't'O'J 7:fi.'I 011.otî EYE'le't'O 't'O 'En·11v1Y.O'I, 

x.ocl EG"X"fiV"/lG"OC'I oc•J't'OlÎ E'I r.oAAoct~ x.ocl x.cx.Aoct~ oixicx.1~ 
x.ocl lm-;-·r,3eio1~ 8 3oc~1Afot·, x.ocl j'O:P oivo~ ,,o).u~ .;,,1, 

WG"'t"€ E'I ).cix.x.ot~ Y.O'IIOC't"Ot~ 9 eiz.o'I. 8e'IOtpW'I 3s Y.OCt 

Xetp icro90~ al€T.f OC~OC'l":0 WG"'t'E ACX.~0'1'!"€~ -ro•'.ii; '1€X.f 0\J~ 

f. 'A 'IE),i[,;Ooc1 ... Oxt!ll. On 
sait qu'aux yeux des ancicns Ic 
1',rcmier uevoir aprcs la llataillc 
esl celui d'cnlever et u'ensevelir 
Ies morls. 

2 . M/oc... ooo~ doit elrc 
ronsidere comme 1 'allribut, 
r,.un1 commc le sujcl.. 

3. O'/, parce quc rq_),ov est 
un nom collcctif. 

4. T·r1V EXbO:Gtv : la 11101!/cie 

ct le passage du col. 

5. Toci:h( tJ.), ad vcr!Jial : 
« voilit pourquoi u. 

6. Et ,rw; : u pour essa~·er 
si li. 

n. 4. 

8. 'Eiît't„t10e{o~~ : n provi­
sions 11 • 

9. A:fxxo1, xov1r.1:rni~ : rel-
1 iers soutcrrains crcpis ,'i 1,t 
ehaux. 
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H)6 A;>;ABASE 

ocr.€3ocrocv TO'/ ·riyep.6-1oc I. x.oct 7.:X.'ITOC E'ITOtY)GOC'I TOÎt; 

i).7.00ocvoi.icrt'I El(. ~W'I ~U'IOCTW'I 2 ocrocmp 'IO[Lt~ETOCt 3 

ocv3poccrt'/ ocyoc0oît;. 

T-~ ~E VGTepoci~ OC'IW -iiyep.6vot; E7t0pEUO'ITO" p.ocz6-
p.evot ~, ol r.0).€11.tot, x.oci o-rr~ eK·11 crnvov x_wpiov .,,-pox.oc­
TOCAocp.bocvovnt;, E)(.WAUO'/ TIX.t; r.ocp63out;. 'Oi.oTE p.E'I 

o0v TOUt; 7t'fWTOUt; 4 )(.WAIJOtE'/, 8evorpwv oi.tcr0ev Ex.boci­

'IW'/ 7tp0~ TOC op·11 5 eAUE T~'I oci.6rppocţt'/ T'YÎt; i.ocp63ou 

'-OÎt; i.pwTOtt; 6
, OC'/WTEfW -rretpwp.evot; yiyvecr0oct TW'I 

X.WA'JO'/TW'I. 6„6Te ~E TOÎt; omcr0ev i„l0ot'ITO, Xetpicro­

q)Qt; EX.bOCl'IW'/, )(.OCL 7'Etpwp.evot; OC'IWTEpw yiyvecr0oct TW'/ 

X.WAUO'ITW'I, eAUE T~'I oci.orppocţt'I T'YÎt; i.ocp63ou TOÎt; 

omcr0ev· X.OC! ocel OUTWt; EboY)0ouv OCAAY)AOtt; X.OCl icrzupwt; 
OCAAY)AW'I E'it'E(l.EAO'l,O. "Hv 3E X.OCl 6„oTE 7 ocu,oît; ,oît; 

ocvocbâtcrt 7t'0AAO(. i.pocyf'.OC,OC. i.ocpeîzov o[ ~ocpbocpot 
i.ocAt'I J<.OCTOCbOCl'/OUGt'/ 8 • nocqipol yocp +,crocv WGTE X.oct 

Eyyu0ev (f>EU'(O'ITEt; 9 oci.orpeuym" ouasv yocp eix_ov OCAAO 
'Y) Toţoc x.oct crqiev~ovoct;. "AptvTOt ~E TOţOTOCt +,crocv· 

:1.. Tov ~')'EfLOVOC : le prison­
Ilier Cardouquc qui avait servi 
de guidc. 

2. 'Bx 't'WV Ouvo::rWv: ◄ e dans 
la mesure du possible ,. . 

3. Nop.i~ETOCt. S.-c. 7tOtdv. 
4. Touc; 1tpwTOU<; : l'avant­

i::arde .. 
5. 'Exf;a.{vwv 1tpoc; T~ op-r1: 

" gra,·issant Ies mo11Lagnes ". 
6. T·iiv &.1to<ypa.;tv ... 1tpw­

,'ltc; : l'obslacle qu'opposent Ies 
t:arclouquesau passagede I 'a vant­
gurdc. 

7. "Ilv ... 07tOTE : « 11 arri­
vait parfois que ». 

8. IlCt.Atv xa.Ta.f;a.ivoucnv : 
" quand ils redescendaient " de 
l'autre cole de la monk1gnc. 

9. 'Eî'î'u6Ev <fEU')'OVTE<;, Les 
Cardouques al.tendcn L au dernier 
moment pour s'enfuir; ils s'e­
drnppcnt donc de il'es pres des 
Grccs. Hemarquez la difl'erence 
de sens entrc le verbe simple 
?EU"(llJ el SOll COm[JOSC ; a."ITO 
marque ic succes ele la fuîte, 
qui met Ies ennemis ho,-s des 
_prises. 
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LIYllE 1V. !97 

E~x_ov · 3e ŢQ~IX. Ej'")'V; 1 --;pt-::·r,,:ri, 'rlX. 3e -ro~e\Jp.lX.'t'IX. 

-;:).fov -~ 3t-::·r,z·ri· elhov 3is -roc; VE 1Jpa.;, 6„o't"E ŢQ~E\JOtev, 
, , , - . ~ - , - ~. e , .. po; 't"O ZIX.'rW ";"Q!J ";"Q~O'J ';Ip ll'.ptu";"Ef<p 7:00_t 7.fOGOIX.t-

vov-re; 2 • Toc 3e 't'O~o'Jl1.IX.";'OC lzwpet 3toc 't'WV cxmd3wv 

ZIX.l 3toc 't'WV 0wpa.zwv. 'Ezpwv-ro 3is IX.UTOÎ~ o[ "En"IJ­
v~~, ET.Et ).a.€:otev, iixoniot~ Evix.yxu).wv't'e; 3

• 'Ev 

't"O'J'rOt; 't'oi; x_wp/ot; o[ Kprin~ zp·riatp.W't'IX.'t'Ot ăy{vov-ro. 

~Hne 3a IX.UTWV L't'flX.'t'OZA'i\; Kp·k 

II. - Arrivee au Centrite. - Nouvelles difficultes. 
Passage du fleuve (IV, 111, 1-~o). 

Apri,s avoir franchi Ies montagnes des Caruouques, Ies Dix Miile 
· del.Jouchenl dans une µlainc arrosee par le Centri te, qui separe Ies 

Carclouques de l'Arn,enie. Au moment ou ils s·apprelent it le 
traverser, ils s'aperţoivenl que la rivc opposeB esl herissee 
d'enncmi qui font mine de l'Ouloir interceplcr le passage. En 
merne temps Ies Cardo11ques, masses sur Ies hauteurs d'oi1 ils 
viennent, se disposenL a Ies prendre it revers. Xenophon, celte fois 
encore, relcve leur courage. Un songe qu'il a pendanL la nuit, lui 
donne de l'espoi1-, et ret espoir se communique aux strateges. On 
decide de partagcr l'arrnee cn deux corps: le premier passera 
avec Chirisophe, tandis que Ic sccond, sous Ies ordres de Xenophon, 
maintinndra les Cardouqncs . 

. Toc•1-;·11•1 3' IX.~ 't'"f,V "fl(J.ipix.v "fî'JAlu0·rir,ocv EV -roci; 

XW(J.IX.t~ 't'IX.Î~ u;;ep -rou -;:e3iou 't"OU 7.ix.poc 't'OV Kev-rpi-
4 ' T • ~ ' ) (J 5 " • ,y o 

't'"f,'1 7.0't'IX./J,ov, eupo; w; o:;; ,e•JfO'I , o; opt..,et -;r,v 

1. 'Eyyu:;: " toul pres de,,. lanccr Ic jarnlut (ixxovTtov), Ies 
Cct adwr!Jc indiquc line appro-_ Grrcs y adaptaient une courroic 
ximalion plus exacte. quc Et1;, (zyxu),·'i), u,1 J'on passait Ies 
wc;, ixp.,-1, etc. doigL, quancl 011 YnulaiL le 

2. Ilpoc; To X'.I.TW •.. 1rpocr- brandir. 
b:i.ivovTE<;. Les r.anlouqucs 4. To,1 KovTptT·r1v. Aujour­
poscnt it tcrrc 111w des <•xtr,;- d"hni. Ic Honhlan -Trha'i, Ic 
mile, de rare el, pour Ic 11iai11- principal al'Jlucnt de droile du 
tenir en tirant, y appuient I,! I Ti::rre. 
picd. 5. ~i.-,;),.Opo'1 : environ 60 

3. 'Ev1:yx.uJ.(~'1-:-.:;. Pn11r . n1t1trrs. 
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'App.6'1LOC'I xoct 't'"f)'I 't'W'I Kocp~OV)'._W'I z.wpoc'I. Koct o[ 

"EX):r,'IE,; E'l't'ocu8oc oc'lfa'IE.•Jcroc'I ifcr(J-•'IO\ t~O'l't'c,; 7t'cSlo'I· 

ci. ... tz.s· ~E 't'W'I opiw'I 6 1.0'TOC(J,6,; E~ -~ i-rr't'OC cr't'oc3toc. 
To'TE 11-E'I o6'1 "(jUAicr8·()crOC'I p.ct.AOC ·11~ew,; xoc( 'TIX.,-t't'Y,~WX. 

(t_O'l'TE,;, xoct -rronoc 't'W'I -rrocpsA·IJAU8o't'W'I 7t"O'IW'I 11.'1°/):1.o­
'lli1JO'l'r6,; 1

• 'E-rr't'OC yocp 'llp.€poc,;, ocroccrr.sp E7t"OfEl.Î0·1)170l'I 

Stoc 't'W'I Kocp~ovz.w-i I 7t'OCCoc,; p.ocz.611.E.'IOt ~tE't'EAEcrOC'I, xocl 
lr.oc0o'I xocx.oc 0170\ ouS~ 't'OC crvp:;'.OC'l'TOC 2 u„6 ~occrtHuii; 

xoct Ttcrcroccpep'101J,;. 'Oi; o6'1 IX.-rr"/)AAOC'(l'.E'IOt 't'OV't'W'I 

·11Sew,; EX.Otp:116·111;11.'1. 

· "Ap.oc ~5 't'"~ ·r,p.ieq: opw-:-t'I i-rr-rrfa,; -rrou -rrspoc'I 't'OU 

'ltO't'OC!.I.OU E~W'1tAtcr11.E'IOU,; w,; 3 X.WAVcrO'l't'OC<; Stocboci'let'I, 

'ltc~Ou,; S' i-rrl 't'OCt,; ăz.0octi; 1tocpoc't'E't'OC'(!l.E'I01J,; if'lw 1 't'W'I 

l1tr.lw'I w,; xwAvcro'l't'oc,; .t,; .-r·~" 'App.s'lloc'I h.bocl'lm. 

~Hcroc'I ~· OU't'Ot 'Opo'l'rOC 5 .tocl 'Ap't'Ovz.oc, 'App.€'1tot 6 

xocl MocpSot 7 xocl Xoc).Socfot 8 11.t,;6oqiopot. 'E).{yo'l't'O 

1. 1\1 v·,iii-ovEuovu:,. Euri piue 
ci i t prcsque llans Ies mcmes 
Lcrmes, Andl'om. i5: &).).' 1/iu 
't'Ot ,;w8ivn. 11-•:1.v'ij,;0a;t 7tovwv, 
ct Virgile s'inspire !.lu memc 
sentiment llans Ic vers connu, 
,En. I, 203 : fol'S{l/1 el luec olim 
meminisse jut'abit. 

2. "Oaa; .. : ,;u1J.1tctv-ra;, s.-c. 
E7tct8ov : des mau:ic si grands 
qu'îls n'cn avaîcnt pas sdulferl 
ele tels, memc cn Ies complanl 
tous ii. la fois. 

3. •p., : COllllllC cliSJJOSeS it. 
4. Avt,J : 1mr consequenl. 

clerrîere Ies cavaliers, sur ll's 
haulet1rs qui s'etagentau-clcssus 
tlu fleuve. 

5. 'Opdv-ra; : gen. poss. : 
" gens appartenanta Orontas ». 

6. 'Awhwt. Les peupÎcsqui 
occupaient _ la region de hauts 
plaleaux el !.le monlagnes nom­
mec Armenic, elaient alors 
soumis a deux gouverneurs, 
Oronlas au suci, ct Tiribaze, quc 
nous retrou verons un pcu plus 
loin, nu nord et a l'ouest. 

7. M:ipoot. Les l\lardes, pro­
bablcmc11t idcnliqucs aux Mar­
do11iens ou !llygdoniens, habi­
laient Ic massiJ' cin Masins. 

8. X~),ihfot. Les Cltaldeens 
Ol'Cupaient Ies montagncs qui 
s',ilcvcnt cutre la cole du Pont 
el l'Arrnenie; on Ies co11fo11ll 
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LiYRE IV, !99 

~e o[ XocA3ocfot EAS 11&Sf0! n x.a.i oiht/J.Ol St~:t.t' o„Acx. 

~· sîzo'/ j'Eppoc 1 p.a.x.poc ;,.a.t }Oj'Xil.~. J\[ 3E ăz0cx.t 
T s 1 T , .. ', 1 )\ , 

OC 1JTOCt, e9 wv „a.pcx.TSTOCj':H'/Ot 0 1JT0l ·r,r;oc,1, TflCX. ·11 TS,-

Tocpoc „H0poc ci„a TOU ';t'O,OC/J.OU OC7rSl'f.OV' 636~ SE 
' r • , ; >I 'J/ ,, , ! 

:1.toc ·r, opw/.LS'l'IJ ·r,v Cl.j'O'JGOC r:J::'IW wr;,.sp X stpoî.Ot"IJTO~ · 
ToctJry E';t'EtpwvTO Stocba./vm o( e,En·r,vei; 3 • 'E'l't'el Se 

T.stpw:1.evoti; TO Te uSwp Uî.Ep TWV p.ocGTWV E?Cl.lVETO 1 

x.cx.i Tpcx.zui; ~'I 6 T.OTOCfJ.O~ /.Leyoc~ot~ )..i0oti; X.Cl.t OAtG­
(f11poi~, x.cx.i OUT 1 EV Tij'l uSocTt TOC 07.AOC ~'I lzm. e1 

~E 11.'1) 4 , r.pr.oc~ev 6 -rron11.6i;· hd Te 5 "t"r,i; x.e9oc)..'tji; TOC 

07rACX. et Tti; <pipat, yup.voi 6 EyiyvovTO -..pai; TOC 't'O~etJ­
:1.oc-roc x.oci ,oi)..),oc ~D,r,. (/.Vezwp·r,r;ocv x.oct OCUTOU 6GTpoc­

TOî.sSeuuCX.VTO 'l't'CX.f oc 't'OV -..o,oc·p.0'1. "EvOoc 7
. ~e CX.UTOi 

,-~v „p6a0ev V\Jlt't'OC ~GOC'I, bd 't'OU opoui; ewpwv "t"O"J; 

Kocp~ouz oui; 7t'OAAOU<; u1J'IEt},Ej'fl.E'l01J<; -E'I 't'Oti; Oi.AOt~. 
'EvTcx.u0oc ~'Y) -:rOAÂ'Y) ci0up.{oc TjV -:oii; "EAA"l)O't'I, 6pwcrt 

11.ev 't'OU 7,'0Tocp.ou T'Y)'I ~'Ju'î,Op/ocv, 6pwGt ~E 't'Oui; ~\Ot­

bOCl'let'I X.WA\JO'O'ITQ(~, cip WGt ~E TOt~ ~tCX.bOtl'IOUO'l'I er.tx.et­

O'OfJ.E'IO'J<; "t"OU~ Kocp~ouzou~ ă„ta&ev. ToctJ't"'l)'I p.e'I o6v 

quelquefois a vec Ies ChalylJes, 
donl ii sera {JUestion plus loin ; 
nous Ies trou vons ici , parce 
qu' ils servcnl dans l'armec 
d'Orontas it litre de mercenaires. 

1.. rkppoc: voy. p. 106, n. 2. 
2. X,tpo1toi·r1Toi;. On clistin­

guail probablement des ·c1egres 
tailltis dans Ic roc. 

3: TocuT·(l--· "EH·,1ve:i;. Les 
Grecs cherchent un gue ,'I cct 
cndroit. 

4. Ei oe. p.·t\. Celte petile 
phrase forme une paren lhese et 

in lerrompl la proposilion cau­
sale qui commence a E1t,( ct 
finit avec ~D,,1• Sens : si l'on 
chert'hait au contraire a passer 
Ies armes sous l'eau ... 

5. T. repond a OUT(e). 

6. ru:1.voi : 11 dCcouverls n; 
sans !Jouclier pour Ies proteger. 
Le piuriei, parce que Tt<; est 
considere comme collectif. 

7. "Ev floc: " la Oli ,, . La pro­
position Iv6oc ... -~,rc,.v sert d'ap­
position a E1tl -roU Opouc;. 
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200 ANADAS!l, 

'T"fiv ·~[J.Spoc-v 
ov't'E~. 

x.od 

Eevo9G"l'1 3E ovocp eI3e'/' t3o~ev Ev m€3oct; 3e3fo0oct, 
ocuToct 3€ WJ't'_~ WJ't'O(J,oc't'oct mptppur,voct, Wu't'e Au0;;jvoct 
x.oct 3toc~oclvm 1 6r.6crov E~Q!JAe't'O. 'E-;nt 3€ op0po; ~'I, 

lpznoct r.po; 't'OV Xstptcrocpc,~ x.oct AS"{et O't't EAr.t3oc~ 
Ex_et x.ocAWi; Euecr0oc~, xa.t 3~·nyet'Toct ocU't"Gi 't'O o,,ocp. 

''O 3€ ·~3n6 Te -x.oci, w; 't'OCi'.,tG't'OC 2 EW~ vr.€9oc:vev, Wuo'/'t'O 
'it'OCV't'e~ r.ocpâns; o[ u't'pocn;yo[ · -x.oct 't'OC lepoc "X.OCAOC +iv 
e•'.i0u; .. hd 't'OU r.pW't'OU :i. Koct . ocmâvn~ ocr.6 't'W'I -iepwv 

o[ u't'pocniyo1 -x.oct Aozocyot r.ocp+ryyeAAO'I 't'·~ G't'fOC't'tZ. 
ocp tG't'07'0 tefo0oct. 

Koct ocptcrTwVTt T~ Eevo9wvTt r.pocrfrpez.ov 31Jo 
'leOC'ltuX.W. f,3ecrocv yocp r.i'l't'e; O't't E~et·/) OCU't'~ 4 -x.oct 

-ocptG't'W'l't't -x.oct 3etr.'/OU'l't't r.pocrsA0fr1 -x.cxi, el -x.oc0su3oi, 
Ei.'e"{EtfOCV't'OC 5 eli.'eL'/, et 't't; 't't 'iz.oi G -..wv 7 r.po; 't'O'I 

r.6As:1.o~. Koct TOTE 8 'iAsyov o.: TU"(J..OCVOtEv qipuyocvoc 
!J•JAAiyovTs; w~ Ei.'l „up 9 , -x.f-;m,oc -x.ocT13otE~ Ev 't'~ 
dpocv EV r.frpoct~ -x.oc0'1)-x.oucroct; 10 Ei.'' ocu't'O'I 't'OV r;o't'ocp.ov 
yipov't'oc 't'c x.oct yuvoctx.oc -x.oct r.oct3icr-x.oc; wcr„ep 11.ocpcri-

1.. 6.w.b1:1.iv.tv a ici le sens de 
mm·che,·, comme l'indiqucnt Ies 

· rnots 01tocrov (aussi loin que) 
lGouAE,o.Mais l'esprit se reportc 
au sens le plus frequent du 
verbe : frare1·se1· (le fleuvc). 

2. 'O, ,:iJ.tuT:t.: ul primwn; 
~wi; est ici Ic substantif. 

3. 'E1t\ TOU -:tpw,ou (iEpEiou l. 
'E-:ti avec Ic sens temporel: d,'s. 

4. AuT<ji, regime de 1tpocrE),-
6i.iv. 

5. 'E1tEYEip1:1.v.1:1., partic. gui 
·s'accorclc avec un sujet incleter­
mine s.-ent. : ,tv:i. 

6. ''Ezot. Suppleei i.t-:tdv. 
7. Twv. Ncutr(•. 
8 . K:i.\ ,o, a : « rt dans 

celle circbnstancc aussi ». 

9. 'Oi; &1t\ 1tup : " avec 
l'intcntion de fairc du feu ». 

1.0. 1(1:t.O-,p,oucr:xt:; C'est le 
terme. par lcquel on exprime, en 
geog-raphiP, qu'une hautcur s'e­
tcncl, se p1·0/on.qe jusgu'a. 
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, I t {1 , C) 

-r.o,;,; l/J.oc•·nw'I Y.OC'rll'."t"WE/1.E'IO'Jt; - e'I „frpz. oc'l-rpwou. 
ei'loct Otocb-r,'loct · ovos 'Iooucrt Oe croicrt OOtll'.t occroocAe,; 

I " I 

yocp :J -roi,; -;;o),e11.iot; [ .. ;;Eucrt --f OGbOC"t"O'I ei'loct Y.OC"t"ot 

-rou-ro 4
• 'E;,.Oune,; _ o' etpOCGOC'I E;(O'l"t"E,; -roc iyz.etp /o toc 

y,;p.'lot w,; 'le'J(;0/1.E'IOt OtocbOCt'IEt'/ 0 7.0fE'JO(J.e'IOl os -;;pocr-

6e'I Otocb"tJ'IOCt 7.ft'I ~pi~oct -roc ociooioc · x.oc1 Otocboc'l-;e,;. 
AOCbO'l'TE,; -roc t•J.OC'rtOC 7.0CAt'I ·r,x.m. E06u,; OU'I 6 2.e'IOOW'I 

I I 

ocv-ro,; 'TE EG7.E'l0E x.ocl -roi,; 'IEOC'lluY.Ot,; eyz.ei'l 5 EY.SAWE 

x.ocl eux_ecr6oct -;oi,; (y>"~'IOCcrt 6 6eoi,; -roc -re O'IElfOC'TOC Y.OCt 

"t"O'I 7.0fO'I x.ocl -roc AOt7.ot ocyoc6oc E-r.t'TEAfooct 7
. L„eiuoc,; 

o' ev6u,; ~ye -rou,; 'IEOC'llGY.O'Jt; r.ocpoc 'TO'I Xetp/cro9o'I, 

x.ocl Ot·r,you'l":"OCt -rocu-roc. 'A;,.ouuoc,; Os X.oct 6 Xetpicror;>o,; 
117.0'IOot,; i„o/et B • ~ .. eicroc'l-re,; Os -roi,; [l.S'I &nat,; 

-;;ocp·~yyeHo'I cr•JGY.E1J(Y.~EG6oct 9 ' ocv-rol Oe r;,;yx.oc}fooc,1-re,; 

-rou,; cr-rpoc-r·()you,; ebO'JAEUO'l'TO ii„w,; (I.V Y.OCAAtcr't"OC Otoc-

bocie'I x.oct 't"Ou,; 'TE e11.-;;pou6E'1 'ltX.ii'JE'I x.oct 0„6 'TW'I 

07.tu6E'I (l."()OS'I 7'0Cuz.otE'I X.OCX.O'I. Kocl eOO~E'I ocv-roi,; 

XetptGOl,')0'1 (1-E'I "tJyeiu6cx.t x.ocl' Otocbct.l'IEt'I ez.onoc -ro· 

1 . "Oamp.. . Lfl-ll.Ttwv 
" quelque chose qui fessemblait 
it des sacs piei ns de velemen ts » • 

2. Kll.Tll.TtOE:1.fvouc; parliripe 
qui se rapporte it yfpovi:ll. i:e •.. 
el qui a pour regime f1-ll.pai-
1touc;. 

3. Ouoe ,~-P : "elen cffet. .. 
ne pas ». C'est la negation ele 
x~! y1.p. 

4. Kll.i:!t. ,:ou.o : " it cel 
cmlroil-lit »·. 

regimcs -ri T-E OvElpctT::1. x.cd -r~v 
1topov. 

7. 'Em,EA.:crll.t depenel ele 
EUJ.Ecr01l.t et a pour regime xll.l 
i:!t. ),om!t. ap.M : " Ies autres 
biens aussi ", c.-it-el. le relour 
en Grece. 

8. 'E1totEt. ~'frovo!t.c; 7t0tE!­
a0'.l'.t signifie : " faire des liba­
Lions ". Le sens ele I'actif est. un 
pcu elilforcnt : " prit I'inilialivc, 
prepara, ordo1111,L ». 

9. ~U(jXEU7.~Ea01l.t. C'cst Ic 
5 'L' I • s 1, o . J!;"(f.Etv. upp cez otvov. lcrrnc proprc pour indiqner les 
6. <l>·,\vll.crt : " qui avaient µreparatil's du depart : " lever 

nivele » • Ce parliciµc a µour i le camp ». 
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'Y\:J.tGU TOU GTPOCTc'J/1.0CTO;' TO o' ·~11.tGU E'Tt 1J'ITO(l.€VetV 

GUV 8cvo9wvTt, T~ Se U'ITO~•Jytoc X.!X.! TOV ăz AOV EV 

p.fo~ TOUTWV Stocbocivm. 'Ei.et Se [ TOCUTOC] x.ocAw; 

eÎ)'_EV, €7.0peUOVTO (-iiyouVTO ~· o[ Veocv/r;x.ot) €V ocptuTepz. 

E;(OVTe<; TOV 'ITOTOC(J.ov· 6~6.; Sa ~-, e„t T'ljV StocbOC/Jt'/ w.; 
TSTTocpe.; GTi.Stot. IlopeUO(l.EWV o' OC•JTWV OCVTtr.ocp~uOCV ! 

oc! TOC~et<; TWV ir.r.iwv. 'Ei.etS·~ ~s ~GOCV 2 X.OCT~ T'l]V 

OtOCbOCGtV X.oct T<X<; ăz0oc.; TOU 'ITOTOCf.OU, WeVTO TrL 

or.Aoc 3, x.oc1 ocuTo<; 1tpwTO<; Xatpiuocpo.; GTecpocvwmir1.e­

vo.;4 x.oct ocr.oou.; EAOC1J.bOCVe T~ O'ITAOC x.oc[ TO!<; OCA~ot.; 
I • 

' "\) 5 ' ' ... ' ' ,.., " i.ocr;t i.ocp·flyye"- ,s , x.oct Tou.; ,._oz ocyou.; eX.EAS'JeV ocystv 

TOU<; . "Aozou.; ăp0io•J<; 6
, 't'OU<; 11.ev €V ocptunp~ TOU<; 

o' €V Se~tz. EOC'JTOU. Koct o! (l.eV :i.ivnt.; EG(f>OCj'tOC~OVTO 

ei.; 7 TOV „o,ocp.6v · o[ 3e 'ITOA€:i.tot ETO~E'JOV x.oct €/J(JleV­

Oo'/W'/" in' o:J7t"W e~tx.vouv,o· emt ~e X.!X.AOC +,v T~ 
' • ' y ' ' - ' • ) ' I G(!l!X.î'toc, s„ocw:vt„O'/ 'ITOCVTe<; Ot GTfOCT!WTOC! X.oct !X.'/'Yl ,OC-

... Y I' ' X ' ' · .,, ' · ' ' ' /\IJ • .,,OV. \.O'.t ,L ctptuo90.; (l.EV e'/e00Ct'/S X.ot.t o•. GUV €X.el'/~. 

1. 'Av-rmetpf1~v: suivirent : Ies joucurs ele f!t)tc prcsents de 
I~ tleuve (mip:i.) en face des Grec:; joucr de I cur instru111e1_1t, et it 
(etv-ri), sur !"auire rive. chaque LaCl'demonicn de porter 

2. 'Haa.v :· Ies G1·ecs. une couronne ". Ici, Chirisophe 
3. "E0Ev-ro -r!t 01tAO'.: " po- s'en fait une ş,rns doute arnc Ies 

sent Ies armes ", font halte, plantcs du rivagc. 

pour attendrc Ies ordres. V. p. 5. Ihp·~yys),),E : de faire 
98, 11 • i. comme lui. 

4. :E-retpO'.VWG'.l.!1-EVO<;. C'etait 
un u,age spartiate, cle se cou­
ronner avant de livrcr balaillc. 
Xenophon !'a indiquc lui-merne 
dansson Gozw. desLacl'd., c. i3: 
« Lorsqu'on est en presence 
des ennemis, on immole une 
chevre, et la Joi ordonne ii tous 

6. 'Op0{ouc; : " en colonnes 
crauaque ", c.-it-d. aYec plus 
de profondeur que de front. 

7. Ek C'est au !lcuYc lui-
rncme, considere comme une 
divinite, qu'on immole Ies vic­
times. 
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Chirisophe passe le fleuve sans encombre. Les ennemis posles 
;ur la rive opposee, s'enruienl dans la montagne. Quanl it Xeno­
t1hon, reste en deQa du Centrile, ii fait volte-face aux Cardouques, 
Ies cuibule, et avani qu'il, n'aient cu Ic ternps de se remettre de 
leur alerte, traverse,\ son tour. 

III. - Traversee de l'Armenie. - Les Grecs sont 
surpris par la neige (IV, ,v, 7-B; v, 1-23). 

Les Grccs penelrent en Armenie, dans la province qui est soumise 
au salrape Tiribaze. Celui-ci vient au-devant d'eux et leur offre le 
passage libre a travers le pays, it la condition qu"ils ne brulent pas 
Ies rnaisons ct qu'ils ne prennent que Ies vivrcs neccssaires. lllalgr1\ 
cel cngagemenL. ii suit Ies Grccs avec ses troupes, en epiant le 
moment de Ies altaquer et de leur couper la retraite. lls avaicnt 
d,\Jit fait huit elapes dans le pays, lorsque la neige vint Ies 
surprendre. On 1\tait a la fin de novembre, et le climat deces hauls 
plateaux, balaytls par Ies venls du nord, est cxtremement rude en 
hiver. Lorsque Ies llomains penetrerenl plus tar,! dans le pays, ils 
curent aussi iL souffrir cruellement des intemperies : Ies armees 
de Lucullus, tlan·s la guerre contre Mithridate, de l\Iarc-Antoine, 
dans son expetlition contre Ies Parthes, y ~urent decimt\es. La 
marche cles Grecs fut serieusement entravee par ce nouvel 
obstacle, et Xenophon nous prcsente une peinture emouvante des 
souffrances qu'ils endurerent. 

'EvTev6ev S' €î.Opeu6-/lu:X.'I uToc6p.ou~ Tpei~ Stoc. .... Siou 

1-ocpoccrocyyoc~ ,_;'/TEY.ociSex:x: Y.:X.t Ttpi~oc~o~ 7-0Cp"IJXO­
Aov6et E'f,_W'I T-~v EOC'J't"OV S,;vocp.iv OC7'E."J_W'I w~ SiY.oc 

uTocSiou~- x.od OC(fltY.O'ITO ei~ ~ocu1Arnx, Y.OCt x.w11.oc~ ;.ipt~ 

T.OAAoc.~ -rroAAwv TW'I Eî.t't"'flSeic.lv 11.euTOC~. ~Tpocn-rr:e­

Swo:1.€vwv S' oc{rrwv yiyvsToct --r'li~ vux.To~ x_twv -rr:OAATJ. 

x.oct ~w0ev iSo~e Stocux·fl'IT,uoct 1 -roc~ TOC~Et~ xoc1. nu~ 

uTpOC't"'/l'{OU~ Y..OCTOC TOC~ Y..Wp.oc~· ou yocp iwpwv "7tOAEf1.tO'/ 
o•'.iS{voc, x.oc1 ocu;oc)J.~ iS6xet e"ivoct Stoc TO dr,60~ --r'lj~ . 

1.. ~tc.tcrx-r1v'ija:i:!. Dans ce I Ies villages, parce qu'elle pense 
verbe, 1i!i a un ~ens distributif. n'avoir aucune attaque a crain­
L'arme" se d-ispe.rse a travers dre. 
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204 ANABASF.. 

'j}O'IO\;. 'E'l-:-ocu0x eiz O'I OGX EG':"l'I ocyoc0oc, [e~efa 1
, 

(l'l,0'1, oI'IO'J\; ;;oc}octou; e•'.iw3et\;' OCG't'OC?i3oc;, OG7:flOC 

7:0C'l't'03oc„oc. Tw'I 3~ rl.7:0GX.S~OC'l'l'J(J,i'IW'I 2 't'l'IE\; r,_;;o 
't'Ou u't'poc,o;;i~ou EÂE'{O'I o,t ,-.oc,1~ots•1 'IUX.'t'Wf ;;o).),i 

.,.upoc cpoci-lo'l't'OC 3
• 'E3âx.ot ~-~ 't'OL\; G't'fOC't''li"(Ol\; oux. 

OCu<pOCAS\; el'IOCl ~tOCGX.'/;'IOV'I, rl.AAOC u'J'IOC"(OCî'El'I 't'O G't'poc­

't'ElJPJ.11. ',.OCAl'I. 'E'l't'ev0s'I (jlJ'IT)A00'I. ,'.OCl '(CLO 4 E~OW 
I I 

3toct0pd~et'I 5 • Nux.'t'EfElJO'l't'W'I 3' ocu't'w'I E'l,ocu0oc, l„t-
, ' " ~ 6 ,, ' , ,I. ' ' .. ~ 

'j;l'i";'1"Et X,.tW'J OCiwAE'TO~ J WG":'E o::;;ozpu'foct ,tC(.t '1"0C Oi:AOC 

' ' , li ' , ' ' ' '(• X.OCl 't'OU\; OC'i'Jf W',.QU\; X.OC,OCX.E_l(J,S'IOU\;' X.OCl ,OC lJ',.0-,U"(tOC 

cru'lmO~tGE'I 7l ;_lW'I' x.oct ;;oAu\; ox.'IO\; :Ji'I OC'ltcr,occ;0oci· 
, ' ') ' 7 ,- • ' ' -X.OC't'OCX.Elf',E~W'I "(OCf OC ,EEl'IO'I '/j'I '/) ztW'I e',.l',.e',.'t'WX.'J\OC 

O't'<p f'.'~ ',.OCf OCff'Jet·~ 8
• 'E„et 3e Se'IO<pW'I E't'OAf'.'/jGE 

yup.'10\; 9 OC'IOCG't'oc'\; vt.i~m ~\JAOC, 't'ocz' OC'IOCO",OC\; 't't~ x.oct 

OCAAQI" EX.Et'IOU OC(l)EAO•J.E'IO\; JO ecrz t~E'I. 'Ex. ~E 't'O\J't'OU x.oct 
., I I .,. 

lJ.Hot OC'IOCG,OC'l,E\; .,.up faoco'I x.ocl lzpta'l't'O' .,.o).u "(Cip 

1.. 'hpEta: : ce mot designe 
ici le beta ii, pa fee que, sur 
chaque bete egorgee, on reser­
vait unc part pour Ies dicux. 

2. '.A„1toax.EO~v'Ju~Ev<uv, par­
ticipe impa,-fait. 

3. <lioc/vc,v-,a: : sens neutre. 

4. Koc\ 1ip : ces mots in­
diquenl pou,·quoi la reunion de 
l'arrnec est possil,le; quant au 
moli{, ii est signali; dans la 
phras_e precedente. 

5. Â!CLtOpd~ElV : ad, parce 
que Ies nuages se clissipent: 

6. "A 7tAE,oi;, mot poetique. 
7. 'A),EEtvov : « quelque 

chose de chaud, une chauctc 

couverture " . O n sait que la 
neige ernpeche le refroidisse­
ment ~es objets qt~,'elle rec~uvre. 

8. Onu (= ,u,tvt) v.-,1 1toc-
p~ppuE(·r1 · :

1 

11 po~r ceu~ ~ cote 
desqucl:;. la neige n 'avait pas 
glisse ", c.-iL-d. ceux gui etaient 
rest,is sous la neige. 

9. ru:-,.voi; : non pas nu, 
mais i<'gh·ement habillr, d'u11 
·/~'!C:Jv ou ,run t:1.i·nov. C'e~L 
dans ce sen. qu"Arislophanc dit 
que Ies enfants se rendaienl 
autrefois tres peu vNus î,p,;.vo(J 
ii. l'ecole, par Ies temps Ies plus 
froicls (Nuees, 965). 

10. 'Ar-E),o:-,.Evoi;, s11pplecz 
,·fiv :X~lV"l]V, sa hache, OLI !'ins-
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L!Ynl': JV. 205 

E'l"t'OCU0oc EUflGX.E"t'O zpi1-1-oc 1 , <i> ezpw'l"t'O IX.'l"t'' D,ociou, 
GUEtO'I x.oct GY)GOC(l.l'IO'I x.oct ii:myOocAt'IO'I EX. "t'W'I r.tx.pw-i i 

xoct "t'Ef (1.t'l0t'IO'I. 'Ex. OE "t'W'I ocu"t'w'I -rou"t'w1'3 x.cd 
, 4 ( ' p.upo'I EUf lGX.E"t'O. 
l\frroc "t'OCU"t'OC EOOX.Et 'i.OCAl'I OlOCGX."/j'l"/j"t'EO'I .I-ioct 5 Et<; 

G"t'i.yoc<;. "E-i0oc o·~ o[ G"t'fOC"t'tW"t'OCt GU'I i.oH·~ x.poc•Jy-~ 

x.oct -~Oo'I·~ ~c;oc-i Ei.t "t'OC<; G"t'i.yoc<; x.oc1 "t'OC Em"t'·~OEtoc • 

OGOl OE' O"t'E "t'O i.po-rEpO'I iir.-~GOC'I, -roc<; oixioc<; E'li-
'i.f"f)GOC'I ur.o IX."t'OCG0oc).ioc<;, OiX.Y)'I EOi3oGOC'I x.ocx.w<; 

GX."/j'IOU'l't'E<;. 

Les Grecs apprennent par un cnnemi ciont ils se saisissent que 
Tiribazc se dispose :l. occuper un <lefile par lequel ils <loi veni 
passer. Aussit6t ils se decidenlit attaquer leurs a<lversaires, pi I lent 
le camp de Tiribaze et se mctlcnt en marche pour arriver Ies 
premiers au llefile avant que Ies ennemis ne se rallient el n·y 
parviennent. 

T~ o' UG-rEpocl~ E3ox.Et i.opEu"t'io'I Et'IOCl 07'"{1 0'J'l0ClV"t'O 
"t'OC"f..lG"t'X i.pt'I c;u).)..1-yj'loct "t'O c;-;-poc"t'EUf'-OC 6 r.ciAt'I x.oc1 

xoc"t'ocAocb.i-i "t'oc G't'E'loc. ~uc;x.evocc;ocp .• 'lol 3' .u0u<; E„o­

f•Uo'l"t'o Otoc "J..lO'IO<; r.oH'l\<; -~'(•(l·O'IOC<; 7 E"J..O'l"t'E<; i.oHou<;. 
Koc1 ocu0Y)(l.Ef0'1. ur.EpbC1.AO'l"t'E<; "t'O &'.xpo'I, Etp' <j> E(l.EAAE'I 

E7't"t'i0Ec;0oct Ttplboc~o<;, xoc-rEG"t'fOC"t"omOEuGoc'l"t'O. 'E'l·rou-

0." 01 
E7'0fEU0Y)GOC'I G"t'oc0p.ou<; ep·~p.ou<; "t'fEt<;, 'it'OCfOCGOC'('(OC<; 

trument qui lui servait iL fendre 
du bois. 

1. Xprp.oc: tout ce qui peut 
servir :'t enduire ou a graisser, 
matieres grasses. 

2. 'Ex ,wv mxpwv, suppleez 
<Xfl-uyoocAwv, qui se lire de l'ad­
jectif. 

3. 'Ex ... -rWv ~u't'wv 't'OlJ­
TWV : « lire precisemen t des 
m~mes matieres " . 

4. i\Iupov : « huile odorante, 
cssence ". 

5. ~toccrxljv-r1n:ov dvoct, plus 
fort que le simple infinitif otoc­
crXljVEtv : " ii lui sembla nl!ces­
siJ.ire n. 

6. To crTpcfnup.oc, Ies enne­
mis, disperses la veille. 

7. 'HyEfl-ovoc,;. Sans doute 
<les prisonniers faits dans J'en-
11:agement precedent. 
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7Wl't'EXIX.t3Ei'.IX.' s„1 TO'I EvrppiT·11v 1 7,0TIX.tJ.O'I' x:;,.1 3ti~ix.t-
, , P. , . , , • , 'E•, ~• '10'1 IX.U't'O'I r'f•ZO[J.E'/Ot -;;po; TO'/ 0[1,(f)IX.AO'I. AS'(O'ITO O 

o,J3' at ~-r,y~t 1-06crw 2 Elvoc~. 
o I 

'E,1nG0o'I b-;ope'JO'/ŢQ 3t2x. zt6•10; ,.r,).)-'tj; XIX.t „s3lou 3 

(j'Ţ:)'.0:1.eiv; Tpsi.;, .. ix.pix.rriyyix.; 3€xix.. 'O 3s TftTo; syivno 

zix.Amo; XIX.t <Z'lsp.o; ~oppi; S'IIX.'/TtO; S..'/St 7,ot'/TX7,IX.Gt'I 
ir.oxi(,)'1 4 T.'X'ITIX. XIX.t 7,"f]rv; TOti; ocv0pw-;;ou;. "Ev0oc 

3·r, -ri;:,v (1,iv-rswv Tt; shs aqiix.ydaix.a0ix.t 5 Tij} ocvip.tp, .xix.t 

acpix.yd~nix.t 6 • xix.1 1tfot 3'1J mpt9ix.vw; i3o~.v ocv.rvix.t 7 

TO zix.AmO'I TOtÎ 7,'151.Jf','.i'.";'O;. '3'l-h 3a ··r'ti; ztovo; TO ~i0o; 

Of"{'JtlX. B. WGTE xix.t "W'I UT.0~1J"(LW'I xoct TW'I ocv3poc1to3wv 

1ton2x. ocr.wino xix.1 TW'I aTpix.-:-twTw'I w; Tpt±xov,oc. 

~t.yivo'ITO 3E rr,v 'IUXTOC 'lt'up x.iovn;· ~UAIX. 3' +,v iiv "½l 
GTIX.0:1.tiJ i-oni · o( 3E O~E 'lt'fOGtO'ln; ~UAIX. oux .[zov. 
01 o0v r.±Aoct 9 ·iixo'l't'o; xlX.1 „up xiov, • .; ov r.poairn1X.v 10 

'lt'po; TO i-up -rou; of~o'ITIX.;, .( [l,'IJ {1,STot3oto'I ocv-roi; 

1. Eucpp:!.,·,1v. L'Euphrat,e I celuicl'unebn2/ure:Virg.Geo1·.q. 
est forme de la reunion de cleux I J, 93 : Borem pe11etmbile f1·igus 
rivieres, l'Euphrate oriental adurat; Tac. Ann. Xlll, 35 : 
(aujourcl'hui :llournd), que Ic,; 1 am.buşii 11111/tonnn al'!us i·i 
Grecs fran"chisscnt ici, el l'Eu- f1·ir,oris. 
phrate occidental (Frat ou Kara- 5. :Ecp1:1.ydcr1:1.cr0:u ; « qu'il 
Sou, l'Harpase dans Xenophon), fitllait sacrifier ". 
q~'ils traverseront un peu plus 6. :Erp1:1.yd~ETt1.t (o :J,'l.VTt,;). 
lom. 7 'A • 

2 OuoE.... , o . VEtVl:l.t, au sens neutre; 
• rcpoaw • n se relâcher. 

s'accorde a croire qu'clles etaient 
a une distance d'cnviron 140 ki- 8. 'Opyutoc, brasse, distance 
lometns a !'est en droite ligne. 11'unc main ii. l'autre, Ies deme 

3. Xtch,o,;... x(X.\ rcEo!ou : bras etendus. 
c.-iHI. une plaine couverte de 9. II::D,1:1.t : « dcpuis long-
neige. temps ". 

4. 'Arcoxiwv. On sait que 10. IlFocr!E<rl:l.'I, Cf. le latin 
l'effct du froid est analogi.ie a ad-mii/ere. 
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r.upout; 11 &no .EL 'Ţt I EX,OW/ ~f W'ŢO'/. "EvOoc S·r, p.e-reSi­

SoulX.'I OCĂA'Q),oit; W'/ eix_ov EY.IX.G"':'Ot. "EvOoc :I Se TO r.up 

EX.OCE't"O, âtlX.'t''f)X.011.E'l'ljt; -r"tit; z tO'IO(, ~60pot eyiyvov-ro 
11.eyocAOl fo-re e;d ŢQ Soc„eSov. ou· S·r, ;;ocp.:;jv iJ.npeîv 'ŢQ 

~o'6ot; ""tit; x_t6vot;. 
'Ev-reuOev Se 't"'/j'I Eît[OUGIX.'/ -~11..€pocv OA'f)'I e;;ope1JO'l't"O 

Stoc X tO'IOt;, X.IX.t „ono1 ŢW'/ ocv0pwm.iv EbOUAtp.ioculX.'I 3 • 

Eevocpwv S' o„tu0ocpuAIX.X.W'I x.oc! X.OC't"IX.AIX.(J,b7.%)'/ ŢQU(, 

7':L7.'t"O'l't"IX.t; 't"W'I ocv0pC:mw'I Yi'('IOEl o, Ţl ŢQ „i.0oc, EL'lj. 

'E„etO'f) Se eÎ7':E 't"tt; IX.V't"<Jl 't"W'I e:1 ... Elpwv OTt GIX.~Wt; 

~ouAtp.twm, x.cJ..v -rt cpiţywcrtv, ocvocuTYJGO'ITOCt, r.epttw•1 

;;ep! Ţ,1 \/7.0~1Jj'tOC, d 4 7.01J Ţ! op<ii'll ~PW'ŢO'I, SteSiSou 5 

x.oc1 Sifaefl. .. e Stoov-roct; 6 't"Out; ~'J'IIX.11.evout; .. eptTp€x_m 
't"OÎt; ~OUAt(J.tWGt'-1. 'E„et~'/) ~€ Ţt ep.cpocyotev·, OC'-ltO"'t"IX.'-/ŢQ 

x.oc! e„ope1JO'ITO. Ilopsuo11.evwv 7 ~€' Xetptcrocpoc, 11-E'I ocp.cp! 
x.vicpoct; 8 „pac, X.Wll..'fl'I occptX.'-IEÎ't"IX.t, x.oc! u~pocpopo1JGIX.t; ex. 

-r"tit; X.W/J.'flt; .. pot; tj X.f'Q'-1"!) j'U'IIX.ÎX.IX.(, x.rt.! X.OflX.(, X.IX.'t"IX.­
AIX.p.bocvet 'i:1 ... pocr6e•1 ŢQU . ep1;p.1X.'t"O(, 9 • A•~'t"IX.t YifWTW'I 

IX.V't"OUt; 't"t'-IEt; eiev. 'O o' EOIJ.'lj'-IEU(, ehe ;;eputu't"t O't"t •• 
7':ocpoc ~occrtAEwt; 7':ope1;onoct 7':fOt; 't"0'-1 crzTpOC7':'fl'-I. Af 

f. "A)J,o E'!Tt(= E(T[ &:no): 
« tout ce qu·on avait d'autre ". 

2. "Ev6o: : " la Oli " ; il la 
phrasc precedente, Ic memc mot 
signific II la n. 

3. 'EGouAt:1.io:cr::iv : furcnl 
p,·is (aor. inchoatif) de la hou­
limie, fringale cxccssivc accum­
JJaguee de lorpcur. 

4. Et avec l'optatir · iliralif, : 
" chaque fois quc ". 

5. ~tEoioou. li distribue lui­
mrme _des viHcs aux malades 
qu'il rcncontre, el en envoie a 
ceux qui sont plus cloignes. 

6. ~ ,oono:c;, a vcc le sens 
du parti~ipe futur : daluros. 

· 7 . I1op.uo:iiv(,>V , g,inil if 
alJ,;nlu' sujet s. -c. I ,:u•n;jv ). 

8. Kvi:ro::;, 111ot po,·•tiquc. 
9. ToiJ &pup.o:To:; : Ic mur 

qui entoure le village. 
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8s OC7'EX.plva.'ITO OTt oi.ix. E'ITa.,;0oc frl) I cin I OC7'S"/_Et 00-0'1 1 

'n'ocpa.o-ocyyn'i. or 3', 67.El O'fE ~'I, 7.po,; TO'I x.w11.ipz."f)'i 
<riJ'IELO"EPX,O'ITIX.t Et,; -ro EPVfl.OC G\J'I Tocr; u3po9o'pot,;. 

XetpiG070,; 11.s'i o0'1 X.IX.t OGOt e3V'l"fl0'1)GIX.'i 2 TOU GTpoc­

Teu:1.oc-ro,; ev-;ocu0oc EGTPIX.Tom8euGIX.VTO, 'rW'i 8' ,J.:nw'i 
O"TfOCTtWTWV Ot fl,"tJ 8vwif1.E'10t 3tocTSASGOCt 'T"/j'I ii3a'I E'IVX.­

TspsvGor.v &'.crtTOt x.or.l &'.'IEV 7.1Jpo,;· x.a.1 E'ITor.u0i TtVE,; 

OC"itWAO'ITO TWv GTfOCTtc.>Tw'i. 'E9e/7.o'ITO 85 TW'I 7.0AE­

p.(w,, GvvetAE'(1J.EVOt w1E; x.oci Trt. 11.'1) 31J'li:1.svor. TW'i 
' y ' " y ' -~ ~ '~ . ' ' , -\J'rrO,_,lJytwv "l)f7.~,_,Q'I X.7.t iX.AA0/)AOt; E[.1-0C)'._O'ITO r.spt OClJT(i)'I. 

'E"Asi7.0'l'r0 3s 'rW'/ G-rpa.Ttc.>TW'I oi 're Sts90or.p:1.E'IOt IJ7.0 

Tr,,; X tO'IO, TOU,; b98or."A:1.ou,; OL TE IJ7.0 TOV ~uz O•J,; -ro 1'.i,; 
~ocx:ru"Aov,; TW'I 7.03w'i OC7;0GSG'1)7.0TE,;3 

• .,.H V 3s Toi,; :1.E'i 

090or."A:1.or~ 67.lX.OUf"/Jll.or. T"IÎ,; z.to'lo,; 4 et ·n,; 11.sAIX.'I Tl 5 

tz<,)'I ;;-pa TW'I b98or.A[.1-W'I e;;-opeUETO, TW'i 3E ;;-oSw-1° et 

•n,; X.t'IOiTO X.IX.t :1:(J3fao-rs "fJO"lJ"f_/lX.'I i„ot x.a.t Et,; 'r"()'I 'I\JX.TIX. 
• ~ • 7 - 8 1:-, , 1:- ~ • • ~ • 1:-, \Ji:OAlJOtTO • OGOl OE lJ7.00E\JS!'.E'IGt ex.ot:J.(i)'ITO, Elt;"E0 1J-

1. "Ocrov. Voy. p. l8G, n. 2. 

2. 'Eouv~e-,,cr(l;V. Ccm: gui 
ont encore la force d'avanccr. 

3. 'A,rocrrn·r11ton;. Ci'. la 
descriplion deQ.-Curce(VII, 3): 
« Mul tos exanim,wit rigor insu­
litus nivis ; multorum adussit 
pedes; plurimorum oculis pnc­
'Cipue pernicia!Jilis fuit; fatigati 
,quippe in ipso gelu dcficientia 
<corpora sterne!Jant ; qure cum 
moveri desissent, v :S frigoris 
ita adstringebat, ut rursus ad 
surgendum conniti non pos­
sen L ,, • 

4. T-~, ;,yivo; : contre l.t 
neige. 

5 . l\Hh.v ·n . Precaulion 
neccssaire pour eviter Ies oph­
thalmies. 0n se seri de 110s 
jours de lunettes et de voiles 
d'une couleur fonccc. 

6. Twv ... ,roowv, change­
ment de construction ; ce 
genitif depend de btxoup-r1:1.t1; 
rommc le datif-ror, or.p8t1;A:J.t:,!<; : 
sccow·s pour Ies yeux, presc1·­
rn l if des pieds. 

7. ')0 1to),uot,o.S.-e., comme 
avec U~oOs:Os:11.Evot, Ies n1ots --:-1 
u;.och\!J-t1;,t1;:' « denouer, delaccr 
scs chaussures » • 

8. "Ocro:; Ce relatif depend 
d'u11 antecedent s.-e. : « chez 
tous c·eux qui ». 
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O'ITO e1i; -rov; .. 63et.~ ol lp.:x.vni; x.ocl TOC tmo3"1)/J.'1.,0C 
, I ' , ;- • ~' ' " ,, , -;repte„r,yv·;v-ro · z.oct yocr, 'f)/Jet.'1, e„ern·t, er.EAtT.E • •;·ci. 

ocpz.oci.oc u„o3·r,p.oc-roc, x.ocp(:;:i-:TIOCt 3 r.e„ot·r,p.ivxt EX. TWV 

'le?Mp-rwv ~OW'i. iltoc -roci; TOtci.V't"OC<; 0~'1 iv:x.yx.x;4 

uT.sAEir.o'l"C"o 't"t'le~ -r.wv r;'t"prx.-rtw-rwv· xrx.t i~ov't"e~ 11.sAci.v 

Tt zwoiov 3:oc -ro €X.AE).ot„S'l0Ct 5 oci'.rro0t -r·~v V tO'IOC, etx.oc~ov 
l,o ~ J~ 

't'ETY)X.E'/OCt. x.oci 6 €Te't""/jX.Et 3toc X.f/i'l"f1'1 Tt'IOC !~ 7rA'/)IJLO'/ 

~'I OC't"[l,i~our;oc E'I 'i'.X.1'"fl- 'Ev-rocu0' ix.-rpoc„o:J.E'IOt EX.:X.-

0Y)v't"O x.ocl ovx. E(f)OCIJOC'/ 7 „opever;0oct. 

·o 3s Ssvotpw'I iz.wv < ŢO\i~ > o;:tq0o?VAOCX.OC~ w~ 
~r;0e-ro 8 , e.3ei.n ci.•;-rwv -;d,r;-~ 't"EX,'l"fl x.ocl 11.Y)z.<X.v~ 9 1.1.'Yi 

OC7'0AEt„er;0:t.t, AEî'W'I O't"t E7'0'1't'IX.t 7rOAAOt 7'0Af/J.t0t 

IJU'/EtAE'(/J.E'IOt, x.ocl 't"E).E'JTW'I 10 izci.Afaocmv. Ot 3s G(f):X.T­

't'Et'I 11 EX.EAEUO'/ · ov yocp OC'I 3vv<X.r;0oct -;;-opeu0-yjvoct. 

'Ev-rocu0<X. i3oţe x.pii't"tr;-rov eiv<X.t -ro1:ii; i. .. op.ivoui; r.oAe-

11-ioui; qiob·~r;oct, Et -rti; u 3vvoctTO, /J•'YI E,-lOtE'/ 't'Oi.i; x.ip.-

K , ;- , • "':' "~•13 ~ "1"1-'IOU/Jt. oct ./J'I (l,E'I r;x.o-roi; '/JOY), Qt OE „pOu{,IJOC'/ ,-OAAtil 

1. Ilepte'lt·~-yvuv-ro. D'ordi­
naire, un sujet neutre piuriei se 
construit a vec un Yerbe au sin­
gulier ; mais on trou,·c quelques 
exceptions a cette regie. 

2. 'EmD,me : " aYaient ele 
usees ». 

3. K~p6i-rtv'1t, chaussures 
grossieres, telles qu'en portaient 
Ies paysans, ;it donl le cuir 
n'avait pasete tanne. 

4. 'Avij•xa.c; ·: « calamites ". 
5. 'ExAeAomivxt : " man­

qucr u. 

6. Ka.i: «elen elîet "· 
7. Oux ~pa.aa.v : « refu-

serent ». \"oy. p. 81,, ·11. 4. 
8 . . .!Qc; !6a8e-ro : « des qu'il 

s'aperc:ut » de ce qui se passait. 
9. fHa-r1 -rizv71 xa.\ fl·V_a.v'!j. 

Cette expression, un peu ei'npha­
tique; est mise it dessein pour 
insister sur Ies efforts desesperes 
de Xenophon. 

10. Te),eu-rwv peut se traduire 
par un adverbe : « finalemen( ". 

11. ~9i-rntv, sans rcgime. 
comme si ces malheureux ne 
trouvaient la force de prononcer 
qne cc seul mol : acpi-r-re. 

12. Tt,: " on ". 
13. O\' oe.: Ies ennemis. 
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2t0 A'iABASF.. 

0opub<p IX,(l-(flt w~ I eizov aioctpepop.evot 2 • "Ev0oc a-r, o[ 

omcr0091.1AOCX.Ei; [ he 'Jî'totivo-rrci;] E~OC'IOCu't'OCV't"Ei; e'.3poc'.J.OV 
e!i; 't'01;i; T,"OAE(J.ioui;· o[ as x.ip„vov,ei;' iivocx.pocyov,ei; OuO'I 

ă3uvoc-ro :1..iytcr-rov, ,oci; iicrdooci; "pai; ,oc Sopoc-roc fapou­
crocv. O[ aE T,"OAE(J„tOt Seicrocnei; "t]X.OCV ţocu,oui; X.OC't"O'. -:-r,i; 

XtO'loi; e!i; 't""(JV V'X'Tt"fJV, x.ocl ov3eii; E't"t ovSoc:1„oti iqi0ey~oc,o. 
Koc! .Eevoc;iwv (l.E'I x.ocl o[ u\J'I ocv,ii°) ei r.ovni; ,oîi; iicr0e­

'10ticrtv O't't tj \lu't"cpociz: "/l~O•Jut 't"tVEi; fa' ocv,oui; 3, 
-;;-opeuop„evot, ;,-p1v 't'E't"'t'<Xpoc cr,ocStot 3te),0eîv EV'"ruyz.oc­

'101Jut; E'I 't'~ oatj'l IX,VOCT.OCIJOf'-EVOti; S';";'t ,-,\i; z.tovoi; 't'Oti; 

cr,poc't"tW't'OCti; E'(X.EX.OCAIJf'-:J.SVOti;, x.oci ov3s c;iulocx."(J ov3ep.ioc 
·x.ocOetu't'"fjX.Et. x.oc1 iivicr,occrocv 4 ocv,oui;. or a· e'.Aeyov O't"t 

o! fp..;,-pocr0ev ovz \17.0X,Wpoîev 5 • ''O as -;;-ocptwv x.oci 

r;ocpoc-;;-ip„1twv 't"W'I 7.'EA-:-OCu't"WV "r'OU<; tu/ypo,oc-rou; EXEAEIJE 
crx.{~occr0oct ,,1 Et"(J 't"O X.WAlÎOV. or Ss ,i,,+,yyenov O,t 

OAO'l 6 ou,wi; IX,'IOC';";'OC~Ot't"O 't"O u't'fOC't"ElJ(.LOC. 'Ev,octi0oc X.oct_ 

o! mp! .Eevac;iwv't'OC ·fJ•JAtu0"(JuOC'I OC'J't'Oti IXV~IJ 7.lJp ai; x.oc! 
"'} ~ ' ., ,<}' 7 , otuEt';";'VOt, ?1JAotX.oci; Otoci; EolJ'IOCV't'O X.OCTOCu't'"(Juot(J„E'IOt. 

'E,.-.1 as ;,-pai; ·,w.epocv .;iv s, o pJv Sevoc;iwv T.E[l-~oci; 

;;pai; ,oui; iicr0evotiv-;oci; ";'0\J<; VEW";'OC't'OIJ<; 9
' IX,'/OCu't'"fiuOC'I-

1,, 'A:Mf' wv = &.:1.:pl 't'OU't'WV 
!i. 'Âp.cpi avec le g~nitif (= 
1tEpt) ne se trouve en prosc 
attique g·ue chez Xenophon. 

2. 6.t:xcr,Eoo,uvot expliqur, 
6opub<:> • 1'is' ~e disputent il 
grands cris cc qu'ils· ont (pris 
aux Grccs), Ies betcs de sommc 
dunt ii a etc qneslion plus haut. 

3. 'E1t 1 a.Ut'oU; : ,, a cux ,, , 
iL leur s~conrs. 

4. a>tO'T:XO'O'.v Ies c.dw,·-
taient ii. se lc\'er. 

5. Ou;t. U7tO)'.Wp0tEV : " ne 
leur cedaie11t pas la place », 
parce qu'il~ n',nany1.ient pas. 

6. "OAov. Exceple ceux qui, 
il la suite de Chirisophe, cam­
paienL d,~ns !~ _villagc. 

7. Otet, Eouv:xv-ro. Le 11om­
hrc des solclats valicles a vail ele 
fort reduit par Ies souffmnccs. 

8. Tip~, 7111,ip:xv ·i1v: vu~-. 
J'· 103, li. i. 

9. Toui; vew-r,houi;, reg1mc 
de 1ti:1,•}z;. 
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l.lYnE IV. 2tl 

TIX.~ 1 ex.eÂEUE'I OC'IIXj'X.OC~W/ -rrpo"(e'/IX.t. 'Ev Se TOUT(p Xe_tp1-
, .... . ~ , C) I , ... ,, 

crocpc.; 1te11:r:ei --rwv ex. T·r,; x.w:1:r,; - GX.Elfop.evo•;~ -rrw; q_ow1 
· -. - O''" ,1 ,! ·'-' • , , , o -O! TEAEUTOCtOL t OE' , t7.G(J.E'10t !OO'ITE; Tou; p.e'I OCGVE'IOU'I-

TOC;, nuTot; 4 r.ocpiSocr~.v x.0:1.l~etv bd TO GTpo:.Tor.e~ov, 

IX'~Tol Se faooe 1~ov-:o' w.1 1:oi-1 Etx.O(;t i;-rri.Stoc SteÂ·r,}•;-
1 I · 

(-Je'lott ~GOC'I r.po~ T'(I )(.(;>:1:0 fvfJ:x Xetp1crocpo; 'l)VAt~ETO. 

IV. - Halte dans les villaşes armeniens (IV, v, 23-33). 

'E-rrel Ss cruveys'IO'ITO ~-ÂÂ·r,Âot;, eSo~e X.OCT<X. Toc; 

x.w:1.oc; occrtpocÂe~ eivoct --roc~ TCX.~St~ (j)(.'l)'IOtÎ'I. Koct Xetpi­

cro90; p.e'I OCVTOtÎ Efl.E'IE'I, o[ Se &A"Aot, StocÂoczovn~ &~ 

iwpwv x.w11.ix.~, er.opeuo'ITO EX.IX.GTOt Tou; EOC 1JTW'l 5 E'f.OY't"E~. 

''Ev6oc 37) floÂux.pocq~ 'A6·r,vo:.îo~ Âozc,.:,/); EX.EAE'JuE'I 6 

OC(!HE'IO(t EOCU't"O'I · x.oc1 }ocbwv 't"OU~ ev:wvo•J~ 7, 6iwv hd 
I 

't"7)'1 x.w:J."/)'I TJ'I EtÂ·r,zet 8evo9wv, X.OCTotÂoc:1.brivet 'ITX'l't"OC~ 

ivSo-1 TOU~ x.w11:r,,1X.~ x.ocl TO'/ x.w;.trioz·r,v, x.ocl 7.WAO•J~ 
\ ' \ .. 

ei~ Soccrp.ov 8 ~OCGtAEL TPE<JlO(J.E'IOU~ ET,TIX.X.otiSexoc I x.ocl T"/j'I 

6u1ocTipoc --rotî x.wp.ipx_o•; iivoc,'l)'I -~(1-ipocv 9 yeyocp.'lJp.frliv· 

o s· OC'IY,p IX.1~,r,~ ),iij'W; ~xs-ro 611poccrwv X.IX.( ovx_ -~ÂW 

1.. 'Av:1.crT·ficr:J.vT'.J.c,: " apres 
Ies a voir ol.lliges a se lever " . 

2. Twv h T"fiC, xt{w.-r,c, : 
" parmi Ies soldats du vill~ge ,: , 
qui y etaient canlonn(•s avec 
Chirisoµhc. 

3. O\' oii : Ies soldats envoves 
i~r Xenophon. · 

4. TouTotc,: ceux qu'enrnie 
Chi risophe. 

5. ToUc; Eocu't'c-:)v : u lr,nr~ 
J.roupes ". 

6. 'ExD.wo-ev : ce ,·erhe 

exprime au~si bien une p1·ie1·e 
qu'un ord1·e. · 

7. Eu~,~vou,. voI. p. is2, 
n. 1. 

8. Âc.v;:1.ov. L"Armcnie, pays 
richc en clrnvaux , !lcvail en 
fournirannuellcmenl 20 OOO pour 
les feles de Milhras, le 11ieu du 
soleil. Justin I, iO, 5 : " nam et 
solerrl Persre unum clcum esse 
cred unt et equos eiclem deo 
sacra tos ferun l " . 

9. 'Ev:in1v 7jiJ.Epa.v, c.-a-d.: 
" dt'puis huit jours ". 
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2t2 A:-iAIIASE. 

E'/ 't"~ x.w:1:~. A! 3 Otx.loct +,r;ocv ioc·ri.y.:tot, TO p.sv r;-rop.oc ( 

w;,-::.:p 0oioc-roi;, x.i-rw 3' e'Jfe!oct · oc! 3E efoo3ot -ro!,; . , , , , r , · , • ._.., "11 ,p • , 
p.e'I u-::o.,,uytoti; Of'JX.TOCt, Ot Oe OC'IIJfW,-Ot X.OCTEOOCt'/0'/ e-.t 
x."Al:1.ocx.o,; 2 . 'E,, 3e -rocri; o1x.iocti; +,crocv ix.Iyei;, oh,;, ~oei;, 
,, o \ \ ,, I" ' ~, - , , 

opvtvoi;' X.IX.t 'rlX. ex.yovix. 'rOUTW'/. TOC OE X.TI)'/"/) ,-OC'/T!:J. 

zw·,;; fv3ov hp€qiov-ro. '1-foocv 3a x.ix.t -r.upo1 x.oct x.pt0ix.t 

x.ix.! ăcr„ptix. x.ix.t oivoi; x.pi0tvoi; 3 EV x.pix.-r't\putv. 'Ev',\r;ix.v 3E 
' ' , , 11 , • 'I • 4 , ,.., • , x.ix.t 0(.1JTIX.t oct x.pt•11X.t tcrozetAet<; x.ix.t X.IX.AIX.(1-0t e'leX.etVTo, 

o'/ p.ev 11.ei~oui;, or 3e €AOCTT0 1J<;, yovix.-roc 5 ovx. lz.ov-rei;· 

TOUTO•J,; a3et, O..OTe Tti; 3t~ti)"/l, AIX.bO'/TIX. Ei,; TO GTOP,OC 
f'-U~EtV. Kix.1 „ocw 1hpuoi; 6 +,v, Et f'•Yi Ttjj ,:;3wp emx_€ot· 

' ' 'ţ,., 11' 7 ' • T ltlX.t „ocw 'Y)OU u'Jf'-(J.(l.110'/Tt TO -::w:1.oc -r,v. 
'O 3e 8EVO(J)W'I TO'/ G.pzovTIX. T't\i; x.wp.'Y)( TIX.UT"I)<; 

r;uv3.:t-::vov i„ot"f]ulX.TO )(.IX.l 0ix.ppE!'I 'X 1JT0'/ SX.EAEVE "'A€ywv 

o-rt o:~-r. TWV -rfavwv u-rEpYJuOt-ro -r·riv Te o1x.1ix.v ix.v-rou 

iivnp ... A"f]ulX.'/Te,; TW'/ S'it't";"/)3olwv i. .. lix.ut'/ 8, EOC'/ ocyix.06v 

1. To ... crTo:1.11, accus. de 
relalion, comme l'indique id.Tw 
qui ycorresponcl.Sens: « avaient 
l"orificecommeceluid'un puils ». 

4. 'foo;,,y),sr,;. Les grains 
d'orgequ'on fa.isait mac,irer dans 
Ies crateres affleuraicn L jus­
qu'aux bords. 

5. rdvctTct « namds ,, . 2. IGip.a:xo,;. De nos jours 
encore, on renconlre dans Ic 
centre de l'Armenie des habi-

6.'' Axpa:To<; (b oÎvo,;) « sans 
melange » , par suite : " tres 

tations souterraines , ciont le f~rt ». 
Loit clepasse it pcine Ic niveau 
du sol. ( Voy. Ies Letli-es du 7 · I:uf1-f1-<i0ovn : " pour qui 
mal't!chalde!tfo/tkesw·i"On·ent, s',ilail habilue" iL ce breuvage. 

traci. fr., 1872). C'esl une pre- 8. 'A7tictcrtv (sens du fulur). 
caution contre le froid. En fran~ais, !'idee exprimee 

3. Oîvo, xprnLvo,;. Tacite . par ce verbe dcvienclrait !'idee 
signale aussi chez Ies Germains accessoire : « :'t !cur cleparl ", 
rusagc du vin d'o1·ge: 11 humor el le participe IXVTEf1-7tA·~cra:v­
ex hordeo in similitudinem vini I TE<; sera.ii le verbe principal : 
.;orruptus (fermenle) ". C'est la ixVT( " en echange de „ leurs 
r,el'roise des Gaulois. hons procedes. 
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uvnF. 1v .. 21:3 

't't T<j) vTpocTEup.ocTt e~·tJy·tJGip.Evoc; 1 9ociv-1J-roct foT' &v ev 

OCAAC)) f0vEt "{E.'IW'l'rOCt. ''O, 3s TOClÎ'îOC. U7Wl)'..'IErTo, x.oc1 

<ptAo<ppovoup.Evoc; oivov 2 fqipocue'I iv0oc +iv x.ocTopwpuyp.i.­

voc; 3 • TocUT"/1'1 p.e'I OU'I ,"lj'I 'IUX."':OC 3tocuX."IJ'l"flvOC'ITec; OUTWc; 
ex.otp.'ll0·11v1X.'I E'I ;;ivt'I ii90ovotc;ţ ;;i,1,sc; o[ uTp!X.,tiil't"IX.t, 

E'I q,uAocx.·~ fx._ov,ec; TO'I x.w:1.ipx._r,v x.oct ,oc TE.x.'IOC ocuTolÎ 
611.oi:i E'I om0ocAlLOrc; 5

• T-,i 3' E7:t0 1Ju"/] ·i;u.foor. 3e'IO(!)WV , T ,- , , ~ r , .1 

AOCblil'I TO'I xwp.ipx._·l)v r.poc; Xetpivocpov e;;opeUeTO. QT.OU 

3e „ocpiot < et; > lt<ilf'-"11'1, E,pfano „poc; TOUc; E'I Tocîc; 

xwp.octc; xix.1 ltOCTeAOCfl-blX.'IE T.IX.'1,IX.X. OlÎ euwx._ oup.€vou; x.ocl 

Eu0u11.oup.€vouc;, xocl ou3ocp.60e'I iiqileulX.'I ;;ptv r.ocpoc0Et'l0Ct 
OC•JTOt; ocptuTO'I. 0 1JX. -~'I 3' QT.OU OU 6 7.1X.peTl0euOC'I e;;\ 

T'l]'I. IX.UT'l]'I Tpocr.e~IX.'I xpioc ocpvetoc, epi9mc, z.oipetlX., 

p.ovz.uoc, bpvl0etix., cruv „onor; ocp.:otc; -rare; p.av ;;uplvotc; 

TOLc; 3e x.pt0(votc;. '0„0Te 3€ Ttc; <ptAocppovoup.evoc; TC)) 

~ou),Ot"':0 „po,mrv, ElAX.E'I i1d ,0'1 xpoc,'tipoc, fv0sv em­

xu+OC'ITIX. E3et po90Ci'l,IX. .. (vm Wu7tep ~OlÎ'I. Koct T<j) 

X.Wll.XO'l"IJ e3i3ouOC'I AOCU.biX.'/Et'I Q, 't"t ()OUAOtTO. ''O 3e 
~-· I /,.., I ~ 

"~~ ---- ' '<:,, ,<:,, •• <:,, OC/\/\0 p.e'I OUOe'I rnsx. s-;o, QT.OU Oe 't"t'IOC TW'I u'Jy'(e'IW'I 
t3ot, .. poc; E.OC'JTO'I iid eHp.boc'le'I. 'E;;d 3' -~)..8ov ;;poc; 

Xetoicro'..:lo'1, x.ocnAocu.bocvov x.ix.sivo•;c; 7 vx.r,volivTocc; fon-
• ' . 

9ocvwp.i•1ouc; B 't"OV ~"llpoi:i ztAOlÎ crnqdvot;' x.oc1 3tocxo-

1. 'Ayet.0ov n ... e!;·,,ncri­
fl-•v~:;. C~nstructio~ elliptiq~c 
== E;•11-youp.Evoi; 't'tp v-rpct't'Eu­
fl-::L'n &y::tOov 7t .CO!~u::t:; Ct.UTO. 

2. Oivov. Anlicijlation ; p. 
98, n. 1,. 

3. K::t,optopu,fl-EVO:; (o oI­
vo:;). 

4. 'Ar.pOcivot:;. P. ii7, n. 2. 
5. 'Ev (HpOct.A!).of,. Nolr~ 

expression " ganler a vue » est 
equivalentc, mais moins vive et 
moins energique. 

6. Oux -~v 07':0U ou: nusquam 
non. 

7. Ko-.xdvou:;: « I.l. aussi Ies 
soldats ». 

8 . 'Ecr,ECDet.vw,1.s:vou:;. C n 
sait quc Ie~ Gr~cs a~aient l'halJi­
tuclP, de porter. une couronne de 
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A:'iADASE. 

vouv-r,x,; "Apf1-EViou,; ;.ix.1.3ix.,; <JVV -roc!,; 1 ~ocpbix.ptx.oc!,; 

IJ't'OAOC!,;. 

V. - Assaut livre aux Taoq'ues (rv, vn, 1-14). 

Les Crers arrivent au Pha,c (aujourd'hui I'fri-Sou, artluent de 
droile du Mourad ou Eupliralc orienral), 11s franchissent une 
monlagne qni leur coupe la ronte et debouchent dans le pays 
occupe par Ies Taoqnes. Ces barl,ares uyant transporte dans lelirs 
fort~resses toules !curs provisions, Ies Grecs son(obliges par la 
Farnine tl'enlever une des positions ou Ies Taoques se sont 
retranches. 

'Ex ~r "C'OU't'Cu'I e„opsu0·(JIJIX.'I Et,; Tocozou,; IJ't'OC0f1.0V,; 

.. ivn „:1.poc<Jiyyoc,; -rpdxov-riX. · _xocl -roc i„trti~Etoc E7tEAt7tE · 

zwplix. yocp (rlXO'JV 1,;zupoc o[ Tocoz.ot, EV ol,;. x.ocl 't'OC 

imrri~rnx ... iv-rix. .Iz. ov iivocx.x.011.tcrfl,EVOL 'E„El ~' ii9i­

xov-ro -rrpo,; zwplov () 'itOAtV 11J.v oux .Iz Ev o•;~' 2 oix.lix.,; 

( 
"I "I {:,' ~• T ' ' ' "~ ' • GUVEA'(JJ\lJIJO't'E,; o '(JGIX.V 0C'J't'OGE XIX.t ocvope,; XiX.t yuvoctxe,; 

XiX.l X't''lj'l'/J r.oHoc), Xetplcroqio,; 11.ev o0v „pa,; 't'OU't'O -rrpocr­
ibocAAev eu0v,; .;\xwv 3

• i-rret3·~ 3e -~ r.pw-r'fJ -roc~t,; ii-rri­

xix.p.v.v, ocAA·(J r.povfiet XIX.L oc00t,; ocAA·(J. ou yocp +.v 4 

ii0p6ot,; 5 „eptG't'Y,VOCt, iinoc 'itO't'OCfl-O,; +.v l(.IJXA~ 6
. 'E„Et~'Y) 

~e Sevoi:pwv -~).0s ('j\)'/ 't'O°i,; omcr0otpuAoc~t xocl T.EA't'IX.<J't'OCt,; 

flcurs dans Ies hanquets. Ici 
n'ayanL pas de fleurs, ils y sup­
pleent pur du foin. C'est un de 
ces details pittoresques qui don­
ncnt ;\ tout ce recit un caractere 
si vif et si . humoristique. -
:Ex·r1vouv-roc,; : ici « assis :\ 
labie ". . 

1. Toci,; : sens possessif : 
lew·s. 

2. OuoE : ni meme. On 
voit que par ·y_wp/ov, ii faut en-

tendre une position 011. se sont 
r{•tugies ,le~ T~~ques. 

3. Eu8u,; "tjXWv : « des son 
arrivee ». 

4. ŢHv = iEijv. 
5. 'AOpoot,;. La disposition 

des lieux ne permet pas un 
investissement ; Ies troupes doi­
vent donner successi„ement l'as­
saut. 

6. KuxA'Jl : sauf le passage 
qui e~t. accessihle. 
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Ll\'11E IV. 215 

x.oct o7tAtTocti;, h•Tocu0oc 3-li ),iyot Xetpii;oq:,oi;· « E1i; 

X.OCAO'I I "fil!.e't"

0

E. TO yet.p zwpiov oc[p.-rlav. T"fi yet.p GTPOCTt~ 

OUY. EGTt TCi. E..tTr,3etoc, .1 11.'Y) A"f)top.e0oc TO zwpiov. )) 
'EvTocu8oc 3·ri xotv·~ e€:ouAeUO'ITO · )t'.X.L TOU Sevl:H!)W'l't"O<; 

' . 
epwTW'ITO<; Tt TO Y.WAUO'I EL"/) e!o-eA0erv, ekev o XHpi-

o-oq:,oc;· (( l\Hoc OCU't""/) r.ocpo36i; 2 EO"'t"t'I Y,'1 op~i;- OTOCV 3{ 
Tti; TOCUT"0 -;mpaToct -rrocp1€voct, X.'JAiv3ouo-t ).i8oui; v7tep 

TIX.'.JT"/1<; T'i\i; V7tepezouo-·ni; 7ti't"poci;· oi; 3' &v ltlX.TOCA"flq:>~ 3 ' 

" ~ •Cl 4 " \ ~• "~ !: ' ovTw otOCTt•Je-roct . >> 1 11.oc o eoetc,e O"'J'ITE't"ptp.p.evoui; 
, o , . . ,, , ' . 5 'E' ~, , ocwpw-;-;ou; Y.OCl O"Y.i:A"/) Y.IX.l 7t Aeupoci; • (( ◄ r:J.V Oi: TO\Jc; 

).i0ou.; OC'IOCAWO"WO"t'I, lq>·/1 6 Sevo9wv' IJ.no Tt -,\ ou3tv 6 

Y.WAUH 1tocptivoct; Ou ya.p 3'Y) EY. TOU E'IOC'ITtOU 7 opwp.ev 

e! P•'Yl 8 OAiyo•Ji; TOUTOU<; ocv8pw1toui;' Y.OCt TOUTW'I 3uo -;\ 

Tper.; W7tAtO"(l.f'IOU,;. To 3E z.wpiov 9 , wi; Y.OCl O"\J ăp~i;, 

o-z.e36v Tpioc "/Jll.t7tAe0poc IO EO"TtV, o 3er ~OCAAOf1-EVO'J<; li 
3teA0erv· TOIJT0 1J 3e oo-ov 1~ 7tAi0pov 3occru 7ttTUO"t 3toc),et-

7tOIJO"OCti; (l.E)'OCAOCti;, ocv8' wv 1
3 EO"T"f)l!.O't"E<; IJ.vSpei; Ti &v 

-r.icrz.otev -;\ u1to TWV c;iepopbwv ).i8wv -;\ IJ'ltO TW'I xuAtv-

1. Ei<; xoc:>.ov : " apropos ,. . 
2. 11:ipoooc;: ici " !'acces ". 

Constr., voy. p. 195, n. 2. 
3. Ke1.Toc),,1:;,0y1 : " est al-

teinl ". 
4. O,hw otocTiOEToct : " est 

mis dans l'etat que voici ". 
5. I:xi:h1 ••• 1tAeup:ic;, accus. 

de la partie, gui cloivenl se 
construire avec rruvnTpt:J-:J.i:­
vouc;. 

6. "Ano Tt -;:, ouoi:v: " qucl­
quc chose d'autrc ou bien rien ", 
c.-r\-d. : " y aura-t-il quetque 
autre obstacic? " 

7. 'Ex: -:rou hocVTiou ; " en 
face ". 

8. Ei il-·t\ : nisi. 
9. Xwpiov : ici, l'interrnlle 

qui separe Ies Grecs de la posi­
tion des harbares. 

10. Tp{oc 'fjil.i1t),e8poc. Le ple­
thre mesure environ tren!, 
metres. 

11. B:z.),).o:J.i:vouc; : " sous 
une grele ele pierres ". 

12. "O<rov. P- 186, n. 2. 
13. 'AvO'(~v:«e11.facedes­

quels " ; nous disons : derrie,·e 
Ies arl.Jres. 
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1:-0,'l;VW'I · 'fa' ',,o•..,.o'-1 ,·· "1:-., '· 1 · v N w' r • ' ', O 1 •• 1 , ,,. vlJ'I 
0

/j0",1 'ty E't\,.t '> "'fitJ.tT.Ac-
Opov, o 3er, oTocv ).w9·r,crwcrtv ol ).i0ot, r.ocpoc~pocp.erv. -
'Ani eu0u~, lr;m o Xstpicro90;, ET.U~ocv· ocp~w:J.E0oc Et~ 
' 1:- ' ' ' ' ) '0 . , ' ' A' ' " TO OOCGU r.potEVOCt, cpopov,ixt _Ot ,t Ol 7'0 ,AOL - UTO" 

!J..v, lqi-ti, TO 3fov dr,· OiTTov y2lp ocvoc).wr,oucrt ,ou~ 
).l0ou~. 'A).).oc ,ropwwp.e0oc iv0Ev ·n11.rv p.tx.po•1 Tt r.ocpoc-
3pixp.erv 3 EGTrJ.t I ErJ.V 3•Jvwp.e0ix' X.rJ.l OC7'EA0erv pq-:3tO'I, 
ErJ.V ~O'JAW(J.E0ix. » 

'Evnu0Ev E7'opEuov-:-o Xetpi,;o?o; x.oct Eovo9wv x.oct 

Koc).).ip.ocz.o~ Ilocppiicrto~ 4 _Aozixyo~· T01.JT0U 5 yocp ·n ·nye­
lJ.O'lioc ~'I TWV OT.tcrOol!lUAXX.WV }ozix'1'W'I EX.EiV"f) T"~ ·rip.i.px· 
~ I '-' I I 1 

o[ aE !J..AAot ).ozocyot E(J.E'IOV EV Teii OCGCf>rJ.AEL Mnoc TOU-
TOU~ o~v 0,,-~).0ov u„o TOC 3i.v3pix !J..vOpwr.ot w~ H~3op:r,­
x.oVToc, ouz. iiOpoot OCAArJ. x.ocO' E'IOC, EX.OCGTO; cpuA!7.TTO­
tJ.EVO~ w~ i3u-1ix-ro. • Ayixcriix~ 3E o ~Tuv.9±),to~ 6 x.oc[ 
'AptvTww:1.0.:; l\h0•J3ptEU~ x.ixt ouTOt ,wv o„tcrOocp>JAix.wv 
Aozixyot 0'1':'E;, X.oct &nat 3i., E(flEGTMOCV E~W TWV 
3i.v3pwv· ou yocp ~V 7 occr9oc).w~ EV 8 TOI; 3iv3pot~ EGTX'IOCt 
,,).fov 71 TO'I E'IOC ).ox_ov. "Ev0oc 3"/) Koc).).ip.oczo; 1-1:(Jz_oc­
'li.Toci Tt · -;;pou,pe)'._EV oc„o TOU 3iv3po•J v9' lfl ·iiv OC\/TO; 
~uo 71 ,ploc ~"IJ(J.OCTOC · E7'El 3s o[ ).l0ot 9i.potv-:-o, OC'IE)'._OC~E'I 
E•~-;;nw;· i9' ix.foT·fJ; 3E -;;po3pop.'i\~ ,.),iov 71 3ix.oc 
IZ(J.OC~OCl -;;npwv OCV"(JAlvX.OVTO. 'O 3E 'Ayixcrloc~ w~ op~ 

1. "I-Jih1 : « desormais ", 
c.-iL-d. : it parlir du moment 
oi) l'on sera ,\ decouvert. 

2 . Au,o : « precisemenl 
cela n. 

3. "EvOEv = hsfoE IvOEv. 
- IlllplloplliJ-ElV: « parcourir ». 

4. llllppia-iov, }>, "/6, n. 6. 

5 . Tou,ou , gen .. poss. : 
« c·est a lui qu'apparteuait ". 
- 'I-IyE[J-OVtll, non pas la di­
recrion, m:i.is la premiere place. 

6. ~,u:.1.,iiAtoi;. Stymphale 
rt lllethydrie, villcs d'.Arcadie. 

7. THv = i~·~v. 
8. 'Ev: « parmi, sous n. 
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TO'I K1X.XAip.oc;t_ 0'1 oc E7.0lEt, X.IX.1 TO uTpiTwp.iX. ,.-a'I 

0EW/J.E'lo'I, 3Eicroc; 11:r, o•; 1 -rrpw-ro~ -;;1X.pocSpip:~ E1; TO 
z.wpto'I, ou-rE TO'I 'ApiuTW'l1J[l.O'I -;;):r,criov O'ITIX. ,.-ocpocx.oc­

).fooc; oC·n E•;puAo1_o'I ,.;,,1 Aaucrii1X. 2 i-rocipou; ăv-roc~ 

o!'.,-rE !J..no-1 ot3in, zwpct OC'JTO; 3
, X.IX.1 -;;ocpi.pzy-roct 

,dv-roc;. 'O ~s K1X.AAip.1X.z.o; w; op~ 0C'J'r0'1 -rriX.pLO'ITOC, 
emÂocp.bi'IETIX.L OC 1J'r0U -r·~; t-r•;o; 4

• E'I 3E TOUT(p -rrocpoc0d 

IX.UTOU; 'Ap LGTW'IUfLO; ME0•;3p\EU;, x.ttl p.noc TOUTO'I 

EupuÂozo; Ao•JO'LEU;' -;;ins; yip o•~TO! OC'ITEr.OtoU'ITO 

ocpn.:;j; x.tt1 OC'l'.t'"/J'{W'lt~O'ITO -rrpo; ocÂÂ·r,ÂO•J~ · x.oc1 OVTW; 

ept~Q'/Te; oclpoticrL TO zwplov. ·o~ î'OCP i-;;oc~ 5 E1cri3pocp.ov, 
a,'.i3s1;. d-rpo; !J..vw0sv ·'r,vi.z0·r,. 'Enocti01X. 3·r, Smo-1 ~-1 

8fo.11.oc. Al yocp yuvoctx.s; pi-rr-roucroct -roc -rroct3ioc ehtt 
iocu-roc; ET.tX.IX.TEppi-;;-ravv, x.oc1 o[ 17.'13pE; WO'IX.\JŢ(I)~. 

'Ev-rocti01X. 3-~ X.IX.t A1vEioc; ~TU/J.tpiÂto; loz.ocyo~, t~W'I 

Tt'IOC 8iov-:-oc w; 6 pt~O'ITOC EOCUTC'I O'TOA"lj'I fzov-roc X.ttÂ·r,v, 
emÂocpJ!ivETIX.t w; X.WA\JO'W'I' o 3s 0C'JT0'1 ET.tcr„i-roct, X.el 1 

OCf'-?OTEfOt ~z.ono x.ocToc -rwv T.E-:-pwv tpEfO{J.E'IOt, x.oc1 
oc-;;i.01X.'10'1. 'Ev-rsti0E:-,, ocv0pw7.0\ /1.S'I 7.X'IU o).iyot frr,?0·r,­

O'OC'I, ~oe; 3s xoc1 O'IOt -rroXAo1 ;,.oc1 -rrpobOCTOC. 

VI. - Arrivee au mont Theches. - La mer (IY, rn, 19-27). 

Les Grecs travcrsent ens11ile, cn sept etapes, Ic pays des 
Chalybes « le plus belliqueux, tlit Xenophon, des peuples qu'on 
rcncontra. Jls egorgeaienl Ies prisonniers qu'ils pouvaient foire; 
apres quoi ils leur coupaient la tete et marchaient en la porlanl. ,, 

1. M~ ou : ne non; rcotpot­
opip.·n, SUJel 'Ayotcriot,. 

2 . .' Aoucriiiot de Lusi, 'en 
Arcadie. 

3. Au-ro, : « quant a lui, 
seul ". 

4. T'ij, '/-ruo, (mat po~t.) : 
ii le saisit par le bouclier. Cr. 
p. 101, n. L 

5. n~ ... &rcot~ : ut seme I. 
6. 'Q~ et le participe fu tur, 

p. 76, n. 8. 
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11s se relranchaieut tlaus leu1·s forteresses, d'uu ii,; hat·cclaieuL Ies 
(;rpcs, et il,.avaieut mi,; e11 stîrete !curs proYisions, tle sorle flUC 

Ies r.recs durent vhTe sur Ies bestiam: enlcves aux Taoques. 
lls passeut l'Harpas1', c·r,t.-i1-tlire FEuphrate occidental (V,·al 011 

l,w·11-So11). puis s·rngagent dans le pais des Scythins et arrh·e11t :\ 
la viile de (,ymnias, 11'0(1 un gui1lc l,•s con<luit au mont Thechf•s: 
c·",L tle lil que, pour la premiere fois, ils aper~oivcnt la mer. 

'Ev·nu0o'I St;i\A0o'I G-roc011.ou,; TETT1Xpct,; 7'1Xf<7..v:>:.yj'IX<; 
.tx.oGt r.po,; 7t'OAt'I 11.oyiA"l)'I X.IX: .u~o:.ip.on. X.IX: o:x.o•J­
p.frr)'I I '1) EX.IXAEtTO rup.vd,; i. 'Ex. ŢOCIJŢ·(),; [-r'Yi,; )'._ wp:x,; j 
o !J.pzw'I -ror,; "En·()t;t'I r,yq1.0'lct. dtJ,T.Et,· OT.w:; ~t~ -r·r,,; 

EOCUTW'l 3 ;.c,) •• p.ict,; zwpoc,; iyot IX'JŢQ•~;. 'EA0W'I ~· EX.Et'lo; 
).iyct OTt !J.ţu ocu-rou; ,-E'l'ro ·iw-epw'l 4 .1,; zwpio'I 60.v 
O'fO'ITct.t 0iAOC":'TOC'I" E: ~E p.r,, -re0vin„t i .. ·1JyyeiAoc-ro 5• 

Koct 'lJ'{OIJfl-E'IO<; ET.Et~·~ ivi~ocne,1 6 .1,; r~" [ioc1x,0GJ ;.oAe­

p.loc", 7t'1XfEX.EAEIJETO ocr0m 7 x.i: 90eipm 1""~'1 zwpoc'I. 4> 
x.oct ~-i\Ao'I iyi.ve-ro 6-rt -rou--ro1J f,,ue'I i;uv€A0ot, ou Ţ·~,; 

ŢW'I 'En-/]'IWV 8 E\J'IOioc,;. Kcti ci91x.vOU'ITIXt ht Ţ() apo; 
..... , , _, ,, ~, ~ ,, • a , 9 'E , 

'r"{l T.Efl-7'T"{l "IJfl••f::i:· 0'10[1.0C OE Tip Of El "()V. \':'.l"/)"/_"IJ<; • T.Et 
85 ot 7tpWTot Eyivo'J't'O Elwt 't'oîj Opo1;;, x.p(i.uy~~ 1woAAY} 

eylvn'l. 'Ax.o•;i;oc,; ~s o 8.voqiwv x.oct o1 onw009uAocx.ei; 

t. Ob10•Jp.iv71v. Voy. p. 82, 
11. l. 

2. l'u:1.vt:1.1;. Siluee prolmble­
mcnl. dans la plame de Ba'i-
1,ourt. 

3. 'E0tu,wv : des h:t!Hlants 
Llc Gymmas. 

4. Iliv,E -~p.Epwv : « dans 
le dela1 de cinq JOurs ". 

5. ' E1t·I] n E lAOtTO : (I ii de­
manda, ii consenlil a ". 

6. 'EvEb(I.AA~v ne doit pas 

~Lre considere comme un verlie 
actir dont le regime (,ouc; 
"EAA71vac;) serait sous-enlendu, 
mais comme un verbe neutre : 
« ii penetra (avec Ies Grecs) ". 

7. AtOm, mot poet. ArOm 
x0tl rpOdpEtv equivaut au latin 
>.')ni ferroque vas tare. 

8. Twv 'E).).·fivwv: aft<gard 
tles Grecs. 

9. 0-~z_-r1c;, une des cimes 
Lin Kolat-Dagh, a,, sud de Tra­
pezonte. 
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tii1J811aocv Ep.;;poa0Ev tf).).ouc; E7:t't'i6Ea0oct 'it'OAEp.iouc; · 

Et„OV't'O yocp (l7.tu0Ev ol ex. ---~; x.ocop.irr.c; z. wpocc;, )(.IX.t 
IX.U't'WV ol oma009u1.ocxEc; OC1,EY..'t'HVIX.V 't'E 't'tvocc; xoct E~W­
ypriaocv, evi3pocv ;;oi"f]aocp.Evot, x.oct yipp11 D.ocbov 3ocaetw•1 
~ociiv w11.ob6Et1X. 1 iit,.<pt 't'OC .faoaiv .. 'E-rm3·r, 3' 'YI ~o·r, 
'it'AEtWV 't'E eyiyvno XOCI eyyu,Epov, XIX.I o( ocd fatovnc; 
·rnEov 3p611.tp i„t -rouc; ocEt t ~OWV't'IX.c;, xoct TI'OAAij} p.Ei~wv 

eyiyvno 'YI ~0'1) Ou<p 3 3'1) T.AEtouc; eyiyvov't'O, e3ox.Et 3'1) 
p.e(~ov 't't 4 iivoct 't'ij) 8.vo9wv·n, x11t OCVIX.bocc; ,e?' bmov 
)(.IX.( Aux.tOV 5 X.IX.I -rouc; bmiocc; OC'IOCAIX.'5wv -rrocpEbo·r,0.t. 

x.od 't'ocxoc 3·r, OC)(.QUOUut ~OWV't'WV 't'WV u't'plX.'t'LW,<iiv• 
(( 8ixAIX.'t''t'IX. OocAOC't''t'OC, )) xoct „11p.yyuwv't'wv 6

• "Ev811 
~, "0 , , , • li ,, , • , r· o·r. 1.•,EOV ;;ocv·nc; x.oct ot O'it'tu1Jo9u"ocx.Ec;, x.oct 't'IX. u„o„uyioc 
"/jAIX.UVlo't'O X.IX.I o! t,-T.QL 'E-rrd 3E ocoix.OV't'O T.IX.V't'Ec; e~t 

't'O ixx.pov, EVŢIX.u0oc 3'1) mptsblX.AAOV 7 i.n+i1.ouc; XIX.t u't'poc­
't''/l'{OUc; x.cd ?,ox_ocyouc; 3ocxpuonEc;. Koc! E~IX.7"ivric; O't'OU 
3·r, ;;ocp.yyu·r,aocv-roc; 8 o[ u't'piX.'t'tcii-roct ipipouat ).i0ouc; x.ocl 
T.OLOUut X.OAWVO'I 11.iyocv. 'Ev't'ocu0oc ocvni8.aocv 3sp11.oc't'W'I 

L Â:tO'Etwv ..... w:1.06ow:.t. 
Ces bouclicrs elaient recournrls 
d'un cuir non tanuc ct qui elait 
eucore garni ele ses poils. 

2. 'AEi: « au fur et it rnc­
sure " qu'ils arrivaient. Re­
marqucz, dans celle phrase, la 
succession el commc l'entasse­
meut des propositions reliecs par 
x:ti : on a la sensation du 111011-

rnment pn\cipit,·i qui se pi·oduit. 
3. "O<r<]l: " it mesure que ". 
4. t\hf~ov 't't: "quclquechose 

de plus important " quc cc qu'il 
croyail. 

5. Auxtov, chef de la cam­
ierie formee /l. l'instigation de 
Xenophon; p. i85. 

6. Ifo.pEyyuwv't'WV : « ceux 
qui engagenl " Ies suivanls it 
faire diligence. 

7. Ihpti6a.AAov : « embras­
saienl ". 

s . ., O't'ou o~ 1erx?Enu·riirrxv 
't'0~ : « quelqu'un (un ne sait 
qui) en a-yant don ne le signal ». 

L'expression complete serai!. : 
1r:t:;qyu·i1ira.v't'o~ 't'tvoi;, o<r't't<; 
;-;I I •i,\I. 
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-r.'A:;j0o~ wp.obOoLW'I X.IX.l ~iY..X.1""/)ptix.~ X.IX.L 't"!X. ix.izy.i'Aw-rix. 

yippoc, x.oct 6 'riyep.wv IX.1J't"O; -re X.IX.'t"S't"S['.'IE 1 -roc yeppix. 
X.IX.l -roi~ ~HOL~ 3Lex.e'Ae•.Îe-ro i. Me-roc 't"IX.V't"IX. Ţ()'/ ·riye11.0'1~ 
. "E~ ~ , , " - ".. , , - 3 ot ' """/l'IE~ ix.-r.o-r.ep.-rroucn owpix. oov-re~ ix.-rro x.otvou 

t7t"T.0'1 X.IX.l qid'A·l)'I ocpy•Jpiv x.oct GX.E'J"l')'I IlepuLX."l')'I X.IX.l 

3ix.petX.0°\/~ 4 3faix.· ~-m 3E p.iAtGŢIX. ŢQ\/~ 5 3ocX.'TUA10•J~, 

;,.oct D-!Xbe -;;o).).ou~ -rrix.poc ŢW'I u'TpiX.'t"LWTW'I. Kw1J."l)'I 3E. 

3ei~tY.~ !X1JTOL~ OU GX."/j'l"l)GOUGL X.IX.l 'T"l')'I o3ov 'l)'I -;;opeuuO'l­

't"IX.L ei~ Mix.pwvix.~, E7t"Sl foi.ipix. iyeve-ro, 4>x.e-ro -r-~~ 
'i'JX.ŢQ~ OCT.LW'I. 

VII. - Arrivee ă Ttapezonte. - Celebration des jeux 
(I\', \'III, 22-28). 

Les Grecs sont encore separe, par quelqucs journees. ,Ie marchc 
de Ia mer. 11s sont bien re~us par Ies Macron: qui les aident a se 
frayer une roule et les guidcnt Jusqu·au pays occupe par Ies 
Coiques: la il leur faut de nouve.i.u livrcr bata_ille tlans la mon­
tagne; puis ils debouchent .i.ux environs ele Trapezonte, oii ils se 
reposcnt pendant un mois, et c,\lebrent par tles fetes leur arriveo 
aux. bonls de la mer et-en pays grec. 

'Ev-rev0e-i 3' i-rrope1.î8"1]cr1X.-i 3_W) cr-roc&11.ou~ -,.ix.pix.crocy­

yix.~ E7.'t"OC, X.IX.l i-i),0o-i t-,.t 0ocAIX.T't"IX.'I ei~ Tpix.7.e~OV'l'TIX. 6 

-,.ci'Aw 'En"l]-i13ix. oix.oup.e-i"l)'I t-i 1 'Tii°l E,'.i~ei-i<.;> Ilo-iT<.;>, 

1. KocTETE:J.vE. lmparfait 
inchoalif. 

2. il!EXEAEuno (xa.Ta.Ts:1.­
VEtv). En consacrant ce lrophee, 
on wut mettrc Ies boucliers hors 
d'usage pour le cas ou ils 
tomheraient entre les mains 
des ennemis. 

3. 'A'Tto X()!VOU : " ii frais 

co,nmuns, sur la 1nasse n. 

4. u:,pEtxoui;. P. 7!J, n. 8. 

5. Toui; : Ies anne,lUX Oli 

hagucs (que Ies Grecs portaienl 
sui \'an t leur mode). 

6. TpcmE~<:,uVToc,aujourd'hui 
Trebizomle. 

7. ·g,, : s111· la câte de. 
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~t'IW7'EW'I I. OC7'0tXt0C'I E'I -;·fi KoAzwv ~ zwpcr-- 'Ev't'ocu0oc 

ev.moc'/ Yi(l-Epoc~ ocp.cp: 't'OC~ 3 -;pdxO'l't'OC E'I 't'OCL~ 't'W'I KoA­

/.W'I xwp.oct~· XOC'l't'Su0Ev Of 11.w:1.evot fr~~O'l't'O 't''lJ'I KoA­
zi~oc. 'Ayopocv ~€ î.OCpEizov ,qi 1npuor;E~<f> Tpocr;E­
~01J'l't't0t, xoci i3i~oc'l't'O 4 ,E ,ou~ "EAA'"fl'IOC~ xoc! ~iv toc 5 

l3oGOC'I ~ou~ xocl OCAtptTOC xoc: Ot'/0'1. ~U'l~tmpoc't''t'O'l't'O 6 

3s xoc: ur;sp 't'W'I î.A"()G"lO'I K6Azwv 't'W'I. E'I 't'<tJ r.E3i<i> 

p.ocAtG"'t'OC 7 oixo•.J'ITW'I, xoc: ~E'/(OC X.oct r;ocp' f.Xet'IW'I 8 

-~A0ov ~OE~. 
Mnoc 3s 't'OU't'O 't'Y,'1 0uG"tOC'I Y!'I E:.J~OC'l't'O 9 r;ocpEGXEUOC­

~O'/'t'O"• riA0ov 3' OCU't'OÎ~ lXOC'/Ot ~OE~ ocr;o0uG"OC( !O ,qi Lltl 

G"W't''llptoc xoc1 ,<;:> 'H pocxAEÎ -~1Ep.oGuvoc 11 xoct 't'OL~ ocAAOt~ 

1.. :Etvw1tewv. Siuope est 
elle-meme une colonie de l\lilet ; 
c'est au vm• siecle qu'elle fonda 
Trapezonte sur la meme cote. 

2. Ko),zu)V. 11 faut distinguer 
Ies Colques qui sout elablis aux 
·cnvirons de Trapezonte, entre 
le liLtoral et Ies montagnes, des 
habitants de la Colchide, dans 
le bassin du Phase, au sud du 
Caucase. 

3. Tii;. L'articlc accompagnc 
l,i _nombrc ordinal quand ii 
s'agit d'unc estimation som­
maire, appruximativc. 

4. 'EoebVTo : ils ]cur ac­
curdent (sans doute indivilluel­
lemenl) !'acces de leur viile. 

5. SE.vtci.: 1c commc prescnls 
d'hospilalilci n. 

6 . :EuvOtE7tp:r.TTOVTO. ]IS 
s'entremettent entre Ies Grecs 
et Ies Colques, et conlrilmrnl 

(cruv) it negocier une ţntente. 
7. Msf),to-TOC doit se joindre 

immediatement a iv Tip 1tEOL<f: 
" en particulier ». li s'agit dane 
surtuut des Colques qui habitent 
dans le Yoisinage immediat de 
Trapezonte, et non des mon­
tagnards. 

8. Ko:l 1to:p' i:x..ivuiv : " de 
la part des Colques aussi " 
(cornmc de la part des Trapc­
zonlins). ~evt'l. doit se cons­
truire comme plus haut. 

9. ''Hv Eu;,J.vTo. Vo1·. p. 111, 
Ct li. 3. 

1.0. 'Ixocvoi ... ~.1toOucrci:t: «en 
nombre suffisant pour oll'rir 1111 

sacrifice ". 
H. 'IlyE11.ocruvo: (i.p:i.); un 

sacrifice iJ. Herakles llt!gemon ou 
Conducteur adore comme clivi­
nilc protectrice des vo~ageurs, 
a causellese~ propresawntures. 
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0eori; ix. EU~O(.\l't'O. 'Er.ohJuOC\I Sa )(.0(.t oc.ywvoc. yuv.\lLX.0\1 

E\I 't'<tJ opu Ev0oc.mp Elj)(."(i\lO'J\I. m°Aov,o SE Llpoc.x.O\l't'tO\I 

~;;oc.p't'LX't'"fJ\I, o; Etpuye 1 ;;ocri; W\I ol:x."o0ev, r.oc.r3oc. ,hwv 

)(.0(.'t'OCX.OC.\IW\I ~U"/]A"~ 7'0C.'t'OC~oc.i;, 3pov.ou 't', e.m11.eA 0fJ6iivoc.L 

X.oct 't'OU ocywvoi; r.pou't'OC.'t''YÎuOC.t. 'EmtS·~ 3E -~ 0uuioc. 

iyive't'O, 't'ot. 3ip:1.i:x:,oc i r.oc.pi3ouoc.v 't'<tJ Llpoc.x.ov-:-(~;, x.oc.1 
-iiyeru0oc.t e.x.iA.EUO\I 07t"0 1J 't'O\I 3po:J.O\I 7t"E';';Ol"t)X.W<; ~ EL"() 3

• 

"O 3s 3eiţoc.i; aur.op Eu't'"t)X.O't'E<; hvyx.oc.vov· « Ou't'O<; o 
°Ao9oi;, [9·fl, x.H°Atu-:-oi; -rpizm 6„ou ocv "t't<; ~o•~A"tJ"t'ott. 
- Uwi; oiv, fq,oc.uoc.v, 3uv·r,uO\l't'ott r.oc.°Aoc.im iv uX.A"tJP<t> 
x.oc.t Soc.uEÎ OV"t'W<;; )) ''O s· ehe· (( Mocnov '.t't IX.\ltfoE"t'OC.t 

o X.OC.'t'otî.Juwv 4
• » 'llywvi~ov"t'o 3E r.oc.i:3ei; p.Ev u't'OC3tav 5 

"t'W\I oc.iz:1.oc),W't'W\I ol r.),Efo'"t'Ot, S6°Atzov 6 3e. I( f'YÎ"t'E<; 
'\ , " • ,. ' "fi ''\ ~. ' ' ' ',.AoLO'J<; "/) u;·r,X.O\l't'OC E.'H.0\1, ',.OCA"()\/ OE X.OC.t r.uyv:r,v X.!ltl 

r.oc.yx.pihtov 7 < hepot . Koc.1 > x.ocA~ 0ioc. e.yive't'o· 
r.oHot yocp X.!lt"t'Eb"t)lj!l(.\I 8 X.!ltt OC"t'E 6ew:.1.ivwv "t'W\I hoc.ipwv 

1 . "E9uys : (( a-vait eLe 
cxile ". La presence d'un meur­
trier elait consideree comme 
une souillure pour la viile ou ii 
rcsidait. 

2. T&. oipf,La:w; : " Ies peaux 
des victimcs " , qui doivc11L 
scrvir d'enjeux. 

3 . "01tOU. , . 7tE:7tQl"f1XWs 

e:Y·'I : " ii l'endruit oii ii avait 
trace le cham p de cou rsc " . 

4. cO x~-rocrteut:Jv : t, Ou 
n 'cn aurn quc plus de mal en 
toml.Jant " c.-a-d. : raison de 
plus pour quc Ies concurrents 
rivaliscnt d'atlresse. Delie re­
ponsc et \'l'aiment digne d"un 
Spartiate. 

5. ~.iotov. Ici la course de 
1'ilesse, dont la longucur esr 
tlelerminec par la mesure du 
stade tl'Olympie (= 184 m.). 

6. 6.o),tzov ( opo~ov) : la 
course de lougueur oii l'on par­

. court plusieurs fois (a Olympia 
douze fois dans chaque sens) la 
longueur d)! stade. 

7.Ifo.yxpi,tov. Le paucrace 
est nne coml.Jinaison du pugilat 
( 1tuy:1:ri ) et de I' exercicc tl 11 
disque (1ti1,r1). 

8. Kcni6·,1,r:,;v : ". descen­
tlirent " dan5 !'arene, ciont le 
niveau est plus bas quc Ies gra­
.dins oi, siegent Ies spectateurs. 
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-..o).),~ qitAO'IDttOC syiyveTO. "E0e0v ~E X.OCt Î7t'7t'Ot x.oc! 
V~ ' \ f ' ..,. "'" ''"'I. 1 , -... EOEt OClJTOlJ; X.OCTOC T0 1J r.pocvouc; EAOCGOC'ITOC<; E'I 't'1) 

0oc).i-t'n1 IJi't'OGTOEJiocvTocc; -..:iAl'I i-1w -;;-po; ";'0'1 B, (ulJ.O'I 2 
• \ I \ I 

iym. Koct x.iTeu 11.ev _ o[ -rroUo1 sx.•;Âtv~ovv-.o • &.vw ~E 
r.p6c; TO 1r,zypw; op0to'I (1-0Atc; ~:i~-f)'I Ei't'OfElJO'l'rO o[ 

tr.,.ot · Uh 7t'OAA"~ x.poclJy"/) x.oc1 yi).wc; X.OCt r.ocpocx.eÂWIJ'tc; 

LIVRE V 

I. - Partage du butin â Cerasonte. - Consecration faite 
par Xenophon â Apollon et â Artemis d'Ephese (Y, 111). 

Apres un scjour cl'un.mois :'t Tr<ipezonle, ou rarmec se remet de 
5es l'aligues, on tlelilierc sur le d,\part. Faligues des penihles 
elapcs qu'ils vicnnent de fournir. Ies Grecs songenl it s'embarquer 
et :i suivrc sur mer le litloral. Chirisophe part pour Byzance, ou 
son ami, Ic Spartiate Anaxibios, a le commandement ,rune 11,itte: 
ii espere olJtenir de lui Ies triere, el Ies bilLimenls de transport 
n,1ccssaires aux Grecs. En atlen,lant ·son retorn·, Ies Dix ~lille 
vivenl de rnaraullc; il la uemanelc ues Trapezonlins, qui ont it se 
plaindre tles Driles, peuplc tle monlagnarels turlrnlrnts et dange­
reux, la moitie ele J'arm~e fait une expedilinn contre eux sous la 
conduite ,le X,inophon; puis, Chirisophc ne revenanl pas, 011 se 
met en route par terre apres avoir em\Jarque Ies malaues rt Ies 
soldats Ies moins valides, et l'on arrive â Cerasoute. L,\, on se 
partage 'te butin; la dline est reservee aux dieux et co11llee aux 
strali>ges. Xenophou insiste sur la consecration qu'il a faite pour 
sa 11art, et ii (ll'P,nd pr(,tcxle ele cet 1\pisoele pour entrer dans 
quelqucs details sur son sejour il Scillonle, 0(1 ii a fonill' un culte 
en l'honneur d'Arlemis d'Ephese. 

'Er.e1 ~s OUTE Xetpicro90~ -~x.E'I OUTE '!rAQtO(, 1X.ot'IOC 

T,'I OU"t'E TOC l„tr~3stoc -~'I Âoc:1J!i'let'I 3 ETt, e~cx.ei 

1. AuToui;, regime de C1.''(ElV, 
qui a pour sujet s . -e. Tov 
l1titE=t. 

2. Bwp.ov. C'est le terfre qui 
sert de poinl ele eltipart a la 

course, et qu'on appelle aule/, 
il cau•e du caractere pieux de 
la !'ele. 

3. 'H'I J.(l.p.6a.vm. Le-pays 
a ,·ait ele epuise par le seJour 
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ocm"t"fo'I Ei'ltX.t. KtX.t .1,; :1Jv --:-11. ~),attX. Toui; "t"E iia0e­

'IOU'l"t"tX.<; E'IEbtbiX.GiX.'/ XtX.t --:-01;; u..ep "t"E"t""t"!)';pocxantX. E"t""I) 

xtX.t T.tX.t~tX.<; XiX.t yu'1tX.ti'.0!.<; xtX.t "t"W'I GXE'JW'I OGiX. p:~ 
~ " IT ' I (T-. ~ ' ' ">~ ' ' iX.'iiX.j'i':I) "fi'/ E1/_El'I. \.O!.( J'lA"l)GtO'I XiX.l -09iX.l'IE"t"O'I "t"OU<; 

r.prnb1J-roc-ra1J; "t"W'I G"t"f iX."t""fij'W'I eicrbtbOCGiX.'l"t"E; "t"O'J'TW'I 2 

EXiAS'JO'/ b:tp.E),sfo0tX.t. a[ ~E inat ET.OfE1J0'/"t"O a. -~ ~E 
6~6; w~a-;;-at·l)p.iv·I) 4 ~'I. KtX.t iiqitX'IOU'l':"iX.l -;;-ope'Jop.E'IOt 

et; l(epocGOÎ.:Î\l'TOC 5 "t"pt--:-ocîot 6 i.'6At\l 'EA):t1vt~~ E,;:t 

0tX.AOC'T"t""Q, ~t'/WT.EW'/ OCT.OtXO'I E'I "t""~ Ka'Azl~t xwpz.. 

'Ev"t"ocu0tX. l:J.Et'liX.'I -~p.ipoc; ~ixtX. · xtX.t lţfroc,;ti; ,;uv -roti; 

o;;'Aoti; lyly-ino XiX.t iipt0:,.6i;7, XiX.t eys'IO'l"t"O OX't"OCXtuzl­

AtOt XiX.t EţiX.XOGtOt. O,~--:-at fo·w0·1)uiX.'I. 0[ ~E ocHot 

iim.:.lAO'l't"O 8 lJ'i:0 'TE 'TW'I T.OAEp.lwv XiX.t ztavai; x.oc1 et 

-rti; 9 'I_OG<p. 

'Ev-rtX.u0oc XIX.: ~liX.AiX.?.bOC'/OUGt 10 't"O OCT.O '";W'/ oc1zy.tX.-

prolonge de l'armee grecque, 
qui n'y trouvaiL plus de quoi 
vivre. 

i. Ka.i : « de plus » • Xeno­
' phon ne manquc pas d"indiquer 

· en passanL l'inrapacit,\ de deux 
de ses collcgues, qui se trouvent 
hors tl'elaL de remire des scr­
vires aclifs. 

2. Tout"eo>v : ce qu'on ern­
barque, femmes, enl'ants, ha­
ga~es, etc. 

3. 'E.,...opeucvt"o, c.-â-d. pri­
rent la route de terre. 

4. 'Q001Cot-r1p.ev71. Xeno­
phon, comrne ii le raconle pre­
cedemment, a,ait enga::;e lui­
meme Ies villes a reparer Ies 
routes pour faciliter Ic de1 art 

des Grecs et se debarrasser de 
leur presence genan te. 

5. Kepoccrouvt"o:. Ccrasonte, 
aujourcl'hui Kiressoun. C'est de 
-cette viile que Lucullus,apporta 
pour la premiere fois en italie 
Ies ce,·ises (xepo:crot). 

6. Tott"o:fot : " le lroisieme 
jour ». cr. p.i9f, n•.3,vXO't"O:lOU<;. 

7. 'AptOp.oi;: « denornbre­
ment >>. Les Grecsqui comptaienl­
plus de treize miile hommes au 
deparL avaicnt donc perdu en• 
viran le Licrs de leur efîecLif. 

8. 'Am,',Aono. Sensduplus­
que-parfait. 

9. E\' t"ti; : " maint autre ». 

10. ~ioc),oc:-,.tîivoucrt: " pren-­
nent cn se rlistribuant (od) ». 
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AW't"W'/ cipyuptov j'E'IO/J-•'10'1 I. Kxi ": 0/j'I 3Ex.i,·fi'I' :;..,, -;-ii'.J 
) ' '~ .._ 2 \ ...., J , I , ;:...• ~ ArrnAAwvt sc,etAav x.xt -;-·{l EtpEGtf 1\p-;-e:1.t8t, otiAx-
bov o1 c;-rpoc,·1]1o1 TO :1.ipo; 3 e'.xocr;,o; ?'JA:i-r,stv ,oii; 
0s.oI;· ~.v·d 3a Xs.tptr;orpau Niw,, 4 6 'A,mocfoi; ?t.ocbs. 

Es,1orpwv o0v To p.h 5 -;-ou 'A„oHwvo.; ~.vi0·r,:;-oc 
'i:Ot"t)GOC:i„c'Jo;, ri„'JOCTi0~1)'7~'' e~; --:v,, €,,, ileA9ot; 't'W,, 

, A0"Y)'IO'.tW'/ 0·1]u0'.1JfOV 6, x.ocl E„iypo-.~e 7 -;-o Te O'.U't"OU 
" ' Il 1:' " • l') ' ' ,(1 0'10(1.0'. X.O'.t 't"O p0c,E'l0 1J, O<; u'JV 'I. ,eotpztp O'.,;E\70'.VE. 
~ivoi; yoc.p ~'I O'.U't"OU. To 3E 't" 0r,i; 'Ap-;-11/t~oi; ,·r,i; 
'Erpscrioci;, o-;-' O'..T.~St G\J'I 'Ay-l]utA<X<.p 8 EX. 't""t;<; 'Acrioc; 

't""YJ'I e1i; .Botw,oui; 636v, x.o-.,oc).si„u -..o-.poc. Meyo-.bu~1.p 
Tii'.J T'l\i; 'Ap,i:1.t3oi; vswx.op1.p 9, o,t 0-.1'.i-roi; x.t,13uvs,ur;wv 

L To ... '(EVOP.EVOV : " l'ar­
gent provenant de la venle des 
prisonniers (comme esclaves) ». 

I'Evop.Evov, terme propre pour 
indiquer un total ou le p,·oduil 
d'une operation arilhmetique. 

2. T0··· i;E!Aov: u rescr­
verent po111· ». Apollon et Arlc;_ 
mis sont des divinites qui 
president a la sanM et iL la vie, 
et qui prescn-ent de ln. maladie 
et c.le la mort. - On sait 
qu'Artfanis arnit iL ~;phesc un 
temple magnifique. qui ful lirt1le 
en 3~6 par Erostralc. 

3. To p.e:poc;: " leu,· part » 

de la dime, 
4 Ne:wv, Neon d'Asin6 (cn 

Laconic) est u7tocr,p:h·r1yoc; dans 
le corps de Chirisophe ct excrce 
le commamlement cn son ab­
sence. En plusieurs circons­
tances ii fit 1'L Xenophon la plus 
vive opposition. 

xţ:NOPl!OI-\., ANAllASE. 

, 5. TO 11.Sv, s.-e. p.Epo.;. T1·ad.: 
« ii fit faire ayec la part d"Apol­
lon uneoffranue qu"il consacrn". 

6. El-r1cr:.tupov. On appf'lait 
il'l!sors tle petils ec.lifircs cons­
trnits par Ies Yilles dans cerlains 
sanctuaires (Delphc,;, Olympie), 
pour y deposcr li;s offrandes 
qu 'ellcs consacraicnt it la divi­
ni le. Celui des Al.li6niens ii 
Dclphcs conlcnait surl.out, d'a­
pres Pausanias ,):. it, 1), c.lcs 
lroplu,cs lic Yicloircs. 

7. 'E1reyp11.•,j,E. Les offrn11clcs 
portaient toujours unc inscrip­
lion tMdicatoirc (nom du dona­
tcur, et occasion de ia deci icacc). 

8. 'Ay-r1crtA7.<:>- Jntrod., §6. 
9. N Eolx6p<:'- Les fonctions 

c.lu neocorc, d'abord tres humble~ 
(c'est un simplcseniteur charge 
de nettoycr le temple), dcvinrent 
plus tarei honorifiqucs ot furcnt 
recherchees, a l'epoquc romain1,1, 

8 
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EOo;m tevoct, x.od E;;fo•m).ev, EOC'i pJv OC'J't'O(, crw0'{i, 

OC 1J't'<f> oc~o3ount. EOC'I Si 't'L „i(j-'.' I' ocvoc/Jervoct ~01"/jO"OC­

p.evO'/ tj 'Ap't'ep.181 o ,'t't OtQ\Ţf) z.ocp1eicr0oc1 't''{i 0e<j>. 
'Em:t 3' ecpeuyev 2 6 8e%7wv, Y.OC't'OtitOU'l't'O; -~3'1} 

0C'J't'OU E'I ~;UAÂOUV't'l 3 [vi.o 't'W'I Aocx.e3octp.ov1wv oix.t-

0'0e-1't'oc; 'ITOCfOC 't'"()'I '0)-'J[l ... iocv ], oc<ptY.'IEL't'OCt Meyocb•J~oc; 
ele; '0).up.docv 0ewp·ricrw,, 4, x.x; 11:rro313wcrt 't'"fl'I 1tocpoc­

X.1X.Toc/J·1J)i.·/iv OCU't'<j>. Sevo7wv 3k AOCbW'I xwpio-1 WVSL't'OCL 
't'"~ 0e<j> 07tOU OCVSLASV 5 6 0ek "E't'U)'._ E 3k 31ocppewv Stoc 

't"OU zwplou 7tO't'OCf'-Oc; ~EAt'IOlÎc;. Koct E'I 'E7foip 3e 6 

;-;ocpoc 't'O'I T'tic; 'Ap't'Ef'-t3oc; vewv ~EAtvouc; 7t0't'OC(J.oc; 

r.ocpocpper· >'.oct 1z0uec; 1"E E'I OCf'-?O't'epotc; E'IEIO"t x.oc1 
x.oyzoct · EV 3k T<j> E'I ~il.tAAOU'l't't xwpi<p x.oct 0-yjpoct 
'rrOC'l't'W'I 6„ocroc E0"1"LV ocypeUO(J.E'IOC 0·/jptoc 7 • 'Er.ot·/jve 3k 

x.oct ~w:.1.ov x.oct 'IOCOV oc;;o '70'.Î 1epou ocnupiou' x.oct 
't'O AOt„O'I 3s ocel 3ex.ocnuwv 't'OC EX. 't'OU ocypou wpocroc 
0uviocv e-rroiet Ţ"~ 0e<j>' x.oct T.IX.'176<; o1 7t0AL't'0Cl x.oct ol 

;-;p6crx_wpot cxv3pec; x.od yuvocfaec; p.nerzov T·r,c; fopT"Yic; 
II ocpei.z. e 3€ YJ 0eoc; 't'Otc; ljX,"/)'IOUO"tV 8 G.),([H"aOC' cxp't'OU~, 

it I' egal des plus hau Les dign i Les. · 
1. 'I<Jc!.v ••• Tt 7!x0·ri· Euphe­

misme : « au cas ou ii lui 
arriverait malheur ", c.-a-d. 
s'il mourait. 

2. 'Eml o' Etf'EU)'EV : « or, 
apres qu· ii eul ete exile ". 
l!tl rud., §§ 7-9. 

3. ~xtHc.uv·n. Introd., 
§§ l.1-12. 

4. ElEwp·,jcrwv : ,, pour as­
sisler" aux jeux d'Olympie, qui 
se celehraie11 l lous Ies ci nq ans. 
1111\gabyze y vint prohalJlemenl 
IJII 384. 

5. '1\ve:O\Ev (s.-e. ~ve:tuOcu). 
Terme propre quand ii s'agit de 
la rrponse d'un 01·aclr. (o OECii;). 

6. Ka.i .-.. oil: « et ... aussi ": 
P. 76, n. 2. 

7. El-r1piil par attraclion a \'l'C 

oTCocril, au lien de O·r1piwv : « df's 
chasses de toutes sortcs I.le 
gibier u.. 

8. :Ex-,1voucr!v. Traci. !iliri,: 
" pour la table ". Cf. p. 2!;J, 
11. 8. Les con\'ives s'ass,,yaie11l 
su11s Ies tentes el a l"ornLre tic~ 
a rL,res. 
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oivov, 't"fOCr~:1.oc-:oc, x.ocl 't'W'I 0•Jo:1.€'l!v'I OCT.O 'C'.:;j~ tEpi~ 
vop . .:;j~ Aocz.o; 1, x.oc1 't'wv 0·r,pwo:1.€vwv 3e. Koc1 yocp 0-~pocv 
e;;OtOli'l't'O Ei; 't'0/)'I fop,·t,'/ Ot ''t'E 8Evo9wv'C'O~ ;;17J3E~ 
x.od o[ 'C'W'I !J..Hwv 7'0At't'W'I, o1 3e ~OUA0/1.E'IO( x.ocl 

&:vgpE~ G1J'IE%pwv. x.oc1 "llAicrx.E-;"O 'C'OC /1.€'1 e~ OC\J't'Oli 't'OV 

[.poli zwpou, 'rOC ge x.oct EX. -r'ti~ <l>oAo·r.~ \ Gl.JE~ xoc1 
gopdge~ x.-xi Eh9ot. UEG't'( g$ -~ z.wpoc, -~ ex. Aocx.s-

3-xiv.ovo~ E(~ 'OAu:1.-..loc'I -..opEVO'ITOCt, w~ stx.ocrt G't'OC3tol 
ocr.o 't'Oli E'I 'O),u11.-..iz. ~to~ [.poli~. "Evt 4 3' sv -=·<i'.> 

[spii'> zwptp x.ocl AEtf'.W'I x.oct ăp·11 giv8pwv p.Ecr-rix, tX.OC'IOC 
crli~ x.oc1 cdyoc~ x.oct ~oli~ 't'f E(flm x.oc1 i:-..-..ou~, w,;n x.oct 
TOC 'C'W'I El~ 1"-r)'I fop-rr,v t0'11"W'I ur.o~vytoc E•~wzsrcr0oct. 

lhp1 3e OCIJTO'I 1"0'1 'IOCO'I OCAGO~ "llf'.Epwv ~ivgpwv 
lqiunv0"1) ocroc 5 ecr,1 't'pWX.1"<7. wpoc'ioc. ·o ge voco~, w~ 6 

11.tx.po~ p.eyocAtp' 1"<J) ev 'E9fotp EtY.OCG,OCt' x.:xt 1"0 
~OOC'IO'I 7 EO!X.E'I, w~ x.u-..ocpi-r-rt'IO'I zpucr<i'.> 0'1-:'t, '='ii°> EV 

'Etpfotp. Koc1 G't'71A·11 EG't'"/lX.E -..ocpoc 'rO'I voc6-1 ypoc1'·l'·OC'rOC 
'izoucroc. 

1.. Aizor:,, terme poetique 
= fl-ilpor:,. 

2. cf>oA071r:,. Montagne qui 
separe l'Arcadic de l'Elidc. 

3. 'I.pou. C'.cst le r<•Id,rc 
sanctuaire de Ze11s, au co11llue11l 
de l 'Alphee ct du Cladeus. -Des 
l'ouilles recentcs, cnLrcpriscs par 
le gouvernemenL allemand, 'i 
ont mis it jour, outrc une quan­
liLe de slatues, ciont la piu~ 
rcmarqualile est l'/Iel'lnes rlc 
Praxitele, Ies soubassemcnls de 
tous Ies edifices deslines au culte 
eL aux f,\lcs. Parmi eux se 
lrouvail le temple de Zcus, qui 

contenait la slatue en or et en 
ivoire du dieu, le chef-d'reuvrc 
de Phidias. 

4_ ''Evt == ~veu-rt. 
5. "Oa-:i: = r.iv-rwv. oa-:,:. Le 

rdatif se rapportc grammatica­
lcmenl it oevopwv. Entcndez : 
" Ies arbrcs dont Ies fl"uits, 
parvenus ,\ maturitc, se i:onsom­
ment au dcssert ,, . 

6. 'Or:,, ici el une li~nc plus 
lni11, avec Ic sens restriclif: 
" aula11t du moins qlJe ,, . 

7. S,fo.v0v : la stalue en bois 
de la dt'•cs,;e, qui se lrou\'ait a 
l'inlerieur du lemplţ. 
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IEPO~ o X(lPO~ TI-rn APTEMiuO~. TON 
EXONTA KAI KAPIIOîMENON THN MEN 
uEKATI-IN KATAEffEIN I EKA~TOî ETOî~. 
EK uE TOl~ 11EPITTOî TON NAON Eill­
Z:KEîAZEIN. AN uE Trn MB ITOIHI TAîTA 
THI eEm MEAHl:El ~-

II. - Les Mossyneques (V, ,v, 11-34). 

Les prerniers arrives par mer en reparleut de meme. Le reste 
suit par Lerre et parvient aux frontieres des J\lossyneques (nom 
derive de µocrcr,.,,,, qui dans leur laiigage •signi[ie maison ou tour 
de bois). Les Grecs leur tlemandent le passage; ils le refusent, se 
fiant it. leurs forleresses. On appren<l alors que ces peuplades sont 
en guerrc avec une autre partie des ,\lossyneques, qui habitent de 
l'autre c6le du pays, et on decide de pro[iLer de celle hostilite 
pour conclure avec ces derniers une alliance olîensive. Leurs chefs 
se presentent et viennent trailer avec Ies Grecs; ils s'engagent a 
atLaquer a revers le pays, et it envoyer aux Grecs des hommes pour 
Ies gui<ler et combattre a,·ec eux. 

'E„l 't"Q'JŢO!;:J ,-tG't"X 3ov,.; Z.O'..l AO'..bO'IŢE~ i.~,_ov-rr,. 

Ko:.t -~z.ov i·~ IJG't"EfOClZ. ·ocyovn~ -rptocXQ(;tOC 'rrAOLOC (l-0'10-
,. "\ 4 ' ' • , • "~ • • ' ~- ~ c;ur,o:. z.x: E'I Ez.xr,,c:p -rpu~ ocvopoc;, wv. oi p.cv ouo 

El'.bocvn; Et; 't"OC~t'I i'0E'l't"O 't"OC 0,-AOC 6 , 6 3e Et; E'IE(J,E'IE. 

Kocl o'i 1'-E'I 7 AOCbO'l't"c; -roc ,-AOLOC ri,.{,.).EUGO'..'I, Qt ~e 

1. Kn:tOu,tv. Proposition 
inllnitivc, pour cxprimer un 
souhail ou un ord,·e. 

2. ill,A·,\cr,t. Menacc presen­
S('lll{ic sous une forme mloucie. 

3. 'E~l ToU-rotli : n aux 
conditions" qui ,·icnncnt d'etrn 
indiqll(\cs. Sujcl. : Ies chcJ's des 
l\lossylll\ques qui Yie11nent de 
trailer. 

4. l\fovil;u),:,:. Ce sont clonc 

des pirogues comme celles de 
q1rnlques sauvages. 

5. Ot ... ouo. On rnet l'ar­
liclc a wc Ies nornbres cardinaux 
quan<l on enoncc Ies parties 
co11stituti\'l)S ci"un tout qui esl 
cormu ou rlont on vient de 
parter (Tp,ii;). 

6. "EOEVTO TX orr),(I.. P. 98, 
ll. 1. 

7. Ot' :1.Ev designe rcux qui 
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(J.EVOV'n~ E~51"0C~IX.V'TO w3E. "Ecr-:-·11u1X.'I IX.'IIX. EY..IX.'t"O'I 

p.ocAtl1't"IX. 1 olov zopot IX.'l'Tll1't"0L)'._0V'l''n~ ocH·r,AOt~, ăzorrE~ 

1€ppoc -:tOC'l't"E~ AE'JY..W'I ~OW'I 3occrioc, E!xoccrpl'loc Y..t't"'t"OU 

7t'E't"OCA(i), E'I 3E -r·~ 3E~l~ î.lX.A't"O'I w~ E~7'"'/J)'._U, ăp.-:tpocr-

0Ev f'-E'I AO"'{X."'/1" ăzo", Ef'-itpocr0Ev 3E -rou ~uAou 2 

u<pix.tp0Et3€~. XmuvtiJY..OU~ 3E evE3E3UY..El11X.'I u„ep "'{O'IOC­

't"WV 3
' itoczo~ w~ AtVOU cr-rpw:i.oc-ro3fo11.ou' • e„1 tj 

Y..E9oc).·~ 3E xpoc'l"'/1 4 crxu-rLvoc oloc„Ep -roc 11-xcp).ocyov txoc, 

xpwbuAOV 5 fx_ov-roc Y..IX.'t"OC 11.foov, E"'{YlJ't"IX.'t"IX. 6 't"LIX.p0Et31Î. 

EÎx_ov 3E xix.1 crocyocpu~ crt3·11poc~. 'Evnu0ev E~"IÎPX.E 11Jv 
ocu-rw'I El~, ol 3E ocno: 17.î.lX.V't"E~ i„opEUO'l't"O ~3ov-re~ iv 

pu011.ii-> 7 , xix.1 3tsA00'l't"E~ 3toc 't"WV 't"OC~ewv x.oct 3Loc 't"WV 
07'AW'l 8 't"WV 'EH·r,vw'I €7.0fEUOV't"O eu0u~ itpO~ 't"OU~ 

itOAEf'.tOU~ e„1 zwpiov o i3oY..Et e„tp.oczchoc't"O'I eivoct. 

\het-ro 3e 't"OU't"O -;;po 't""IÎ~ 7tOASW~ -r;;j~ M·11-rpoitOASW~ 

Y..IX.AOUf'.E'l"/1~ IX.U't"OÎ~ xocl E;(OUulj~ 't"O ocxpo,oc-rov 't"WV 
l\foc;c;•JVOtY..WV. Kocl -;,;epl 't"OU't"OU 9 O î.OAep.o~ -~v. o[ yocp 

' \ - ) J/ 10 •~ 1 ' .,. ) \ I IX.St 'T0 1J, ezo'l,E~ EOOY..OUV eyxpoc-ret~ StVIX.l Y..IX.t 7tlX.V't"WV 

ont ete nommes en dernier lieu, 
c.-a.-d. ceux qui sont restes dans 
Ies barques. 

1.. l\I:D,taToc: « cnYiron ". 
2. Tou ~uAou : a l'extremile 

anterieure de la hampe, Ic 
ja\'elot porte unc sorte de boule 
pour maintenir le for (),oy;cr1). 

3. 'l°TrEp yoviTwv. Les tu­
niques s'arrelcnt au-dessus du 
genou. 

4. K piv·ri, rcgime ci'un verbe 
s.-c. ( iq;opouv) implicilemcnt 
contenu dans EVEOEOUXEo-a;v. 

5. Kpwf;uAov. Probablement 

une sortc de tresse de Ianieres 
de cuir. Ilerodote (VII, 72) dit 
que Ies Paphlagoniens porlcnt 
des casques cn cuir tresse, 
x.p~.veoc 1teit/,ij!J.Evct.. 

6. 'EyyuTOCT<X, adverbial. 
,7- 'E~ puOp-0 doit sejoindrc 

,l ETCOpEUuVTO. 
8. Twv oTCAwv: « Ic camp »; 

c'cst le sens qu'a souvent I'cx­
pression T'l. ?TCAa;: p. 153, n. I. 

9. Tou,Tou, c.-;'t-d. TOU o:xco­
-riTou, l;t citadelle elevee qui' se 
tro.uvait it l'interieur de la viile. 

10. OL .. o:El ... tzovw;. La 
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230 ANADASE, 

MoGGU'IOtX.W'I, X.OCt e?OCGOC'I 't"OU't"OUi; ou 3tx.ociwi; tzm 
-rofho, oc).).oc x.oivov âv I x.oc-rocAocbov-roci; 7t'AEOvex.-rei.v 2. 

ELiwO"TO ~, ocUToL~ x.oct 'TWV (ElA'livw'J 7l'JE<;, oU 
-roczfJinei; 3 U'i,O 't"W'I G-rpoc-r·1Jywv I OCAAOC iipr.ocyr,i; 
,, o· ~, "', , " , , E'IEl!.E'I, t Oe 'i,OAEIJ.LOt 7t'p0Gt0'1't"W'I ·nwi; f',E'I ·(Juuzoc-

~O'I' Er.~1 3' eyyui; eyi'IO'l't"O 't"OU xwpiou, ex.8poc11.0'l't"E<; 5 

-rpfao'l't"OCt ocu-roui;, x.ocl OC'ltix.'t"mOC'I cruzvoui; 't"W'I ~ocp­

~ocpw'I x.ocl 't"W'I GU'IOC'IOCbOC'l't"W'I 'En+,vwv 't"['IOC<;' x.ocl 

i3iwx.o'I f'-izpt ou EI8ov -roui; '
1
EAA'IJ'IOC<; ~o·(JfJOG'l't"OC<; · 

Ehoc 8! OC7t'O't"poc-;;-6tJ.E'IO i <t>X. O'l't"O, x.ocl OC'i>O't"Efl,O'l't"E<; -roci; 

X.E?OCAOC<; 't"W'I 'lex.pwv em8etl!.'IUGOC'I -roi.i; "EH·r,ut X.OCl 

-roi.i; EOCU't"W'I 7'0AEtJ.LOti; 1 x.ocl &p.11. exopwov 'IOf'-t:) 6 „ml 

~8ovni;. 
O( 8a "EAA"l)'IE~ tJ.OCAIX. -~z0ona O't"t 't"OlJ<; 't"E 7t'OAEIJ.t01Ji; 

E'i>Er.Ot'Y]l!.EGOC'I 6p11.cru-ripoui; x.ocl O't"t ol E~EAfJOnEi; "En'f)­

'IE<; GU'I ocu-rai.i; E1'E?EU"(EGOC'I p.ocAIX. O'l't"E<; cruzvoi. o 
OV'i>W 7t'p6G0Ev e-;;-e-;;-at·()x.EGOC'I E'I -.·~ cr-rpocni~. 8Evoqiwv 
8a cruyx.oc).fo11.i; -roui; ''En·(Jvoci; ehev· (( ., Av8pEi; 11-rpoc­

't"LW't"IX.t, p:1J8av oc0u:~:()u'f)'t"E E'IEX.OC 't"W'I "{E"{E'l'/)tJ.E'IW'l 0 

fo-rE yocp O':'t x.ocl ocyocfJov 0 1J f',Efo.:i -roG x.ocx.oiJ "{E"{E'l'f)'t"OCt. 

IIpw-ra'I 11.av yil:p e-;;-icr-roccrfJE o-rt o! 11.iHav-rEi; ·rip.i.'1 
+,1,.fofJoci -rci> O'l't"t 7 -;:o).€p.wi Eiut'I ofo„Ep x.oct ·ri:1.&.i; 

ci ta delie est prise et reprise par 
Ies hclligeranls: « ccux qni l'cn­
lcvaicut successitcment (ocd) ». 

1.. Kotvov ov: " I.Jicn qu'cllc 
appartînt a tous ». 

2. ID-E'lVEX,Efv : « usurper 
un avantage )I. 

3. Ou -rt1.zOivn~ : « sans 
avoir re~u d'ordre ». 

4. Ilp0,;tov-rw1, s.-e. -rou­
.,,,v : Ic clc\lachcment des Grccs 
ct lcnrs allies lllossynequcs. 

5. 'ExOpoc:1.0v'te,: Ies enne­
mis. 

6. No11.,,, : ,; air (de mu­
siquc) ».' ' 

7. Tip llv-rt : « en realite ". 
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LIVRE V, 231 

ix.vocyx:11 L faetTOC Os xoc1 Twv 'EH·rivwv o[ ix.p.eA'l)GOC'ITE(, 
..., • ' .. f ,- \ • \ • I ;- • T"f)<; GU'/ "fJ[l,t'/ Tct:c;ew,;, X.ct:t tX.CX.'10! ·r,,r,crocp.e•IQt Et'IOCt GU'I 

Toi,; ~ocpbocpoti; TOCUTO(. ,-pi·rtet'I &-rrep GU'/ -~p.iv, 

OtX."fJ'I Oeowx.OCGtv · wG,e cx.00t,; ·r,-r,ov ,'i\,; ri:1.e-ripoc,; 

TOC~ew,; ocr.oAet~l)•/TOCt 2
• 'An' up.i,; Oei ',.ct:poccrx.eui­

~ecr0oct, or.w,; x.oct ,oii; 9lAoti; o0Gt TW'I ~ocpgocpwv 

Oo~STE x.psiTTO'J<; OCUTW'I sivoct, )(,0Ct TOL; r.OAep.loti; 

0"(JAWGSTS OTt ouz op.oloti; ocvopfot p.oczotivTOCt vtiv TE 
w1 on 3 TOii; IXT'.Y.X.TOV EIJ.oczovTO)). 

~ ~ ,.., 

Tocu,r,v p.EV o0v Ţî)V -~:1.ipoc-i ou-rw,; Ef'-et'IOC'I' T'{Î 0€ 

UGTepoclif 0uuOCVTS(, imt ex.ocHtep·riuoc'ITO, ix.p t/JT·hcroc-i­

Te,;, bp0lou,; 4 TOU(, A6zou,; r.ot·l)uocp.evot, x.cx.t TOU<; ~ocp­

bipou,; E„l TO euwvup.0•1 X.OCTOC. Tocu-roc. TOC~ip.e-iot 

er.opeuov,o, TOU<; TO~OTCX.<; f'-ETOC~U TW'I Aozwv EX.O'ITe,;, 
t'.mo),emopho•J Os p.tx.po-i 't"QU GTOf'-CX.TO<; 5 TW'I 0,-At­

ŢWV. "'Hcroc-i yi:t.p TW'I „oAep.lw-i of G eu~w•1ot x,ocTcx.Tp €­
z.0•1Te,; Toi,; 7 Ai0ot,; EbOCAAO'I. ToUTOU(, 

0

0CVfoTSAAO'I o[ 

TO~OTOCt x.oct 7.SA'rOCGTOCL 0[ o' OCA.A.Qt ~OCO"(JV b-rnpeuovTO 

r.pwTO'I fL5'1 e;d T_O zwpiov cx.9' ou T'{Î 7'fOTepcx.lif o( 
~ipbocpot hp€qi0"fJIJOC'I x.cx.t o[ cru-i ocuToi,; 8· e-iTocti0oc 

yocp o[ .. oHp.tot ~GOC'I OC'ITt'TETOCYf'·€'10t. Tou,; f'-€'1 o6v 

7'EATM'TOC.(, eoi~OC'ITO o[ ~ocpbocpot 9 x.oct Ef'-OC;(O'ITO, 

1.. 'Av::i1 lO]. S.-e. 1îOAE­

p.{ou; e:Îvet.t. 
2. 'A1to),eifov-roct: « s'ecar­

leront ". 
3, Oux. oii,oiotc; ... VUVTE xoc\ 

OH : « semblahles aujourd'hui 
(c.-a-d. liesormais) a ce qu'ils 
etaient quand ... "· 

4. 'Op0{ouc;. P. 202, n, 6. 
5. ToU uTOp.c.cTo; : u le 

front ", la premiere ligne. 
6. -.lfoocv ... o'/ : « quelques­

uns ". - Eu~(uVOl. P. 182, 
n.1. 

7. Torc; : Ies pierres qui se 
fl'ournient la, ou qu'ils avaient 
rassem blees. 

8. Oi cr•~v ocu-rofc; : Ies Grccs 
qui Ies avaienL suivis la veille. 

9. 01 ~ip~ocpot. ici : Ies 
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i·;m3·r, 3E tnu~ ~r;oc'I oi o;;Ai:,ocL, hpii.wro. Koct o! 
' ' ' 'P' " ~ ' " I ' P,E'I TI"EA,OCG,O'.\ E'J ,u~ Et7.0'l"t'O OUuX.0'/'t'E~ OC'IW i.po~ 

"t''lJ'I 1.oAt'I, o( 3E oi.Ai:-roct E'I .i~Et Et;;O'l"t'O. 'E ... t ~E 

!Î..'IW ~GOC'i „pa~ -roci:~ ''11~ l\hi,po„OASW~ O\X.tOCt~, 
' -0 ' ' .. . - ~' o , , • , E'l"t'OCU OC O\ 7'0AE[J,t0t 0:1.ou O"/). ,-OC'/'t'E~ "(E'IO[J,E'/Ot E[J.OC-

xov-ro x.oct E~"/)X.0'/,t~O'I -;-oi:~ 7.0CA't'Ot~, x.oct !J..Hoc ~OfOC"t'OC 

EX.O'l"t'E~ i.oczi.oc p.ocx.pi, OGOC ocv·r,p &v 7ipot p.OA\~ .. 
't'O\J't'Ot~ e„etpW'l"t'O OC[J,1J'IEG0oct ix. )'._Etp6~ 3 • 'E;;-El 35 0'JX 

u91E'l't'O a[ "EH·l)'IE~, cin~ cip.OGE exwpauv, lqiwya'/ 
a[ ~ip~ocpat x.ocl E'l"t'EU0E'I 4 AE( .. a'ln~ !i;;-ocv't'E~ 't'O 

zwplov 5
• 'O 3E ~OCGtAE\J~ OC 1J"t'W'I ci E'I "t'<J} p.O.GGU'lt -rii°J 

er.' !J..x.pau O (:)X.O~Op:Ylp,E'lti), 0'1 -rpEtpOUGt mi'l"t'E~ X.Ot'l"?j 

CX.\J"t'OU p.E'IO'l't'OC x.cx.l 9uAX't'"t'OUGt'I 7, aux. -~0EAE'I E~EA0Et'I, 

ou3e 68 E'I "':'ii°J 7'f0"t'Ef0'1 octpE0iv-n x.wp(ti>, ocH' OCU't'QU 
G\J'I -rai:~ p.aGG1J'IOL~ X.OC't'EX.OCU0·r,GOC'/. 

01 35 "EAA"/J'IE~ 3tocp7ti~a'l"t'E~ T~- :x_wploc cvptGX.O'I 

Mossynequcs ennemis ; deux 
Jignes plus hauL, Ies allies. 

L "A vw . On a vu que la 
position dont ii s·agit ici (,o 
zwpiov) se Lrouvc cn arnnt, et 
en contre-bas de la Metropole. 

2. 'Op.ou o'IJ (o'IJ ici= -~ih1). 
Les ennemis se sont clisperses 
pour la fuite; ils se rejoignent 
dans la viile. 

3.'Ex/Etpoi;: «delamainn, 
c.-it-cl. de pres et sans Ies lan cer. 

4. Koc\ &vnu6Ev : " ele celte 
position aussi ». 

5. To zuip/ov : c.-it-d. la 
~!,0tropole. 

6. 'En' &xpou : dans la ri1;1-

delie, a l'interieur de la viile. 
7. <l>uH.nou,;tv. Yoici ccque 

dit Pomponius Mela de la suje­
tion 011 Ies l\Iossyneques tiennent 
leurs rois : « Reges suffragio 
clelegunt, vinculisque et arctis­
sima custodia tenent, atquc uui 
culpam pravo quicl imperanclo 
meruere, inedia tolius diei afli­
ciunt ». 

8. OurH o. 11 n'a pas elcl 
question ele re roi ou chef etabli 
dans la forteresse prise prece­
dem ment. Xenophon rappellc 
ici Ic sort qu'il subit en meme 
ternps que celui clu roi de la 
:\h'tropole, Ies cleux i'.o)pioc 
•'tant t;lroitement unis. · 
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0·r,crocupoui; E'I "C'OCt,; ot;uocti; ocp"C'WV 'lfflj[',E'IW'I ;apuut'IW'I 1, 

wi; E<fl!Y.u!Y.'1 oi MouuU'IOtX.Ot, 'rO'I aE 'IEC'/ ul'rO'I ht utN 

'r~ x.ocÂocp.~ IX.7'0X.EL[1-E'10'1. i,u!Y.'I 3E ~m:.t !Y.l 7'Âelu'r!Y..t !_ 

Kcx.i 3eÂ<!lL'IW'I ':'rniv·r, ev iu.<!lontiut'I wptux.no -rE"t'OC-
l ~ /.. ~ l I 

ptzw11.in Y.!Y..t u-rfap E'I 'rEU)'._Eul 'rW'I 3EÂ?L'IW'I, <i, 
ex_pwv-ro ol MouuU'IOtY.Ot x.cx.0ocr.ep _ oi "En·/J'IE<; 'rlfl 

EÂ!Y.L(;l. xipu~. 3 3E s-.l 'rW'I IX.'IWYEW'I ·~'I „onoc "C'OC 

„Âcx.-rfa, OUY. EZ.O'l'r!Y.. 3tcx.cp 1J"~'l 4 ou3e:J.L!Y..'I. Tou-rw'I 5 

x.cx.l 7'ÂELu'r<p uL'r(p szpw'l"t'O E'fO'l,E<; x.cx.l &p,oui; 6 

07''rW'ITE,;. 0~'10<; 3E e•'.ipccrx.no, oi; ocx.pcx.-roi; fl.E'I o~ui; 
Ey!Y.L'IE"t'O el,1cx.t u;;o ':'r,i; !Y..Ut;'"t'"ljP(l'r't;'rO,;, x.epcx.u0eti; 3E 

E1JW3"1),; n xcx.l ·~3ui;. 

Oi [1.E'I. 3·~ "En·()vE,; ix.prn,·t;u!Y..'l':'oi; ev-rcx.v0cx. E7'0-

fEUO'l'rQ .1,; 'rO --pouw' ,-(l(.p!Y.3ov-rE,; 'rO x_wpio'I nr,; 
uup.p.cx.z·r,u!Y.ul 'rW'I MocruU'/OLXW'I. 'O„oucx. 3E X.!Y.t ocÂÂoc 

,-!Y.p-~cr!Y.'I zwpioc "C'W'I uU'I -rori; ,-OÂEp.ioti; O'l"t'W'I, 'rOC. 

E1'.i;;pouo3w,!Y."C'OC o~ (1.E'I 7 D-m:o'I, Qt 3E EX.O'l"t'E<; 7'f0uE­

zwpo1J'1 8
• Toc 3e 7'ÂELu't'OC 'r0toc3 •. ;,'I 'rW'I zwpiw'I. 

'A„dzov cx.i 'rrOAEti; ix.;;' ix.H·riAw'I u-roc3tcx. Oj'3o·r,x.o'l,OC, 

1. "Ap-nuv ... mpuo-tvto•1. II 
faut entenclrc par la sans cloutc 
des sortes de galettes, analogues 
a nas biscuits de soldat. 

2. Ai 1tAefont, au piuriei 
par attraction avec ~Et:r.i, se 
rapporte pour le sens a o-i-rov. 

3. Kr:r.puoc : " ch11 t.1ignes " . 
Toc 1t),oc-rioc, cr. p. 9:;, 

n. 1. 

4. UtOC(fu·,\v. On sait quc la 
chat.aigne ordinaire est separee 

en deux par un rcpli ele l'c11\'e­
loppe. 

5. Tou-rrnv. clepend de o-i-n:i, 
pris ici dans un sens plus general 
que o-i-rc,v plus haut : " ali­
ment ". Kocl 1tAEio--r~i : " et en 
trcs grande quantite ". 

6. "Ap-rou,;: " pour en faire 
des pains ". 

7. O't' :i.iv : Ies habit.ants. 
8. flpoo-ezwpouv. Litteralc­

ment: se rapprocher de, c.-ă.-d. 
se sownel fre. 
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oct aa T."AEO'I, oct aE 11.Eio'l O OC'IOCbOW'l•'t'(i.)'/ aE OCAAYjAW'I 

GU'l"fiY.0 1)0'1 e[i; 't''()'I i.-repocv EX T'Y\i; hepoci; 7.0AEwi;· ou-rwi; 

lJ~'/]A'fi -n xocl 1 Y.OlA'/] ri xwpoc ~'I. 'E„d ae -;ţopeu6:u­
'10t E'I -roii; qii}oti; 2 ·fiaocv, E"1t'EaElY.'l'JGOC'1° OC 1J't'Oii; 7t'ociaoci; 

't'W'I E1Ja0Ct/J.Q'l<,J'/ Gl't'EU't'OUi;, -re8poc11.p.€vo•;i; xocpi.ioti; 

iqi0oii;, 0:.7t'OCAOV<; x.ocl AEUKOl.li; acpoapoc KOCt ou ?tOAAOU 

afov-roci; foo•;i; 't'O p:~itoi; x,ocl 't'O 7t"A7.'t'Oi; eivoct 3 , 7t"OtY.1-

Aoui; ae 't'O(, 'IW't'OC xocl 't'O(, E(l-7tpoa0ev 7t'OC'l't'OC EG't'typi­

'IQ•;i; ocv8i:1.toc 4 • Aeuxol ae 7t"OC'ITEi; o[ &vapei; xocl oc( 

yuvocixei;. Tou-rou~ neyov o( GTPOC't'E'JG7./l.E'10t ~ocpboc­

"pw-roc-roui; ateA0Ei'I xocl 7t'AEtu't'O'I 't'W'I 'EAA"Y]'ltY.W'I 

'10f1-Cu'I xezwptu/1-E'IO'Ji;. "Ev 't'E yocp ozA<p O'l't'Ei; E7'0t0U'I 

iimp OC'I ocv0pw7tOt E'I ip"YJp.1q.: -;ţQtY'juEl!X'I 5, p.O'IOt TE 

O'l't'Ei; op.otoc fapoc-r-rO'I i7.,7tEp 6 OC'I f'-E't'
1 

OCAAW'I onei;, 

~tEAE)'O'l't'O 't'E ocu-roiq xocl iyO,wv icp' EOC 1JTOii; 7, xocl 

~ipxouno Eţ>tu't'OC(l.E'IQt 07t'OU T'JXOtE'I 8 WuT.EP o'.Hoti; 

imaEtX'IUf'-E'IOt. 

III. - Xenophon songe a fonder une colonie sur Ies 
bords du Pont-Euxin. - II y renonce devant l'oppo­
sition qu'il rencontre (V, ,·1, 15-rn, 28-34: ,·u, 1-11). 

L'arn1ce grecque traverse.sans difllcultes le pays des Chalybes 
et arri ve a Cotyora, aut re colonie de Sinope, sur le terriloire des 

1.. T, xz/ : « et a la fois ". 
2. 'Ev -rof, (!,O,o,i; : sur le 

tcnitoire de leur~ allies l\lossI-
11i•ques. 

tatouage cn forme de fleurs " • 
5. ''Av ... 7t'.H'~O'Etzv. Optatif 

pote11liel : « pourraient faire, 
feraic11t ". 

3. ou 1r0Hou Uov-rz, ... 6. "A1tsp = antecedent s.-c. 
sTv:1~ : n etant, ou peu s'en 't'olJ-r,;Hc;. 
lhllail ... ,, 7. 'E9 · Ea.u't'of<; : <1 sur cux-

4. 'Ecr-rty1.1.ivwi; ,bOsiJ-!Z lll~lllCS ". 

precise !'idee exprimee par 8. Tuz0,sv. Suppleez s::iu;-
itotx.!Avu~ : u 1nal'4w~s d'un 1 -rX'.J.evvt. 
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Tibarcnes. Elle s'y arretc quarantc-cinq jours, vivant de pillage, 
car·les Cotvorites refusent de lui fournir des vivres. 
· Des deptites de Sinope, ai·ant it leur tete Hecatonyme, viennent 
se plaindre de ces exces. lllaltrailer la viile de Cotyora, c'est 
attaquer Sinope, sa metropole. Les Sinopeens sauront venger leurs 
colons, en s'alliant, s"i\ Jr, faut, ,\ lelll's voisins, les Paphlagoniens. 
Xenophon pren,l la dffense lles f;recs. lls ont 6parg11e tous ceux 
qui Ies ont rei;us en amis·; ils n'ont pille quc lorsqu'on ]cur a 
refuse des vivres. Quant iL la guerre avec Sinope, ils ne la craignent 
pas; car ils auront, quand ils la voudront, l'alliance des Paphla­
goniens, qui convoitent la viile et Ies autres places maritimes. 

Cette forme reponse fait rcflechir Ies ueputes de Sinope. lls 
declarent qu'ils sont disposcs iL bien accueillir Ies Grecs, et pour 
leur eviter la route de terre, difficile et dangereuse, ils leur propo­
senl de leur envoyer des bi\timcnts qui Ies Lransporleront jusqu'a 
Sinope. Les Grecs acceptent. 

En allendant l'elfet de ces promesses, ils restent a Cotyora. 
Pendant ce sejour, la division se met Llans l'armee. Xenophon, 
voyant rounis sur Ies borils du Pont-Euxin celte foule de soldats 
ag~erris, forme le projct d'y fonder une colonie ciont ii sera le 
chef. Mais avant d'y donner suite, ii consulte Ies dieux. Le devin 
Silanos, qu'il a pris pc,ur confident, divulgue ses intcntions. 

'E'I 3E TOUT(p Tiţ} z.po'ltp 8e'10t;JW'l"t"l I ' opw'ITt fLE'I 
o-rrAiToci; -rro).).oui; TW'I 'EX):fi'IW'I, 6pw'ITt 3~ x.oc11tiiA­

TOCO'Toci; î.'OAAOUi; x.oct TO~O't'OC.; x.oct O't;Je'130'l'h-roci; ltOCl 
[1t-rrioci; ~€, x.oct p.i).oc 2 -~3-ll 3ii T1J'I -rptb'l)'I [x.oc'lou~, 

O'ITOC.; 3' E'I Tiţ} Ilo'IT{p, E'l8oc ovx. OC'I oc1t' OAiyw-i 
X.P'()f'-OCTW'I . TOO'OCUT'll 3•.J'IOCf.1.ti; 1tocpiialte1Jia8'() 3, ltOCAO'I 

ocv-riţ} i36x.et EÎ'IOCL x.oc1 X.Wf OC'I x.ocl 3u'IOCf.1.L'1 T~ 'Enoc3t 
1tpoax.-:-·hc;oca8oct 4 7tOAt'I x.cx.Totx.laoc'l-roci;. Kocl YE'lfo8oct 

OC'I 5 oc•JTiţ} l~ox.Et f'·•)'iA·ll, x.ocTocAoyt~op.i'l<.p TO Te ocu't'w'I 

1. Sevocpwv,t d~pend de 
tooxEt, quelques ligncs plus 
loin, el comme ce nom se trouve 
assez loin du verbe, îl est rap­
pele par le pronom a:u,0. 

2. l(c,_\ u.:ih : el ... quidem. 
3 O• ,I 'f • ux ClV ..• 7tC1.pevXEUCJ.v J·r1: 

" n 'aurait pu ~tre formee ". 

L'impossiln'lite d'une hypothese 
est exprimee par un temps his­
torique (ici l'aoriste) avec -iv. 

4. Ilpocrxrfi <rCJ.vOa:t. Sujet 
s.-e. ,ou,; cr,p(X.lWTCJ.,;. 

5. ''A v 1Evfo8a:t : " pou­
l'oi,· clcvenir ". P. 81, n. t. 
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T.A;;j0o<; x.ocl 't"OU<; T.eprntx.OlÎ'l't"OC<; 't"O'I Ilo'l't"O'/. K-x.t ET.I 

't"OU't"Ol<; 1 e0uno T.piv 't"M et„eL'I 't"W'I c;--:poc--:l<ll't"W'I; 

~tAOC'IO'/ T.ocpocx.ocAfooc<; 't"O'I Kupo 1J f',i.'l't"t'I yevo:1.e'IO'I 

't"O'I 'A:1.T.f OCX.\W't"'ll'I 2 • ·o SE ~tAOC'IO<;' SeStw<; 11:n 

1€'1-r,-roct -rocv-roc ;,.oct x.oc-rocp.e/v"0 T.l'.JU ·ri c;-rpoc-rti., ix.qi€pet 

Et<; 't"O c;-rpin•J(J,OC Aoyov, O't"t 8e'IO?W'1 ~OUAE't"OC\ 

x.oc-rocp.ei:'IOC\ 't""/)'/ u-rpoc-rtoc'I x.oct ;;QAt'I o1x.ic;oct X.OCl 
• a " , ~, , a A' , eocu-rii°l · O'IO['-OC x.oct ouvoc:1.tv T.ept;;ot·r,c;oco,1oct. u-ro<; 

S' o ~tAOC'IO<; E~OUAE't"O O't"t -rocztr;-roc et<; 't"'lj'/ 'EA°Ai.Soc 

ocqnx.fo0oct · o:~; yocp T.ocpoc Kupou K°Aoc~e 't"f tGX. tAiou<; 

3ocpetx.ou<; O't"e 't"ct.<; 4 Six.oc ·ri:1.ipoc<; ·ri°A·r,0euGe 5 0uov.e'IO<; 

Kup<p, SteGeGWX.et. Tw'I 3$ G't"fOC't"tW't"W'I, e;;d -~x.OUGOC'/, 

't"OL<; :1.E'I e3ox.u ~0,-:w-ro'/ eh oct X.OC't"OC(J,SL"IOCt, 't"OL<; 3E 

T.OAAOi:<; 6 o:.î. 

Deux adversaires de Xenophon, Tirnasion de Dardanie et Thorax 
de DeoLie, se montrenl ernus de ce projet ct conspirent a le fairc 
echouer. Ils avertissent des marchands d'Hcraclee et de Sinope 
que Xenophon a l'inLenLion de fher l'armee dans le Pont: la 
colonie nouvelle sera une menace pour Ies Grecs de la cole. Les 
Sinopeens et Ies lleracleotes font aussitât Ies piu, belles prorne,ses. 

Ils olfrent, outre Ies vaisseaux qu·on attenliait, une solde t\ 
l'armtle. Timasion lui propose de la conduire dans la Troade, son 
pays, et dans Ies conlrees avoisinanle~, ou elle fera un riche 
bulin. Thorax, it son taur, Jeur montre dans la Chersonese une 
proie olferle. « li est ridicule, quand la Grece olfre de si beaux 
pays, de chercher chcz Ies barbares. ,, Enfln deux Ach('cns, 

1. 'E1d TOUTOt<; : " a ce 
sujr,t,,.-'E0ueTO,VOy. p. f~t,, 

n. 8. 
2. 'Au1to::t.xtw-r·r1v : d'Arn­

hracie, viile d'Epire, aujourd'hui 
Arta. 

3. 'E::;u-rijj, joinl au moycn, 
qu'il renforce, appellc l'attcnlion 
sur l'inlerct toul personnel qui 
inspire le projet de Xfoophon. 

4. Tic;, parce qu'il a de 
queslion . de celte prediction 
dans l'Anabase. Silanos, con­
sulte par Cyrus, lui avail re,·,0ie 
que Ic roi ne livreraiL pas 
Lalaille avant dix jours. 

5. 'I-Dd10eu<rE : " avaiL pre­
dit exaclement ,, . 

6. Torc; ... m,Horc; : " au 
plus fll'and nombre ". 
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Philesios et Lycon, se lhcnl el discnt qu'il esl eLrangc que Xeno­
r,hon sollicile cn sccrel Ies (;rccs :'t reslcr, el sacri/ie dans celte 
vue, sans faire part pu\Jliquernent de cc projet. Xenophon, mis cn 
cause, se def'ernl. 

'H'locyx.occ;0·ri 6 8e'IO?W'I IX'IOCG'T'lÎ'IIXt x.ocl e(;;ei'I .. &3c 

« 'Eyw, ~ oc'/3pe~, 0•.Jop.oct pi'I, w.; opii-re, 6„oc;oc 1 

3u'10Cf1,0Cl x.ixi u,-ep 2 U[J,W'I X.IXt U7tep E[J.IXU'TO\Î' or.w.; 

'TOClÎ't"IX 'T'J"'{"/._OC'IW x.exi ).{ywv x.ex: 'IOW'I x.ext „poc,':"W'I, 

O'lt"O°ilX 3 p.iAAet U[J,L'/ 'TE x.ocntv'TOC X.IXt ocptu't"IX foecr0oct 

xoci EtJ.oi 4
• Koci '1\Î'1 5 e0uo:1:r,'1 „epi OC 1J't"O\Î 'T0 1J't"OU, ei 

ocp.mo'I frri ocpz er;0ext i.iym ei; u:1.i.; x.ocl „poc-r-rm 6 

7t'EpL '!'O!JTwv .;.~ -r;ocv-ri'i'C'~G~ p~--r,3E &-;;-rEu0oct "roij i.pOCy­
p.oc-ro.;. 2:tAIX'IO.; 3i p.ot 6 (l,OC'l":'t.; oc„ex.pi'IIX't"O ·TO (l.S'I 

p.iytcr'TO'I, -ra lepa X.17.A~ Et'IIXt. lf,3et yap x.oct EtJ,E 0\/X. 

OC7t"Etp0'1 7 O'l'TOC 3toc 't"O ocel 7tOCfEL'IOCt „or; lepor.;· e),e~e 

3e O't"l E'I -rar; iepor.; (J)IXL'IOl':"O ':"t.; 3oAo.; x.oct E7:"lb0 1J/:r, 

ep.oi 8
, w.; ocpoc 9 j'lj"IWGX.W'I O't"l (1.IJ'TO.; €..EbOuÎ,E'JE 

3tocbOCAAEl'I (l.S „pa; up.:x.;. 'E~-fi'IE'(X.E yocp ':"0'1 AOj'O'I 

w.; Ej'W ,-pocnm ':"OClÎ't"OC 3tlX'100L/J."f,'I ·r,3·ri QIJ „eicrix.; 

1. '07tocrcc On peut sup- i lier, apri,s la regie generale 
pleer Oufl,tL't'tL et traduire librc- ·1 sui vie par Xenophon. 
ment : " toutes Ies fois quc ". 6.· fipi,n:tv : " entrc-

2. 'T7tsp : " pour " (dans prcndrc une demarche, des 
l'interct de); 1tEpi significrait : rnigocialions ". 
« au sujet de", commc un peu 7. ·• A1tEtpQv. S.-e. ,,7,v 
plus loin. i.p,7,v. 

3. 'O;rl)ftJ.. Litteralement : 8. 'Ef1.oi, regime du subs-
des choses de ualul'e i1.. tantlf; cf. en latin : insidiw 

4. Kctl Ef1-0l. La place deces considi (Sall.). 
rnots, rejetes modesterrient a la 9. ''Apoc: "naturellerncnl ". 
/ln de la phrasc, laisse ·cntendrc li y a une irome amerc dans cc 
que Xenophon su\Jordonne son mot. L'initation, la deccplion 
interet a l'inlerel commun. de x,inophe,n se trahisscnt par-

5. Kctl ~uv, le cas particu- Loul, el l'on peut en conclure 
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, - ' 'E . s:-, • , • , " , - 3 u:1.x; . 'yw os El 11.ov i;wpwv • ocr.opouv-roc; u:1.oc;, 
't'OV't'' (/.,'/ fox.om:,•;'/ OC?' ou 4 ixv yi.vot't'O WG't"e 5 ),oc~OVŢOC~ 

v:1.i; 7.0A\'I 't'O'I p.s:v ~OUAO(J.EVOV CX.7.0';;AeÎV -ÎÎS·(), 't'O'I ~E 
f-L·~ ~o,;A6~LE'JU'J, Ei.El G x't"·/jcrC1..t-ro bc.oc,,OC WfJ"t'e "rod "ro,J~ 
EOCU't"OV o1x.s(ou; W(;)SA·,iuoci 't"t. 'E ... t aE opw V•J.ÎV x.ocl 

I • 

-roc 7 ,.).oioc r.ifp:~O'i't'oc; 8 'Hpca.AEW't"Ci~ x.oct ~tvw-;;ifoc; 

WIJ't'e EX.7t'AStV, x.oct p.tu06v U';;tuzvou:J.S'IOU~ vp.rv !7.V3poc; 9 

ci„6 voup:()vioc;. x.e1.Aov p.ot 3ox..r .Ivoct uep~ophou; E•10oc 

~O•JAOp.e01X. (J.tG'Oov 't''ii; GW't"'()pto:.; IO AocpJ!ocvm' x.ocl 

OC'J't'O; 't'E 7.C'LlJO[J.OCt ex..lv·r,; 't''f,~ Sw.voio:.;, XO:.t 07>0G'Ot li 

.. p6; ep.E -;;poG"flG'XV Aiyov't'e; w; ZP-~ 'rOCV't"OC -;.poc,-rm, 

7.0CUEG0c-Lt 9"f)[J.t zp·r,vocr.. Ou,w yocp 'yt)"IWGX.W · 6p.ov 

[J.E'I ons, ';;OAAot WG'7rop 'l'J'li, 3ox.rn OC'I (J.Ot x.ocl 

EVTl/J.Ol .Ivoct X.Xl sxm -roc em't'+,3.toc' ev yocp -r<Ţ> 
x.poc•nrv EG''t''. x.oct '70 Ao:.pJ!ivm -roc ":W'/ ·ir,,O'IW'I · 3toc-

que ce projet lui tenait plus il 

cceur et clait plus avance qu'il 
n'en convient. 

1. Ou 7tElO'c:t.i; up.iii;. Silanos 
accuse donc XeMphon, non 
seulement d•avoir conr,u le pro­
jet, mais de travailler sccretc­
ment l\ le realiser avant d'avoir 
obtenu l'assentiment de l'armee 
tout entiere. 

2. 'Ewpwv : sens du pl.-q.­
parl'. Sur le sens de cctte cons­
truclion, voy. p. 136, n. 6. 

3. 'Am,oouvTc:t.i;. C.-,\-d. 
« dans l'.impo~sibilite de vous pro­
curer des vi vres et dc l'argent." 

4. ',\rp• ou: « le moycn par 
lequel ". 

5. • Av yevotTO WO'TE : « i1 
Sllrait possible de ". 

6. 'E1tEi. Devant celle pro­
posilion, s.-e. ci1to1t),Etv: «s'em­
barquer seulemcnt"apres avoir ". 

7. T<f : ceux qui ont cte 
promis par Sinope. 

8. IH:1.1tOVT!l<;. Sens du 
part. fuLur : miSSlll'OS. 

9. ",\vopc:t.i;, Timasion et 
Thorax. 

10. Mto-0ov -.-~- O'WT"fjpic:t.i;. 
Ici encore, rmnarquez !'ironie 
mordante dn l 'expression . II ne 
suffit plus aux soldats cl'avoir 
une retraite assuree : ii~ exigent 
encore une solele pour consentir 
,\ profiter des vaisseaux mis a 
leur disposition. 

11. 'O1tdo-ot. S.-e. un ante­
cedent Tou-roti; ou 1tiio-tv qui 
depend de Cf"l p.L 

https://biblioteca-digitala.ro



LIVRE \". 23\l 

lJ.' ~) fi \ ' • , t ~ G7'0CulJE'ITe,; o OC'I, X.oct XOCTOC /J.r.x.poc ye'IOf'.E'l'I),; -rr,,; 

~'J'IOCf'.EW,;, o!~-r' i-i -rpor;rr,'I 8u-ioctu0e AocpJ;OC'let'I OUTE 

z.ocipo'l-;e,; 2 &-i oc;-;-ocHi~octTE. âax.ei: 06'1 11.ot or.r,ep 
up.i:-i, hr,apeuecr0ou et,; 7"/]'1 'Enx8oc, x.ocl EOC'I 'Tt,; 3 

p.E'l"t"Ot CY.'itOAt'itW'I ):nqi0·~ 1tpl-i E'I occrcpocAEL ei'IOCt 'itOC'I 'TO 

O""t"fOC"t"EV/J.OC, x.pi'leu0oct OCUTO'I w,; oc8tX.OU'l"t"OC. Kocl O"t"(:) 

1ox.ei:, EqJ"ll, 'TOCU'TOC, ocpoc"t"W 'T"IJ'I zei:poc. )) 'A-ifrmoc'I 

.Xr.lY.'l'Te,;. 'O 8e ~ tAOC'lo,; E~OOC 4, x.ocl E7t"c)'._ etpet A€ym 

w,; 8ix.octO'I EL"/') OC'ittE'IIY.t "t"O'I ~ouAop.e'IO'I. 0[ 8e cr-rpoc­

"t"tW"t"OCt O\JX. "1')'1et)'._0'1'TO, ocH' -~mlA01J'I OC 1JTij> OTt, e! 

A'l)~O'l"t"OCt OC7rn8t8pfox.a'l"t"OC, 'T°/j'I 5 8ix."f)'I em0·ricrote'I. 

L'incident n'est pas clos. Les colons grecs, ,tpprenant quc 
l"armee a decide de s'embarquer, envoient Ies vaisseaux, mais 
11011 l'argent promis pour la solde. Les strategcs, consternes ct 
redoutant la colere de leurs hornmes, font une dernarche collcctirn 
aupres.de Xeuophon. On le supplie, puisqu'on a des vaisscaux, tic 
conduire l'armee vers le Phase, en Colchi,le, pour s'etablir dans le 
pays. Xenophon refuse cte saisir ol'llciellcrnent Ies Grccs de cc 
projet; mais ii antorise Ies strateges it le comrnuniq41er, en parli­
culier, aux officiers de lrnrs corps. - La malvcilla11ce de Neon 
d'Asinc, qui supplee toujours Chirisophe absent, llejuuc celle 
nouvelle tentative. II repancl le bruit que Xenopbon veut ahuscr 
Ies Grecs et Ies conduire, a leur insu, vers le Phase, c'est.-,\-tlirc 
rnrs !'est. A celte nouvellc, eclate une veritable setlition. Pom· la 
cal mer, Xenophon assemblc l'arrnce ct presente une secunde fois 
sa justificaticin. 

1. Koc-r/i [1-txp/i j'EVOfl-EV"'lj<; : 

emiettce, morcelee. 

2. Oun z:1.ioovni;. Litote: 
Ja retrnile (iv 

I 

Cl7t~A).71.~a.tTEÎ 
vous reservc cncore bien des 
manx. 

3. Tti;. Xenoplwn HP •.10mme 

personne; mais l"allusion it Si­
lanos esl evidente. 

4. 'Egooc. Terme energiqne 
et brutal. La mesure volee est 
un coup droit porte it Silanos; 

.c·est une vengeance que savonre 
X<'nophon. 

5. T~v. Vor- p. 93, n. 4, 
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fWIC/. I. Kod 6 N iw·1 ~ Aiyet w:; .:aE'lu({JW'I IY.n.-met;(.(u~ 

-rou:; G..Hu•J:; 1;-rpCl.'t""/îj'uU:; 3t7..'IOEL't"!X.( G..ym -rou:; G'Tf!X.­

't"tW't"!X.:; i~!X..-Cl."t""~G!X.:; ;;-oc).tv J Ei:; '-l>i1nv 4. • A;(.OIJG!X.VTE:; 

3' ol G'Tf!X.":'tWT7..t zxAei.w:; . e;npO'I, ;(.!X.t GUAAOj'Ol 0 

e:yiyvov,o ;<.!X.t ;<.>J;<.Aot Gu,1iGT!X.V'TO. 

'E.-ot 3e: -~1G00C'IE'TO 8Evo9wv, e3o~E'I !X.'JT<f> w:; 
-rocztGTC/. fJ1JV'1.YCl."(eL'I C/.'J'TW'I 11.yopocv \ ;(.!X.t 11:~ E7..fJCl.t 

r;•JAAE"{Yi'/7..t ct.•;-rorâ.-:-o•J:;· ;<.!X.[ e:;<.i.AE>JGE -r6v ;<,·~p•n!X. 
)) ... . , o·•· 'l-• • • - , ,, (j'J , •'-½7..t ct.yr:,p!X.'I. t O E.-Et ":'OU ;(."fîP'J;(.0~ ·r,;<.O>JGCl.'I, 

I~ • -~ ' ' 'E ~Cl - -l'j'J'IEOfO'.rJ,0'1 ;(.O'.t tJ.!X.A!X. ETOltJ,W:;. < 'l,!X.UIJ!X. ..!:!iE'IO'jlW'I 

":'W'I 11.av r;-rp7..-r·11ywv O'J ;(.C/.'t""l)'(Opet, O'Tt ~A0ov 7 .-po:; 

!X. 1JT0'1, Aiyct 3e: w3c : 

(( • A;(.0 1JW ":'t'IOC ~t!X.bocAAm, c:;; ocv~pe-:;, EtJ.E w:; e:yw 
" • ,. ' • - -~ ~ " ' ,T - 'A ' o-.po-, '-½!X.î.!X.'T"()u!X.:; U/J.7.:; p.EAAW !X.j'Et'I Et:; 'i>ocr;t'I. ;(.OU-

GO'.,e o0v t'-v'J .-pa,; 0cw'I, ;(.!X.t Eel.'I /1.E'I e:yw. <pOC1'1W/J.!X.t 

1Y.~Wt'1, r:,•; '/.P-~ l'·E e:v0iv~E li.-EA0ai.v .-ptv ocv 3w 31;<.-r,v · 

ocv ~- 'J'J.i.v oct.i,1w•1-ro-.t <i3t;<.Et'I oi e:•1.s 3t!X.bocAAov-rE:;, 
' . ' 

1. T1.p1.,-ro:1.EV'./.. Participe 
impw·fait a,·cc le sens inchoa­
lif : " quc J'on chcrchait it 
brouillcr Ies choses ". 

2. NSolV. \'o~'· p.22[;, n ,}. 
3. IH),tv doit se joindre it 

rt.yEtV. 
4. 1Iii,;t•1. li ne s'a~it pas 

id llu l'hasc qnc J'armee a 
f'ranrhi cn Armenie, Ic Peri-Sun, 
111ais du llcnvc ,1ui se jcttc it 
l'extremite orientale rlu Pont­
Euxin, aprP~ avoir arrose la 
Colchidc; voy. p. 221, n. 2. 

5. ~ci)J,opt , rasscmblc­
mcnls sponlanes, par opposition 
aux assemblees reguliieres et 

plenii,res rle l'armce ( hxA·,1-
rr!rt.t). - De memc Ies xux),ot 
sont des f!l·oupes ou ce1-cles. 

6. 'Ayop:iv. C'est le terme 
homeriquc. li est trcs rare en 
a\Lique dans ce sens = hx'.h1-
a~a.a 

7. ~II),Oov. On a rn quc, 
d'aprcs Xenophon, ce sont Ies 
strateges qui lui ont suggerc ce 
projet. On a quelquc peine it 
l'en croire , tant a cause de 
l'hostilite qu'ils lui ont Lcrnoi­
g-ncc en d'autrcs circonstance, 
qu'cn raison de la mauvaisc 
humeur qui peree lorsque son 
projet echoue une premiere fois. 
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ov,w,; OC'J"t"Or,; x.p"Yiu0e I WG'ITep &~ta'/. ·rv-er,; Si, E<p"ll, 
fo,e Sfr;;o•J 2 o0e'I -~),to,; OCVtGX, Et Y..OCt 07t'OU Sue..-oct, Y..OCt 
O't't E(l.V f'-E'I ,t,; ei,; ,·r,v 'EnocSoc (1.EAA:) tiwt.t, 'it"po,; 
Eu,dpOC'I Ser -..opeurn0oct · EOCV Si ,t,; ~ouA·IJ,OCt ei,; ,ou,; 
~ocpbif Q•J,;, -;-oup.'ITOCAt'I 3 'it"po,; e'.w. "Eu,t'/ o0v OG't't,; 4 

't'OtÎ't'O 5 &.v Suvoct't'O up.i,; E~OC'IToc-rijc;oct, w,; 6 T,AtO,; ?v0ev 
(1-E'/ ocvlcrzy, Sunoct Si EV't'OCU0oc, e'/6oc Si Sunoct, 
OC'ltuzy a· €V';'eu0ev 7 ; 'An(l, p:r,'I 8 l'.oc! 't'OU't'O ye 'e-..l­
G't'OCG0e, O't't ~op ioc,; f'-E'I e~w "t"OU Ilo'l't'OU ei,; 't''Y)'/ 
'EnocSoc 9ipet, '/O't'O,; Si ifow ei,; <l>xr;tv, X.oct ).iye-roct, 
QŢOC'/ ~oppoc,; -..vi·fi, w,; Y..OCAOt -..).or eiut'/ e1,; -r·r,v 
'EniiSoc. Tau-r-' o6v EGTtV O'ITW,;9 Tt,; &.v U(J.OC,; e~oc­

',.(X,';'.l]GOCt WG';'E i:1.boclvet'I 6-..6,ocv v6-r-o,; -..vi·,;i; 'A).).(l. 

,~-P IO 6-..6n:'I yocA·l]'I.IJ ~' E(l.btbw. O•JY..OU'l II iyw (l.E'/ 
E'I E'lt 'ITAOl(p -..Aeur;op.oct' up.er,; Si TOUAOC)'._tGTO'/ EV 

1. Au-rori; zp'ij0"6e: : 11 trai­
tez-les ". 

2. A·t\1tou. Ilou adoucit Ia 
force de la particule o·t\ : 11 as­
surement, je suppose ". 

3. Touu.m:,J,tv (= TO lu.1toc­
Atv), acct;s. adverbial : • 11 au 
contraire ". 

4. "EO"nv ... ocr-rti; : « Y a-t­
il quelqu'un qui? » 

5. Tou-ro : " sur ce point, ,\ 

tithetiques, c'est le second oi 
qui s'oppose au iJ.EV du premier 
membre, et a la place du pre­
mier oi, on attendrait plutot 
une seconde particule p.iv. 
Sens : 11 que le soleil se couche 
it l'endroit oi'1 (lilter. d'oi,) ii se 
leve ", et in vcrsement. 

8. 'AH!,. 11-·liv, Nouvel ar-

gumen!· ,, 
9. EO"-rtv 01twi; : 11 est-ii 

possible que? ". 
cet egard ". AQ , \'), , 

~ . i I\ .oc y1.p : al enim : 
6. 'O; est appele par un 11 111ais, direz-vous, reci ne 

verbe implicitement contenu prouve rien, cw·. " 
dans E;CL7t0CT7ÎO'OC[ : " en \'OUS 1 i. Ouxouv. L'oraleur 
arfirmant que ". supposc 1111 instant le soupc;on 

7. ''Ev6e:v ... EVTE:u~e:v. Dans justille, ci I le refute pa,· l'ali­
cette couple de p~opositions an-. surde. 
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lx.~:TO'i. Ilw.; OC'i o0'1 iyw 'Y] ~ll)(.G'l)(.l[l-7J'i up.oc.; G''J'I i:1.ol 
r.ASL'i 11-'Yl ~ou),O[J.E'IO'J; .;\ Eţl)(.î,l)(.TY]G'I)(.<; ocyotp.t ; I lotw 1 

~, ' - ',. fl, ' fl, • , ' ~ O U[J.'Y.<; E~l)(.,-l)(.T7] 1Jo'ITO>'.<; )tl)(.t )'0.l)TS1JtJS'ITOC<; UT. E[l.OU 

.;\x.m Ei; cl>:fot'I. x.oct o·n 2 /X.T,Q~l)(.l'IO[l.E'I e1~ TY)'i ZWf'Y.'1. 
. n ~,. ., , , ~ 'E•· ,~ , , , )''IWG'EG'l}c 07]7'0U OTl oux. E'i T"('I /\/\'Y.Ot E<J":"0° X.l)(.l 

I • \ J/ r , t" S I' ( .. ~\ • ,ţ 
E)'W 11-E'i EG'O[J.l)(.t o Ec,7]7'0'.T"l)XW; IH<;, up.Et~ os Ot S„7]-

7'0(1"7](1.E'IOt iyyu.; 11.upiw'I EXO'ITS<; or.AO'.. Ilw.; OC'I 06'1 

IX.'l'Ylp p.iiAAo'I 00{71 Oix.7J'I 'Y1 ou-rw r.epl ocuTofj TE x.ocl 

U(J.W'I ~OUASUO(J.S'IO<; a ; 'An' OUTOl' s1ut'I o[ ).6yot 

/X.'iOpw'I x.od "Y]At0iw'I X.IX.[J.Ot 90o'IOIJ'ITW'I, O't'l iyw U? 
1 

up.w'I Ttp.w11.'Y.t. Koci-rot ou Otx.ociw.; y' OC'I f'-Ol 90o'IOtE'I" 

Tiwi yocp l)(.U't'W'I iyw X.WAUW .;\ ).€ym EL Tt<; 't'l iyoc0o'I 

OU'll)(.'t'l)(.l E'I U[J.L'i 4, 'Y1 p.ocx_Eu0oct SL Tl<; WeAEl ur.Ep U[J.W'I 

TS X.'Y.t El)(.UTQfj, 'YJ iyp11yopE'll)(.t r.spl T'Yi.; up.E-repoc; 

/X.lj?l)(.AclOC<; imp.EAO(J.S'IO'i ; Ti yixp' ocpzo'l-roc.; oc[pou:1.e­

'IW'i up.w'i iyw 'Tl'lt ip.:r:oOw'I s1p.t ; Ilocpi·l):J.t 5, o:pz. ii-rw · 

[1-0'10'1 6 c,.yoc06v 'Tl 7'0lW'i u11.i.; 9oct'lfo0w. 'Anoc yocp 7 

i11.ol 11.E'i ix.px.Ei: 7Hpt TOIJTW'i 'TOC E1p11phoc· E1 ~i 't't<; 

u:1.w'I -~ oc•~To<; iţocr.oc't'"l)O.:;\'loct OC'I oteToct Tocfj-:-oc 8 .;\ 

ocno", Uyw'I OtOoccrx.frw. >> 

1. llotw : li j'admets ". 
2. K1:1.\ eh\. L'hypothese esl 

Vi\"cment presentee comme un 
l"ait accompli: li Eh bien, donc, 
11ous debarquons ... ". 

3. Ou-rw... ~ou),suo11-svoi; 
repete, sous une forme plus ge-
11(\ra Ic, I· idee de la ph rase pre­
c,\denle; trad. libre : quand ii 
s'esl decide, lui seul, a tromprr 
unc si grande rnultitudc. 

4. 'Ev Of!-tV se rattachc it 
),i:ystv. , . , 
., 5. Il'.t.pt-ri:1.t, c.-a-d. -ro 
'.t.fJ_Etv : li je lui concede le 
commandcment " . 

6. l\lovov : " pourvu que ". 
7. 'A),H y:ip. Voy. p. Iii, 

11. 1. 
8. T'.t.u,'.t. : cc sont Ies ca­

lomnirs ahsurdcs ciont Xeno­
phon Yient de se justificr. 
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Apres avoir presente ces explicalions, Xenophon change brusque­
ment d'attitude; cl'accuse, ii se fait accusateur. li entrctient l'ar­
mee de certains desordres qui se sont produils : plusieurs des sol­
clals ont commis des acles ue brigandage, an mepris des traltes ; 
ils ont viole le droit des gens, attaque en pleine paix des popula­
tions amies, !apide ues parlementaircs. Ces exces compromettent 
le sort de tous; on refusera d'accueillir Ies Grecs; ii faut donc 
punir le:i coupables et prendre des mesures pour sauver le bon 
renom de l'armce. - Celte proposition est acclamce par tous: 011 

. decide de faire une enqu8te sur Ies faits passes, ct de soumettre 
l'armee a une purification. 

IV. - Les genera'l].x passent en jugement. - Xenophon, 
accuse d'avoir frappe des soldats I se justifie (Y, vm). 
Voy. Introduction, § 6!. 

''E8oţe 1 8i X.IX.t -roui; cr-rpocrl)youi; 8(x.·l)v u-;,;ocrz EÎ'I 'I. 

"t'OU -;,;ocpeA"l)Au8o-ro~. x.p6vo•J. Koc! 8t86v-rwv 3 4't1·~utoi; 

pJv c1tp1e 4 x.ix.l Eix.v8tx.1-~i; -r;;ji; tpuAocx.;;j~ -rwv yix.u1tx.wv 3 

X.P"/l(J.IX."t'W'I "t'O 1-1.eiwp.ix. 6 âx.ocrt p.viii; I 1:o?ocivnoi; 3s I o·n 
ix.lpe0eli; 7 XIX."t'"/lfl.SAEt, 8faix. 1.1.-iiii;. 

3evocpwv-roi; 8i x.oc"t"'l)yop"l)crocv -rtni;, (f>OCGX.O'l"t'e<; -rrocie­

cr0oct 8 
lj7'' IX.\J"t'OV I x.ocl wi; u~pi~O'l"t'O<; "t'"lj'I X.OC't"'/)YOPliX.'I 

E7t'Otovv-ro. K1X.l 6 Z.evo9wv b.iArncrev ei-rro:rv -rov „pw-rov 9 

L "Eoo~E : « 00 decida ". 

. 2 .~i1ct1V Urtv'iz:_r~ : ((/.L~e 
m1s en Jugemenl " ; otxY1v oou­
VCJ.l : « sul.Jir unc condamna­

tion "· 
3. ~lOQVŢWV (OtX'TjV). Geni­

tif pa rlilif : « parmi ceux qui " . 

4. Ţf.ltpAE : « fut condamne 
:\ une arnende de ... ". Le gcnilif 
't-~, 9u),CJ.x'iji; indique le moli{, 
iri la negligence dans ... 

5. I'CJ.uA1xwv. Quand Ies 
G rccs curent reyu i1 Trapezan Le 
,.uelt1ues nav_ires pour y embar-

quer Ies soldats fatigues ou ma­
lades , ils en avaient retire la 
cm·gaison, dont ils s' elaient 
derlares responsables. 

6. To p..iwp.CJ.: " le deficit ". 
II faut croire que Xanthicles et 
Philesios avaieut laisse deterio­
rer ou voler une partie des 
marchandises. 

7. AioEOEii;, s.-e. Emp.E­
AEtcrOCJ.1, 'qui se tire du verbe 
suivant. 

8. IldiEcr6CJ.t, comme uf:Jp{­
~c,v'toi;, a le sens de l'imparfait. 

9. Ilpw'tov. Adjectif. 
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' ,i: - 'I • ' ' ''O 'Io• • ' "O AEc;OC'l't'IX. -rrou X.IX.t E„AYi'(fJ. OE oc;;ex.pt'IIX.'t'O ; (( ;;ou 
\ ', ' "\"\, l1 2 \ . "\ I 'j )' ''O 'Io~ X.OU pt"(Et IX.7'WAA1Jfl,EIJOC X.IX.t X,tW'I 'it'AEtG't"/] 'fi'/, , O. 

iI„ev· (( 'An'&. fl-'Yl'I zet:i.wvo; ye O'l't'O; ofou 3 Aiyoi;, 
,;('t'OU 3e imAEAOt'it'O't'O;, otvou 3e fl-"113' Ou<ppoc(vecr0oct 

, 4 • ' 'Io, , )) - • , 5 ) ;;ocpov I Uî.0 OE 'î.O'IW'I ;;o , ,W'I oc;;ocyopWO'l't'W'I 1 ;;o ,E-

11.lw'I 3e E7.0(J.E'IW'I, E! E'I 't'OlOU't'(p x.octp0 ubpt~O'I I Ofl-O­

AO"(W x.oct 't'W'I O'IW'I ubptu'r0't'Epo; 6 EL'IOCt, ol:; <pocut'I u;;o 

't'-;j; ubpew; X.07-0'1 oux. iyyirecr0oct. ~ofl.W; 3e x.oct AE~O'I' 

E(f/"11, EX. 't'l'lo; < IX.L't'LIX.I; > Eî.A·r,y-11;. Ilo't'epo'I Ţi't'OU'I 't'l 
GE, x.oct E'it'EL 11,0t 01'.ix. i3(301;; E"ltlX.lO'I; 'An' oc1.·f,,o•J'I 7 ; 

'Anoc fl,E0UW'I E'it'OCP<Jl'l'(JGIX. 8 ;)) 'Emt 3e 't'OU't'W'I o,'.i3ev 

E(j)"l)GE'I, b·npEŢQ IX.U't'O'I ei 6„At't'EUOt. Oux. f9·11 9
• lloc),t'I 

E! 'it'EA't'OC~Ot. Ou3e 'r0U't' 1 
for11, ocn' -~'1.LO'IO'I D.ocU'IEl'I 
' ' 't'ocz6e1; u;to 't'W'I GUGX."()'IW'i i"Aeu0epo~ W'I 10

• 'E'l't'OCU0oc 

3-~ OC'IOC"(tj"IWGX.et ocu-.a'I x.oct -i\pno · cc .... H cru EI 6 -:o'I 
11 

df1,'IO'l't'IX. ocyocyw'I; - N oct fl,OC dl'' fqm. GU yocp '/)'l'.1.:y­

x.oc~e; · 't'OC 3e 't'W'I Efl,W'I GUGX.'()'IW'I GX.E 1.J'/] 3t€ppt~oc;. -

1. Kcd, apres un pronom ou 
un adverbe interrogaLif, insiste 
sur la question : " ou donc " . 

2. 'A1twHu:.,.E6:t. Nous di­
sons de m~me en fran~ais : 
nous moul'ions de froitl. 

3. O'/ou = -rotou-rou o'iov. 
4. Ilc,.pov. Participe imper­

sonnel ahsolu : " quand on 
vvait J'occasion. » 

5. 'A1tc,.yopEuovTuJV. P. %, 
n. 9. 

6. "îbpta-ro-rEpoi; sert de 
c-omparatif it ubpta-r·~i;. 

7. 'A 1t·h-rouv : « reclamais 
une delte ;, ; de m8me o:1too1-
oo'IC1.t : restituer un du. Les 

questions se pressent, el le si­
lence de l'hccusateur est un aveu 
it chacune d'elles. 

8.'E1to:p0v·r1crC1.. !Jouhle aug­
ment. 

9. Oux 1:gn1• P. 84, 11. 1„ 

1.0. 'EAEU0Epoi; o,v. Ce 11 'est 
pas un esclave, ni un merce­
naire, mais un soldat auquel 
ses compagnons de tente on L 
confic leurs bagages. S.-e. Ic 
verbe principal h),·t\î"r,. 

H„ Tov. Xenophon SC rap­
pelle Ies circonslances precise,;; 
ii voit le soldat conduisant /e 
rnalade dont ii sera queslion. 
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'An' ·i; li.EV 3tocpotUlti;, El:)"/) 6 8evO(!)W'I, "TOtOCU"T"/) "Tti; 
f" ~ I I I 

Ej'E'IE't"O. ilti3wx.oc I G.Hoti; G.ym x.ocl ix.D.wc;oc -..pai; sp.s 

occ;ocyocyet-1, x.oct OC7'0AOCbW'I IX"..OC'ITOC c;ix. chi3wx.i c;ot, 

i-..d x.oct (jlJ E/J.ot ocd3etţoci; 2 "TO'I G.v3poc. Ofov 3e 't"O 

-;;pa,-11-oc iyevno OCY.O\JuOC't"E, f<p-1)" X.oct y11.p OtţtO'I. 'Av'tlp 

X.OCTEAEt"..E"TO 3t11. '.O (J."'l)X.e·n 3uvocc;6oct -rropeuec;6oct. Koct 

iyw 't"O'I p.ev G.v3poc "TOuOUTO'I iylyvwc;x.ov OTt 3 eti; ·i;p.wv 

et"'I)" -iivocyx.occ;oc 3e c;e 't"OUTO'I G.ym, wi; f'--~ OC"..!)AOtTO" 

x.ocl yocp, wi; iyw o Ip.oct' -;;oAep.tot ·i;p.tv E<pEtT."O'ITO. )) 
~uve<p"'I) "TOUTO 6 G.v6pw-..oi;. (( Oux.ouv, E(f/J 6 8evorpwv, 

i-..et -,.pouT."E(l-~OC c;e, X.OCTOCÂocp.bocvw oc66ti; (j\J'I -roti; 

omc;6oqiuAOC~t T."pOulW'I ~66pov opu-r,onoc wi; X.OC,0-
, i;- ' "Cl '. ' • ' 4 'E ' puc.,ov"Toc "TO'I ocvvpw-..ov, x.oct emc;-roci; ET."Tivouv c;e. ,.st 

3e '7t"OCpEuT"'/)X.OTW'I ·i;:1.wv c;uvfaocp.~E "TO c;x.iAoi; (/.',l'fiP' 
ocvfapocyov o1 7t"ocpov-rsi; O"Tt ~-~ (l.'l"fiP, (j\J 3' EÎ7t"oci;· 

'0-..oc;oc ys ~OUAETOCt 5
• wi; lywye OCUTO'I oux. 17.~W. 

'Ev,ocu0oc E..OCluOC c;e· OCA01)6-yj A€yeti;· l3oţoci; yocp p.ot 
.,:-, G • ' .. ,,,., T' .,. " ' , ' , EWOTl ElX.E'IOCl O"rl e~·/). - t 0 1J'I; E?'/J, ·r,-r-rov 't"l oc;;e-

Cl 7 , , I , , • ,~ ,. 8 • • K , ' 9 VOC'IEV ' er.et E)'W (j'Qt OC'it'E0Etţoc OCU,OV; - oct yocp 

1. Ateowxc,; fait contraste ' que le malade est mort, et ii 
avec le terme brutal d1;nt s'e$t ! loue le soldat, qui lui rend Ies 
servi le soldat. llemarquez aussi 1

1 

dcrniers dcvoirs. 
dans Ies verbes suivants le re- 5. '07\'occ,;... ~ou),.-rc,;t : 
tour de la p1·eposition OC7t'o, qui -

1

. " qu'il vive tant qu'il voudra 
marque une succession d'f\. (pcu m'importe), car " (wi;). 
changes fn,its regulierement et it 6 EcoC:-rt depencl de dxivc,;t 
l'amiable. (alt. pour iotxevc,;t) : " lu me 

2. 'A7teoat~c,;i; = oc7t'eowxc,;i;: J'aisais l'efîet de savoir ". 
« lorsque tu me renclis mon 7. 'lh-rov -rt oc7t'e8c,;v.v : 
ltomme 11. " en est-ii moi ns mort 11. 

3 Tocou-rov. .. .. o-rt. Cf. 8. 'A7teo.t~c,;. llleme sens 
p. 166, n. 6. que plus haut. 

4. 'E7t·~vouv. Xcnophon croit 9. Kc,;\ 1ip, dans une re-
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-ii:1.ei;.;, ecp·11 6 .'.Ee'IOtpW'I, 7':CJ.'ITo.; oc1to8"oc'IOUp.e0oc· TOIJTO'J 
ov'I e'.'leY.oc ~w'IToc; ri11-&..; oer Y.:i.Top•;x_0·~"oct; ii TouTO'I 
(l-6'1 /X.'IEY.pocyo'I w.; o).(yoc.; 1 'it'OCtcme'I · ocHou.; ~' El!.EAeue 
Hym Otoc Tt El!.OCG":'O<; ffiA"~'(II• 'ET.:l Oe O•Jl!.i oc•1k.oc-rro, 

or.•'.iTo; iA.eye•r 
(( 'Eyw, 11 OC'l~pe.;, op.oAoyw 1t'OCtcroct ~-() OC'IOpoc.; 

E'IEX.E'I OCTocţioc.;, ocrot.; cr<i>~er,0or.t p.e'I -~pl!.et 3 ~t' up.w'I E'I 

-rocţet 'TE LO'ITW'I Y.OCt p.or.zop.e'IW'I or.ou "8€ot, Ot\JTOt ~e 4 

Atî.O'IT6.; TOC.; -rocţet.; -rrpo0SO'ITE.; otpT.oc~m -~0eAO'I li.oct 
'llf'-W'I 'rrAEO'IEX.'Tot'I 5

• E [ ~e 'TOU'TO -rroc~-re.; E'rrOtoup.e'I 6, 
OC'rrCl'l'To.; &'I oc-rrwÂop.e0or.. "Ho·11 Oe li.oct p.or.J.Ot)(.t~op.e'IO'I 
'Tt'IOC x.oc1 OU)(. E0D,O'IT0t .¾'ltu't'Ot1J80tt, ocHoc -rrpo"(ep.E'IO'I 
OCIJ":0'1 'TOt.; -rroAep.loi.;, x.ocl E'î.OttuOt )(.O(.L Ebtor.crocp:fl'I 

-rrope uecr0oct. 'E'I yocp 'Tii',> tcrzypij> x. Et(J.(Jl'/t x.oct OtUTO.; 
'rrO'TE OC'IOC(J.E'IW'I 'Tt'IOC.; GUG)(.E'JOC~Op.E'IOU.; x.or.0e~op.E'IO.; 
u'J)'._'10'1 X.PO'IO'I, X.OCTEp.or.00'1 OC'IOCGTOC.; 7 p.o).i.; )t.il(.t TOC G)(.EA'l) 
frrel•1oc.;. _'E'I !p.oc•JTij> OV'I mtpor.'1 Aocbw'I EX. TOUTou 8

, 

l!.OCt ocAAO'I, 07'0TE t~otp.t x.oc0+w,e'IO'I )(.!J.t. ~IIOCX.EUO'ITOC, 
T;A0t1J'/0'1" 'TO yocp ;i.micr0or.t. x.ocl OC'/~pt~EG0oct -rrocpeize 

ponse, suppose une idee ncces­
soire non exprimee : sans doute 
ii est mort; et en efl'et .. : Frnn­
cais : " sans doute, el nous 
aussi ... "· 

1. 'OAi-y°'c;. Suppleez 1t1·,1-
yocc; et traduisez par un adverbe. 

2. Oux. Fran~ais : " per­
sonne. 11 

3. "Oo-otc; ... -i\pxet : " it qui 
D suffisait d'etre sauves », c.-il.­
d. qui consenLaient bien â se 
!aisser sau ver par Ies combaLs 
que nous soutenions. 

4. Au,o\ oL Traduisez en 
frarn:ais par une proposition 
subordon11ec : " landis qu'eux­
rnCmes )) . 

5. II),eovexnTv : " fairc 
plus c.Ic bulin ". 

6. 'E1totoup.ev. Sens c.Iu pi.­
li -parf. Sur celle construction, 
voy. p. 136, n. 6. 

7. KO(,E:.La.Oc,v a.VO(O'T'.l.c; : 
« je m'aper~us queje me levais". 
i\IoAtc; porte aussi bien sur 
ex,dva.c; que SUI' a.va.,n:xc;. 

8. 'Ex nu,ou. P. f45, n. 3. 
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0opp.ocaloc'I 't't'IOC l<.OCt uypo't'"f)'t"OC, 't'O Ss xoc0,ja0oct xod 

·i;auzloc'I EX, m iwpw'I Uit"OUP)'O'I 0'1 1 't'ij'l n IX.itO'it'())''IUG0oct 
't'O oclf'.OC xoct Tii'.> oc;roa·r,ma0oct Touc; 't'W'I „o3w'I Socx't'1J­
Aouc; :!, &i.ep itOAAouc; l<.OCt up.eîc; LG't'E i.oc00'l't'OC<;. "AHo'I 

3€ ye fowc; IX.itOAetitO(l,E'IO'I it01J Stoc pZ,G't'W'i'/)'I l<.OCt 
X.WA\JO'l't'OC l<.OCt U(J,occ; 't'Ou; r.poa0e'I l<.OCt -~p.iic; 't'OU<; ăma0e'I 

.. opeuea0oct EitOCtGOC i.uţ' OitW<; 11-'ll AO)'X."fi UT:O 't'W'I 7.0AE­
f'-lW'I itOClot-ro. Kocl yocp 06'1 3 'IU'I EţEG't't'I OCU't'Otc; aw0eî­
Gt'I, el' 't't IJT.' ep.ou e'. .. oc0o'I 'it"ocpoc 't'O Slxocto'I, ~tl<."f)'I 
Aocbeî'I. E1 S' e„l 4 Toîc; 1.0).ep.lotc; e1E'IO'l't'O, Tl piyoc. OC'I 
ov't'wc; faoc0o'I O't'Ou Six'Y}'I OC'I 'l'}ţlou,i AOC.fLb11'1Et'I ~; 

'Adouc; (J.Ot, Etp'I), o ).oyoc;· EL f'.5'1 b:' ocyoc0t;i EX.OAOC.GOC 
't't'IOC., oc~tw u .. €zew Slx·l)-i oiocv xoct yovtîc; u!oîc; x.ocl 
St3ocaxocAOt T.OCtGt. xocl yocp o( 1oc-rpot l<.OCOUGt x.ocl 't'Ep.-iou­

Gt'I Eit" 1 ocyoc0ii'.>' Et 3~ vbpet vop.i~E't'E 11.e 't'OCU't'OC -rrp±nm6, 
E'18u11:r,8·1)-re o·n 'IU'I ayw 0ocppw GU'I 't'Otc; 0rnîc; 7 p.ocAAO'I 
-;\ 't'O,E, xocl 0pocau·npoc; etp.t 'IU'I -;\ 't'O't'E, xocl OÎ'IO'I 
7.AEtW itt'IW8, ocn' op.wc; ouSe'IOC. -i.ociw· E'I euSiz. yocp 

1. 'Ym:,upyov Piv : « facili­
tait li' 

2. Touc; oocx,uAouc;. Voy. 
p. 208, 

3. Ka.\ yxp o6v, P. 116, 
IL L 

4, 'E1tL P. 156, n. 7. 
5. Ti :1.eyoc ... AOCfJ-bocVm 

" quelles injustices, si gran<lcs 
qu'clles fusscut, souffriraicnt-ils 
(de la p.irl des ennemis), dont 
ii; pussenl pretemlre (~Eiouv) 
lircr vcngeance·? » Constr. : 
r.,u,w !1.iyoc. - Xenophou a 
~auve lcs Grecs, et c·esl juste­
meni parce qu'il Ies a sauves, 

qu'ils sont en elat de demamlt-r 
salisfacLion pour quelques legers 
griefs. S'ils fussent tombes 1111 

pouvoir des barbares, ils au­
raient a subir des injuslices 
plus g-raves, et celte fois sans 
recours, 

6. Ilp:i.Tntv. Infinitif impar­
J'ait. 

7. :Euv 'l'Ot<; Oeofc;. P, 160, 
IL 2, 

8. Iliv~J. Xenophon dii ']UC 

par naiu re ii n'csl pas violent; 
la µreuve, c'csl qu'il ne l'esl 
plus aujourd'hui qu'il fail ce qm 
lui plait. 
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A\ABASF:. 

Opw up.oc~. e,O't'ocv 3E z. EL[J.iu'J -~ x.oct 0±Aoc-"t"'TOC p.eyOCA"fl t 
E7n<pEp"f)-rOCt, oux. opii-rE OTt x.oct VEup.oc-ro.; p.ovou EVEX.OC 
x_ocAE7'0CtVEt p.kv i.p<i>pcu.; 2 -roi; EV i.p<Jlp~, x_oc),mociVEt 3E 
X.UbEpV'IJ"r"f)<; -roi; EV 'lt"pup.v·~ j 'Ix.ocvoc yocp EV T<tJ "t"OtOU"rci>3 

x.oct p.tx.poc iip.ocp-r·l)0E'l"t"OC 4 7'0C'l't"OC GU'IE-rrt"rprtoci. "O·n 3E 
3tx.ociw.; faoctO'I ocu-rou.; x.oct up.Et<; x.oc-rE3tx.OCGOCTE · EZ,OVTE<; 
ţltp·ll, o_,j ~'l)<pou.; 5

, i.ocpfo-rocn, x.oct Eţ-~'/ up.iv Emx.oupct'I 
ocu-ror.;, et EbOUĂEG0c· ix.Ah p.oc Lil,x. o:~n TOU"t"Ot<; E7'E­
x.oupEi-re, ov-rE GU'I ip.ol -rov ii-rocx.-rauv-roc i„ocinE 6 • 

Totyocpotîv 7 iţaucrlocv E7'0t'l)Goc-re -rar.; x.ocx.oi:.; oc1'.i-rwv ~ 

ubpi~etV EW'ITE<; 0'.1J"t"OU<;. O Ip.oct yci.p, E1 ieD,ETE GX.OT.ELV, 
-rou.; ocu-rou.; Eup·~GeTe x.cd -ro-re X.OCX.LG"t"OU<; x.oct '/UV ubptcr­
TOTOCTOU<;. Bofox.o.; youv O 6 7'UX."r"fl<; 6 0n-rocAo.; -ron 

p.b 3tcp.ci.;x_ no io w.; x.ci.11.vwv ix.Gi.i3oc p:~ tp€pm, vtîv 3€, 
w.; IX.X.OUW, Ko-ruwptTW'I i.oHou.; -~3-1) ,i„o3€3u,.ev. 

1. !IIEy:D,1] doit se_joindre ' faut entendre ainsi la phrase: 
au Yerbe, et se traduire par un I " Yous ne clefemliez pas alors 
adverbe ou un complement cir- Ies coupables: mais aussi (et ccci 
constanciel : " avec violence ". est un reproche iuattenclu, quc 

2. IIp«fpEui; (ou 1tp<n:i.n1i;): Xenophon adrcsse aux soldats), 
Ic timonier ou pilote en second, vous ne me preticz pas main­
place a l'avant du navire, ct forte contre Ies iudisciplines 
sous Ic, ordrcs du xufîEpv·~·n1i;. (contrairemeht aux engagc-

3. 'Ev ,tp ,otoU,«f : " dans ments pris, p. 179) ". - Le 
la circonstance telle (que je texte paraît altere. 
viens ele la clepcindre). » 7. Totyocpouv ne se rattache 

4. 'A:1.ocpn11Hv,o:: «fautes». qu'auderniermembre,dephrase. 
IHv-roc, regime ele l'infinilif. 8. Au,wv = ,wv oc,ocx,ouv-

5. Ou •.jr~q;oui;. L'armee etait ,wv. 
cn campagne, et ne constituait 9. rouv introduit un cas 
pas, comme aujourd'hui, un particulier (ye) qui verifie_ la 
lrilmnal. regie generale precedente (ouv'. 

6. Oun... E7t0CtE1:E. Ce 1.0._ il[EfLZ;(ETO:" s'est refuse 
membre de phrase est tres for- jusqu'ici (imparfait) sous pre­
lernent oppose au premier. II texte que (wi;) ,, . 
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l.lVIIE VI. 

-'Eocv ouv G(1Hppo•ri\,e, TvVTOV ,iw1.•1-:w. -;;ot-,jGETE 'Y) 'rOU~ 

xuvoc~ S-:OtOVGt I. ':OU~ p.ev yip XU'/OC~ 'rOU~ zocÂmou~ 

Ţ(I.~ p.ev îlp-€poc~ 3t3ioc1n \ Ţ(J.~ 3e vux-:-oc~ tiiptocGt, 
TOVTOV 3{, EOCV c;wippov;;j,e, Ţ"/]V VUX':OC p.ev 3+,c;ne, T"/]V 

3e -~p.€pocv tiip·r,c;en. 'AniJ. j'ocp3, e.'qrl), 01Xup.oc~w O"t't Et 

p.€v TtVt up.wv /Xî."l)X,06p:l)v, ['.E['.'l"l)v0E xocl ou GtW-rriin4, 
• ~, " ... 5 , , ,, .... , , , t"· 

st oe T<p ·r, zetp.wvoc e-rrexoup-l)uoc, "I) -rro"ep.tov oc-:t·l)puc,oc, 

'Y) occ;0evovVTt 'Y) ti;;opovv-:-t c;uve~moptuOC Tt' T01JTW'I 3e 6 

ou3ei~ p.ip.V"f)TOCl, ou3' et Tl'IOC xocÂw~ 'n î.OtOVV"t'OC i-rrf.­

vec;oc, ou3' E\ TtVOC ocv3poc OVTOC ocyoc0ov E"t'tp:r,c;oc w~ 
i31JVOC['."l)V' ou3ev TOUTWV :1.€:1.'1°1)G0e. • Anoc p.riv XOCAO'I 

ye xocl 3ixoctov xocl OGtOV xocl -i\3tav TWV ocyoc0wv p.iÂÂav 

.;\ TWV xocxwv :1.ep.v;;jc;0oci. )) 

'Ex TOUT01J p.ev 3·/] OC'ltGTOCVTO xocl ocvep.lf'.'l'f,GXOV 7 • 

Kocl mpteyE'le"t'0 3 WGTS xocÂw~ lzm. 

uvn.E VI 

I. - Alliance avec les Paphlagoniens. 
Fetes et danses cn, 1, 1-13). 

'Ex TOUT0 1J 3e EV "t'"fl 3tocTpt~"fi 9 ar p.ev ,x-rro -r;;j~ ocya­

poc~ E~W'I, o~ 3e l'.ocl );~~cip.evot EX T-i\~ l1oc9ÂiXj'OVtOC~. 

L Ilotoucrt. Sujet indetcr­
mine : on. 

2. 6.tofocrt. 6.io-,1p.t, rare cn 
prose pour oilw. 

3. 'AH!! yip. P. m, n. i. 
4. Ou O"tW7rXTE. Litote : 

« vous ne Youlez pas vous cn 
tai re, Yous protestez ". • 

5. XEtp.wvoc : accus. de re­
lation , 1·elatireme11t iz; ici 
contre. 

6. Tou-rwv oe, commc si la 
pr~p. prin~ipal~ precedcn te etait: 
TOUTWV fi-EV fl•Efl-V"r1110E. 

7. 'AvE:J.t[I-V"(IO"Xov : des scr­
vices rendus par Xenophon. 

8. IlEptoyevETO: " Ic resullal 
qui p1·1'mlul fnt ". 

9. â.:oc-rp:671• Les Grecs sonl 
toujours a Cot~ora, al\enclnnt 
Ies vaisseaux qu'on leur a pro­
mis. 
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250 ANABASE, 

'E)(.AWr.eUO'I ~~ x.oc!_ oi Ilocqihyovei; e0 p.ocAoc I TOUt; 
iir.OG)(.E~ocvvup.€voui;, x.oc1 Tr,; V'JXTOt; nui; 1tp0Gw Gx·r,­

vounoci; E'it'Etpwv,o )(.IX.)(.01Jfj'EÎV' X.oct 'it'OAEp.tx.WTOCTOC r.po; 
',, ', ~ ' ' 'O \l-, Ir ', '' ' ' IX.AA'(jA01Jt; UXO'I EX T01J"t'W'I. OE \OfUAO!.t; 1 Ot; nuyzocvs 
' II • ' " 0 

' • ' "E) • TOTE ocqir,ocyovtoci; ocpx_wi - , 7tep.;.et r.ocpx. ,oui; ,,,·r,-

voc; ;.pfobeti; EXOVTIX.t; L7:7:01Jt; XOCt GTOlOlt; xocAoci;, A{yov­
TIX.t; OTt KopuAoci; c,otp.oi; frri TOU<; "En·rivoci; p.r;n 

iiStx.rv p.·~TE iiStx..fo8oct 3
• Oi SE GTpocT·riyot i:imxpi­

vocvn OTt mpt fi-EV TOu,wv Guv n;i GTpocTt~ ~ouAeu­
GOtVTO, E7:t ~EVtOC 4 S5 E3ezovTO OCU't"OIJt;" 1socp.x.ocÂEGOCV SE 
x.ocl TW'I ocAAwv iivSpwv oui; S~0)(.01JV StxoctO"C'iX.'t"OUt; 5 eivoct. 

Eh.1GIX.'ITEI; Sa ~oui; ,wv oc1zy.ocAWTWV 6 ltOCL rJ.noc tEpEioc 

euwz!;:v (J.SV iipxoucrocv r.ocperzov, XOCTOCXEt/1.EVOt SE E'I 
Gx.{p.r.oGt'I 7 ii3.lr.vouv, x.oct lmvov fa xepocTivwv 'it'Orri-, 

piwv, oli; EVE't"\J'(I.IX.'lu'I ev T'?i zwpf. 'E-;;;e( SE G'it'OvSoci 8 

1.. Ei ~.:.i),ci:. Familieremcnt: 
cc s'entendaient fort bien iL ». 

Xenophon ne neglige pas l'occa­
sion de relever que Ies Grecs 011 l 
cu, eux aussi, ;\ se plaindrc de 
cerlains acles dn brigandage. 

2. "Apzwv. Corylas est un 
roi indigene el jouit d'une cer­
taine independancc. Nous trou­
vons, ;\ Cunaxa, un millier de 
cayaliers paphlagoniens dans Ies 
rangs de Cyrus. 

3. 'Aotx.îcrOcu. Supple-cz u7ro 
-rwv 'EH-i\vwv. 

4. 8evw. : cc 1·epas d'hospi­
lalile. » 

5. o.txocwd.-rou:; : ceux qui, 
parmi Ies Grecs (ixvopwv), sont 
Ies plus qualifies pour prcnd re 

part iL cc repas (suppl. 7>:ocpocx:-i:• 
AE<uUClt). 

6. Al;tiJ-<Y.Aw-rwv : le betail 
capturii. 

7. ~xi_:1.Tiocrtv : pelits lits ;\ 
une place. On s'asseyaiten posant 
le co ude gauche sur un coussin. 

8. ~TiovoCLi. Le repas p1·0-

premcnt etail suivi tlu cru:1.m;­
,nov , c -iL-d. d 'une burerie, 
gui s'ouvrail par des libalio11s 
au I.Jon G,\11ie ou /1 Zeus Soler 
el par des pean,;; pendan l le 
uUiJ-7>:0crtov merne, l'h,îte offrait 
i\ ceux qu'il traitait des diYer­
tissements,pantomimes, danses, 
chants. Ici, Ies differenles peu­
plades de l'armee executent leurs 
danses nalionales en arrnes. 
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l.l\"hE VI. 2;:if 

"t'E eys'IO'ITO x.oct E1o0CLOC'll'7!X.'I, OC'IEGT"f,'7!X.'I 1tpW't'O'I p.E'I 

0pqtx.e.:; x.oct ;;po.:; 1 OCUAO'I wpz:~rr!X.V't'O (jtJ'/ -roîi; or.Act.;, 

x.oct ·11AAO'ITO u~"f)AOC -re x.oct x.o•Jqiwi;, x.oct -rocîi; p.ocx_ocipoct.:; 

ez.piil'ITOi. TEAO,; Ss O hepo.:; TO'/ ETEf'J'I ;;oc(et, w.:; 3 r:&rrt'I 

e~ox.et [r.mA"f)YS'IOCL 'TO'I OC'l~poc ]' 8 S' e'.r.erre TE)'.'ltx.iil.:; 

1tw.:;. Kocl OC'lfapocyo'I o[ Ilocqi">..ocyo'le.:;. Koct 8 fleV (jX,'JAeu­

r;oc.:; TOC odoc TOU ET6p01J e~f.et ~Sw\l TO'I ~tTOCAl!.OC\1 4
' 

OCAAOt ~e TW'I E>pqcx.iil'I TO'I ETepo'I e~{qiepo'I w.:; TE0'1'1)­

Y.O'T!X. • ~" ~e ouSb i.er.o'l6w.:;. 
Me't'OC TOUTO At'lti'lei; 5 Y.!X.l Mir·r,Te.:; OC'IEGT"f)GOC'I, oî 

wpzouno T'Y)'I x.ocp1tocioc'l 6 Y.OCAO'J[J.E\l"f)'I E'I Toîi; 07tAOt.:;. 

'O Se Tpor.o.:; ""fi.; opx_+icrew.:; -~" o~e · 8 p.e" ;i:ocpoc6ip.e'1oi; 
TOC 07tAOC rrr.elpet x.ocl ~E'Jj''l)AOC'TEÎ, 'i"WY.'IOC Se uTpeqiop.e'loi; 

w.:; (j)O~OU[J.E'IO,;, A'!)crT·~i; 7 Se r.porripx_e-rou. 8 S' er.etSoc'I 

i.po!S·r,TOCt, OC1tOC'l't'o/, ocp1tfooc.:; TOC 07':AOC x.oc! p.ocze-roct 1tpo 

TOU ~euyo1J.:;' x.oct 01jTOt 8 TOCUT 1 e1toi01J'I E'I p1J611.ljl ;;pc.; 
TO'I ocuAO'I' x.ocl TEAoi; o AŢ,'7T'7),; ~-~uoci; TO'I o:vSpoc TO 

~eGyo.:; OC1tocyet. E'ltOTE Se Y.OCt o ~-ti"[l)AOC't'·I),; 't'O'I AŢ,u't'Y,'1 9 • 

1. Ilpoi;: au son de, avec 
accompagnement de. 

2. 'Ezpwno: " maniaient, 
jouaient de ". Dans ceUe phrasc, 
le verbe de I'action principale 
est a l'aoriste, Ies auLres ,\ l'irn­
parfait (circonstances acces­
soires ou concomilanles) .. 

3. 'Oi;:" detellesorLeque". 
J~1. mimique est si cxpressive 
qu' ii scmblc que Ies cxeculants 
:;e portcnL de vmis coups. 

4. Tov ~tdha.v. ChanL de 
gucrrc prol.ml.Jle111cnt cn l'hon­
ncur d'un ancicn roi thrace. 

5. AtvtivEi;. Ce peuple ha-

IJitait la vaUee superieure du 
Sperchios, au sud de la Thes­
salie; Ies 11Iag1u!tcs, a !'est du 
mcme pa~s, dans la region du 
Pelion ct de l'Ossa. 

6. Ka.C7r0'.!0'.V (ocz-r1atv) : 
probablem~nt la da:1se de la 
rpojsson (xa.pm,i;). 

7. A·na,·,,i;. Tournure vivc: 
" un brigand " (si111ulci par un 
gucrricr). 

8. Ka.\ ou,ot : n et ceux-ci 
aussi ,, . 

9. Tov ).·na,·iiv, s.-e. ;.>toc­
Y•t. 
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Ehix. -rrix.poc ,oui; ~oG; ~EV~IX.i; o,duw ,W )'._EtpE 3a3av,.€'IO'I 

eb.vvat. 

l\'.l.,oc 't"OlJ't"O Mucroi; dcr'l\"J...6av E'I EY.IX.'t"Sf Z. -r·~ zypl 
., ,..,, ' \ ' , ~, ' , E)'._W'I_ T.EA't"'l)V, X.IX.t ,O't"E 11-EV wi; ouo IX.V't"t't"IX.Tt"O:uvwv 

p.tp.oup.Evoi; wpx_ Et't"O, 't"O't"E 3s wi; r.poi; EVIX. Ei'._f"T,'t"O ,ix.ti; 

7tEA,IX.ti;, 't"O,E 3' e3mt't"O X.IX.t E~EX.Ublu't"IX. 1 [zwv -roci; 

7tEA't"IX.<;, Wu't"E O~t'I XIX.A"1)V 9ix.ivacr0ix.t. T{"J...oi; 3s 't"O 7.Eput-
' ' - , ' ,~ ' " ) i' ' '1" xov wpz.et-ro· x.pouwv ,ix.i; 7tEA't"IX.<; x.ix.t wx. ,IX.-,E x.o-.t E~et:v-

icr-rix.-ro • X.IX.t 't"IX.lJ't"IX. 7t0CV't"IX. EV pu6p-<i'> er.OtE! r.poi; 't"OV 

IX.VAOV. 

'Er.t 3s 't"OU't"(p [e-rrtOV't"Ei;] o1 Mix.•mv.;:i; X.IX.l OCAAOt 

't"WE<; 't"WV 'Apx:i~wv IX.VIX.u't"OCV't"o<; e~OT.Atuoc:uvot wi; 

e3uvlX.'l_'t"0 XOCAAtu't"IX., ~dv ,E EV pu6p.<j> r.poi; 't"O'I EV07'AWV 

pu6p.ov 2 ix.v"J...ou:J.EVOt 3 ' x.ocl e-;;ocdvtulX.V x.ix.t wpx_"YJulX.V't"O 
wrrr.Ep E'I 't"IX.ti; r.poi; -roui; 6ooui;ţ r.porr63ot; 5

• 

'Opw'l't"E<; 3s o[ Ik9),ix.y6'1Ei; Smoc er.OtOlJ'l't"O 6 r.fooci; 

-roci; opz.·~ 1mi; E'I O'ltAOti; Eivix.t. 'Er.t ,OU't"Oti; opw'I 6 
Mucroi; EX'ltm A"/JYfl.EVOU<; OC1J't"OU<;' T.Eiuet:i; 't"W'I 'Apx.oc3wv 

't"t'IOC 7tET.IX.f1.EVO'I 7 0f)'._""flu't"pi3ix. Eluocyet E'luXE•JOCulX.i; wi; 
. -~~ , , .~ ~ , , , - ''H 11-, , , XIX.AJ\tu't"IX., xix.t IX.u7.tOIX. ooui; x.ou9·1Jv ix.ur~. oE wpx_·IJ-

ulX.'t"O r.up
0

pix_·1J'1 8 E"J...et:rppwi;. 'E'l't"IX.U01X. x.p6-roi; ~'I 7tOAui;, 

1. 'E;exuf5icr-ra. : " ii faisait 
la cuibule (la tete en bas, comme 
nos clowns) ", en tenant Ies 
boucliers en main 

2.'Evo1t),tov pu8:1.ov :rythme 
tic la danse en armes, analog11c 
probablement â celui de la PF·­
rhique. 

3. Au),ou:J.Evot, passif : 
" ar.compagnes de la flute ". 

4. Ilpo, ,:ou, 8eou,, c.-a-d. 
qui se rendent aux sanctuai,·es. 

5. Ilpocrooot,. Les prorcs­
sions solerinelles qui se termi­
naient d'ordinaire par des sacri­
fices, etaient accompagnees de 
danses et de chants. 

6. 'E1totouvi:o, dans relle 
expression, a Ic memc sens que 
dans 7tEol 1ro)~AoU notE!u'Ja.t == 
~"'(Etcr0dt: "admiraic11t. co111111e 
qqch. d'extraordinairc ". 

7. ILm:i:-i-ivov. P.120, 11. 2. 
8. Iluppi/ljV, Danse en 
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x.:d o[ Uocqi°Aocyo'IE~ -~po'l"t"O e1 x.oc1 yuvocru~ O'U'/EflOC)'_O'l"t'O 

0<.'J"t"OE~. m a· EAeyov OTt OCUTOC\ x.ocl oct TfE~i:ip.evoct I EÎE'I 

B.x.utAEOC EX. TOlJ O'TCOCTO;;iao•J. T-~ {JJ'I 'IUXTt TOCU't"Yl, 
' ' ' 
TOlJTO TO TEAO~ E'{E'IETO. 

II. - Xenophon refuse le commandement en chef et le 
fait attribuer a Chirisophe (n, ,, 17-33). 

Quand Ies Grecs jugent qu'ib ont assez de hittiments, ils s'em­
barquent et apres a voir longe la Paphlagonie pendant un jour et 
unc nuit, ib arrivent a Sinope; ils mouillent un peu plus loin a 
llarmi!ne, petit port qui appartenait a Sinope. Chirisophe Ies y 
rejoint avec des trieres, et leur apporte quelques promesses tle la 
part tl'Anaxibios. - Les Grecs son~ent alors it nommer un general 
en chef; ils proposent ce Litre ,\ Xenophon qui le refuse apres 
quelques hesitations el f'ait elire Chirisophe (lnti·od., § 59). 

'O; 3E T"/]~ 'Enocao; E60X.OU'I iyyu~ yiyvecr0oct, -~6"1') 

:1.iA)m -;; r.p6cr0e'I e1uf,et OCUTOU~ 2 o„w~ IX.'/ X.OCt 3 EZO'ITE~ 
Tt orx.ocae ii<ţlXW'ITOC\. 'Hy-~uOC'/TO 06'1, El E'IOC EAOt'ITO 

-xozov-roc, t.J,7..AAO'I IX.'/ -~ r:OA'JOCozioc~ 4 OUIJ"f)~ 6U'IOC0'0oct TO'/ 
I.. ' I "" 

E'IIX. z.p·r,cr0:r.t -r0 O'TflX.":'E•~:1,oc-ri x.oc1 'l'JX.To~ X.IX.1 ·iip.epoc~, 

armes expressi,·e ct mimique, 
ciont on attrilmail J'in vention 
aux Curelcs. Elle s'executait au 
son de la flu.te, sur un rythrnc 
vif el rapide. Elle imilait tous 
Ies excrciccs du suldat, la de­
fense et l'attaque. - On voit quc 
la danse a, chez Ies Grecs, un 
sens IJeaucoup plus comprehensif 
que chez nous : c'est la science 
de lous Ies rnouvernents du 
corps. 

1. Tp:a•}ip.evoct. A la balaillc 
de Cunaxa. Les Grecs s'amusent 
de la na'ivete des Paphlagonien~. 

2. E:cr·f1et Clu,ouc; : 1·eniebat 

in menlem : !'idee, la preoccu­
pation leur ,•int de savoir com-
111cnt ... 

3 Koci a une certaine force 
et indique que le parlicipe ex­
prime !'idee priucipale : ils 
songent uon seulement au re­
tour, mais aussi a ... "Ezov,ic; 
,t : euphernisme, qui cn dit 
long sur le desinlercssement des 
rncrcenaires. 

4. IloAuocpzioci;, cxprcssion 
alJstrail.e = 7t0AAWV a.pzov,wv. 
Cf, ll.. li, ,204 : ~ux 'ă.r.fJov 
~IJAuxotpocvtT1 Etc; xotpocvoc; 
[,j"C"W. 
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X.oct er 't't t ~iot ArJ.:·-10i'IEt'I, :1,iAAO'I !X.'I x.pu„Tea0ou, xoc: 

d Tt oc6 ~iot cp0oc'lm, ·r,TTO'I !X.'I UGTEpt~m· ou )'OCf rl..'I 

AO'(W'I ~EÎ'I r.poi; OCA~·r;).oui;, OCAAOC TO ~O~OC'I Ti.i'J E'll 'i 

mpoct'IEG0oct OC'I" TO'/ ~, E{1---poa0E'I ZfO'IO'i ex. T"~i; 'ltX.W­

a·r,i; 3 ,fapocTTO'I 7t'!X.'ITOC o( GTpocn1yoL 'Oi; ~s TOCUTOC 

~tE'IOOU'ITO, frpoc„ono E7't TO'I 8c'I09W'ITOC. x.oci o[ ).oyoc­

zoi EAcyo-i „poatO'ITE<; OCUT<p OTt -~ GTPOCTtOC ov-rw 

yty-iwa;m, x.oci SU'IOtOC'i E'l~StX.'lu:1.o'IO<; EX.OCl!TO<; faet0e'l 4 

OC\JTO'I IJ7'0!1T'1J'l0Ct T'/)'I ocpz+i'I. 'O ~s Ss'IOipW'I T'~ f'-5'1 5 

&bou ASTO TOClÎToc, 'lop.i~w-i x.oc1 "t''YJ'I "t't[J."fi'I f'·•i~w ov"t'wi; 

EOCU"t'i.i'J yiy-isa0ou „poi; 'TOI.I<; qii).oui;, x.oci sti; "t''Y)'I 7'0At'I 

"t'OU'IOtJ,OC f',EÎ~O'I oc9i;ea0oct OCUTOU, TU'f.0'1 6 ~s X.OCL ocyoc-

0ov "t't'IO<; !X.'I OCL"t'tO,; T"~ GTfOCTt~ yc-ifo0oct. Toc (J.S'I ~'Y) 

TOtOClJ"t'OC E'l0Uf':/j:J,OC"t'OC b.-~pe'I OC•J"t'O'I kt0Uf1,SÎ'I OCUTOX.poc­

"t'Opoc ye'lfo0oct OCfZO'l"t'OC. 'Q„r5,e ~, oc0 e-i0u11,oîTO OTt 

OC~"l)AO'I 11.$'1 7'0C'l"t't oc'l0o, w„w o;;·r, TO IJ.SAAO'I ECEt, ~toc 
,• I I ~ • 

"t'OV't'O ~s [ x.ocl] X.L'l~U'IO<; Et"I) X.oct "t''lj'I ;;poetpyMfl-E'l"lj'I 7 

~o;oc-i OC7'0bOCASÎ'I, -~;;ooeîTO. 'A-;.ooo•JIJ.s'IW ~s OCUTW r r ~ 1 • 

~tocx.pî'loct 8 E~o;e x.piTtGTO'I sI-ioct 'Toîi; 0sori; oc'locx.ot'lwaoct · 

;,.oct -;.ocpoct1"t''ljt1i:1,E'IO,; ~\JO 9 leperoc e0ue-ro "t'i.i'J l'.lti "t'i.i'J 

L Tt, ici et une ligne plus 
loin : « en qqch., en qq. cir­
constance " . 

2. To od~ocv T<jj i:v{ : " Ies 
orclres du chef unique ". 

3. Tije; VlXWO''fjc; (yvwp.·r1c;) : 
« l'opinion qui prevaut i\. la plu­
ralite des sulîrages ". 

4. "E1tEt8.v : imparfait de 
conatu: " cherchait a ". 

5. T·?'1 p.kv : " d'une pari. ". 
Les considerations con traircs 

sont introduites plus loin par 
01ton o' oc&. 

6. Tu;,ov , part. absolu , 
comme E~6v, OEov : o le cas 
echeant ". 

7. IlpoEtp"(Ct.u[Liv·,1v : la 
gloire acquise aupammnl. 

8. ut:i:xprvct.t : po111· se deci­
der .. 

9. uuo. c·est la secondc cles 
victimes immolees qui donnait 
Ies imlications utiles. 
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p::tGtAeî, oG„a? a.u,<j.> :1,x-rre•J,6; 1 'lJ'I ex. ileA(fiW'I' x.oct 

10 avocp 3'11 oc;;o 't'OU't'O'J n,G 6.oG ev6p.t~S'I fopocx.iva.t o 
.rn.v O't'S ·r,pz.e,o bd 't'O GU'IET.t(J,eAELG0!X.t 't"iii; a-rpot,toc~ 

x.oc6iu't'OCG0!X.t ~. Ka.l O't'E E~ 'E9foou wp:1.CL't'O Kuftp 

GUG't'a.6·,w611.evo; 3 ' OCe't'O'i ocve,11.t•J.'l'{JGX.E't'O E:X. 1JTW 3.~tov 4 
\ ~ I I 

qi6eyy6:1.evov, xocfJ·~p.evov p.€v,ot, ov;;ep 6 p.iv-rti; < b > 
„po·,.{:1.T.W'I !X.U't'O'I EAeyev O't't p.iyoci; p.ev o1w•1oi; fr() X.XI 

OUX (3tw't'tX.O,; \ x.oct Ev3o~oi;, e:;;(,.ovoi; (1.€'/'t'Ot' 't'ot yocp 

ăpveo:. p.iAta,oc e:m-ri0.a0oct -r<j.> oce-r<j.> x.oc6"():1.svc:p · ou 

fl.S'l't'Ol X.P-fl(J.::l't'lG''t'lXO'I 6 eI'lotl 't'O'I OtW'/0'1 · 'TO'/ yocp ie-rov 

'ite't'O(J,e'IO'I p.ocnov 7 A!X.p.bivm 'Tot er.t-r·~3eto:.. Ou-rw 3-~ 8 

0uo,IJ.€'1W 0:,lJ't'W 3toc(c)::t'lwi; o Oeo; G''/jlJ.O:.t'lel u:r;-re „ooa-
1 I ' \ c· f 

3eîu0oct -r:;\i; ocp1_:;\i; ţ1:r,-re, et !X.lpar,rro, oc„o3izrn6o:.t. 

ToG-ro (1.E'I 3-~ OU't'(ui; e:yivno. 'H 3e u't'p!X.'t'tot GU'l:;\A0e, 
' ' "~ " , • ll ' ' ' ~ "'-' /: XO(t T.!X.'l't"o; eAS"(O'I evoc !X.tpetG'•J!X.t. X.OU e;;et 't'OU't'O eOO-,e' 

7tpoubiHovTo auT6•1. 'E;;ei 3s e:36,m 3·ti).ov eivat ii-rt · 

o:.[o·~crO'l't'!X.t 0:,\J't'()'I, .r -rti; hwlrfiOt~Ot, OC'IEG't"'() x.at D,eCe 
\ I I • 

-rik 
« 'Eyw, c:i &'."3pei;, -~3op.oct (1.E" 0r?° 011.wv -rtţ1.w:1.evoi;, 

efaep ocv0pw;;oi; etp.t, xo:.t x_iptv EX,W X!X.! evz.op.!X.t 3oGva.( 

1. M::i:vnu,6i;, tournure per­
sonnelle = W1tEO (Ou.1v) ilUTW , f l I 

!-'-ilVTEUTOV 'fjV, 

2. Ka.6/0",110"6::i:t c].opend de 
-~pzno. Voy. p. 156. 

3. :Eu0",116710"01-'-Evoi;: " pour 
etre presente a I) • 

4.' A.E1dv. Les Grecs se tour­
naient vers le nord pour inter­
preter le voi des oiseaux ; quand 
ils l'observaient it leur droite, 
c.-u-d. du cule rlu ~oleil le-

vant, Ic presage elait favorable. 
5. 'lothlTtxdi;. Le presage 

signifie ii. Xenophon que sa 
condition s'elevera au-dessus 
de celle d'un particulier. 

6. Xpr11-1-11-r10",1xov : « sig11c 
de richcsse 11 . 

7. MiAAov : « c'est de profo­
rencequandil volequel'aigle11 ... 

8. Ou,w o~ : « dans Ies rir­
constances qu'on vient d'ihdi. 
quer 11 . 
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p.ot -:-oug 8.oug ocht6v -rtvo; up.i.v 1x:yocOou y,vfo8oct · -ro 

fl-E'l't"Ot E:J.E T.poxptO·t\voct vrp' v:1.wv ocpzov.oc, Aocx.3oct­

f'-O'liou ocv3pog 7t"ocpov-ro;' OV't"E I v:1.i.v f'-Ot ~ox.r crup.qi€pov 

.Ivoct, oc)J.' -~'t"'t"O_'I &v ~toc 't"OU't"O -r•;yx_i.vm 2 ' .i.' 't"t 3iotcr0s 

r.-ocp' ocu-rwv 3
• e:1.0/ 't"o oc0 ou r.ocvu 't"t '10f1.1(w occr9oc).eg 

.Iv oct 't"OU't"O. 'Opw yocp O't"t xoc1 -r-~ 7."0C't"p13t fLO'J au 

7>p6cr0.v E'it"OCUGOC'l":O 'it"OA,:1.ouvng 7>plv er.o(·l)uOC'I r.iicroc•J 

-rr,v 7t"OAtv 6p.o).oy,i.v Aocx.3oct:1.ov{ou; x.ocl ocu-rwv ·11y,:1.6-

vocg4 .Ivoct. 'E„.1 3E -roti-ro w:1.0AO'('luOC'/5, .uOug E7.0C1J­
IJOC'l't"O 6 'it"OA•f'-OU'ITog xoc1 o•'.ix.i-rt ;;-spoc e;;-o).t6px.·l)t;OC'I 

't""YJ'I r.OAt'I. Ei OU'/ 't"OCU't"OC 6pwv eyw ~oxo{"l)'I' 07.0'J 
~ , ' ~n' ,, . ... . , , , ,.., 
ouvoc1:1:l)v, .v-rocu•1 ocx.upov ;;-01,tv -ro i;;,.i;tvwv oc;twp.oc, 

exi;i.vo E'l'IOW f'-"YJ 7 ).(ocv &v -roczu crwrppovtcrOs{·l)v. "O 3E 8 

v:1.oi.g E'l'/Ooi.'t"o' O't"t -~nov OC'I G't"OCGtg oL"I) i.vo; &:pz O'l't"Og 
-~ 'it"OAAW'I, .0 tu't"E O't"t, !J..).).0-1 tJ.E'I EAO[l.E'IOt, oux_ ovp'l]­

Go't"o EfLE u't"OCGtOC~O'/'t"OC" vop./~w yocp OG't"tg E'/ 'it"OAE:1.ci-i 
W'I u't"OCGtOC~ot ;;-po; &:pzov-roc, 't"OU't"O'I itpo; 't"'l)'I hu-rov 

-------------- -,---·-------

1. Oun a pour corl'elatif TE 
qui suit ep.oL 

2. 'AH(!t)... Tu-yzivm. 
Suppleez ooxEfTE, qui se Lire de 
ooxEL Cette phrase est une pa­
renthese explicative : « ii me 
semble que vous obticndriez 
moins. facilement, a cause de 
cela u. 

3. AuTwv = T(uv A11.xE011.t­
:.Leiviwv. 

4. 'H1 Ep.dv11.<;. A la paix uc 
404, qui mit fin it la guerre 
du Peloponnese, Ies Atheniens 
avaient reconnu et accepte !"he­
gemonie de Sparte. - K11., 

::.t.uTwv = Twv 'AO·l)vlY.{wv. 
5. '0:1.o),d-y-,10-11.v, Ies Alhe­

niens. 
6. 'E1t11.uo-11.vTo, Ies Spar­

tiates. 
7. 'Evvow :1.·ri .•. Apres celle 

tournure, on attendrait le futur 
de l'indicatif, au lieu de l'optatif 
avec &v (forme hypothetique 
dans une pl'op. indcpendante); 
evvow :1•·'1 se trouve intcrcale 
sans influer sur la construction. 
Traci. : « ce que je craindrais, 
c'est de n'etrc que trop tut 
rappele â la raison 11 • 

8. ''O oi : « quant a ce que 11. 

https://biblioteca-digitala.ro



Ll.fllli VI. 251 

a-w-:-·r,p/oc•1 GTMtoc~.:tv· EO'.'I OE E(l-E EA"/ja-0c; oux. &v 0ocu­

r1,i~tt1.t .t -moc I ElJfO\";-.: x.oct up.i:v x.oct ip.ol ocz.0op.E'10'1. )) 
'E„st 3E Toc;:i-:oc Et-.s, ,.o).u „AEtO'IE<; i e~ocv1a-Tocv-:o 

),iyo'l,E<; w~ 3iot ocu,o'I !J..pz.m. 'A1,occr/oc.; 3E ~Tup.qii­

Ato; EI-.E'I 0"':l plo[O'I frr, I Et 01'.J-:w.; 'Ezot. -~ opytou'l,OCl 

Aocx.EOoctp.o'ltOt x.oct b:.'I (l"\J'/3mt'l0t (l"U'IEA0onE<; (1.'Yl Aocx.E-

3oct:J,O'lt0'1 a-up ... or;/ocpzo'I 3 oclp~noct; (( 'E„Et 4 Ei QlJŢ(u 

'{E ,ou,o EX.El, E(fl"IJ, o'u3E 'Aoz.ocyEi:'1 'YJ(l.L'I E~EG't't'I, w.; 
EOtX.E'I, O''n 'Apx.oc3E; kp.iv. )) 'E'l-:ocu0oc o·t w.; .~ 

Sl-.O'ITO<; -;ou 'Ayocr,[01J, OC'IE0opu~·r,r,oc'/. Koct â s.-109w'I 
, , • 5 ' ~' ·0 · ' 'A•·' E'î.Et EWpoc ,-AEtO'IO; E'IOEO'I, .. ocpEA Cu'/ Et,-E'/. {( AA , 

Z> !J..'13pE<;, lqrl), w; -.OC'IU Et3r,,E, O(J,'IIJW u:J.L'I &Viu<; 
-;ci\l'Tcir xod 7':'0Ccro:.;, 'li ,1 .. ~lj,, ivW, E1weL 7--ljv Uu„e-:Ep;:x_v 

-, I. a .I 

y-iw:J."/j'I -~a-0a.vo11:l)'I, ESuo:J."l)'I Ei 6 ~5A't't0'1 Et'l) U(l,\'I Te 

e1.1.ot E„t,pi,}oct 't'OCIJ'T'fJ'I 'r~'I ocpz~'I x.oct sp.ol IJ,-OGT'lÎ'IOCl · 
x.oc( (1.ot ol 0Eot 01'.i-;w; E'I Tai:<; lEpoi:.; Eu~(l;IJ'IOC'I 7

, wr,,E 

x.oct tOtw-:·r,'I 8 IX'/ '1"IW'IOCt, o-;t ,-~.; IJ.O'IOCCZLOC<; oc,.{,vsr,&oc/ 
I I ... / ... 

lu, ilsi:. )) o,:;,w il·n Xstoir,coo-1 !1.'.00U'l,'.Y.t. Xm(r;ooo; 3' 
\ I \ \ a 

e„s( ~pi0·r,, .. ocp.:}0w'I E\-.E'I. ·« 'An'' (1 0'.'13ps.;, T00TO 
--------------------····-· -----------

1. Ttvci.. C'est Chirisophe qui 
est vise ici, et pour attenuer 
l'imputation, Xenophon cmploie 
ensuite l'exprcssion-~1,0o:1,Evov, 
au lieu de cr,c;crd~ov,:i., qui r.st 
piu, energique. 

2. IIoH, 7t),Eion:;. C'est la 
modr.stie artichce par Xenophon 
qui lui g-agnc de nournaux suf­
fragcs. li ne neg-lige aucune oc­
casion de faire valoir sa popula­
rite et rendre son desinteresse­
ment plus meritoirc. 

3. ~u:1,7tocric;p1_ov : le presi­
xh•oPnoN. ANABASE. 

dent cl'un IJanquel (ipzwv ou 
~~lj't),e:Uc; -:;·fle; îtdcre:u)c;). 

4. 'E1te:L: u car,,_ 

5. II),E/Qvoc; : " d'autres ar­
guments ». 

6. Et : pour savoir si. 

7. Oo,wc; ..... Ev"filJ.'r1V:I.V 

" m'ont indique par de lels 
signes ». 

8. 'lotw,·,,v, s'oppose ici a 
:1.ci.v,tc; : un homme, qui n'a 
pas le caractere sacerdola.l, un 
laique. 

9 
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fLE'I LG"t'E' OTt ou~' IX.'/ lywye Ea"t'occrioc~ov, ef d.,).).ov 

et"Accr0e · Sevoc;iwv"oc p.iv"t'ot, E(jl"/J, 1:iv+,croc"e 1 oux_ i"A6-
l'·evot. w; X.oct 'llÎ'I ~E~l'Tmo~ 2 

-~~-() ~lEblX.AAE'I OC\J"t'O'I 

1'po~ 'Avix.ţLbtav o, "t't E~U'IIX."t'O, x.cd p.i"Aoc Ep.oi ocu"t'ov 

atyi~o'l"t'O~- ''O ~-J lc;m vop./:m IX.U"t'O'I Ttp.ix.cr/wv~ 

p.iiAAO'I d..pzm cru•1e6."A·r,cr1X.l ~ocp~ix.ve( ă'l"t'l "t'OlÎ K"Ae:ip­

x.ou G"t'pocnu:1.,1:ro; "I) EIX.U"t'ij> Aix.wvt ănt. 'Em~ 
p.iv"t'ot ip.e. ei"Aecr0e, E(jl"fl 4 , x.oct E1w -;.etpii.crop.oct o, -rt &v 

~U'IW(J.IX.l ll(J.OC~ ocy1X.0ov 'rrOlEt'I. Koct u:1.ei:~ OUŢ<,) -rrocpoc­

axeui:ecr0e w~ ocuptov, EOC'I -rr"Aou~ 5 
~, OC'IIX.~O(J.E'/Ol. o ~E 

r."Aou~ EGŢOCt e1~ 'Hpix."Aetix.v· &-rrocv"t'IX.~ ouv ~ei: ix.ei:cre 

7mpiicr0oct X.IX."t'OCGX,ffi 6
• TOC ~· G.nix., E'rrEl~OC'I El!.EtGE 

new:1.ev, ~ou"Aeucr6:1.e0oc. )) 

III. - Victoire sur Ies Bithyniens et Ies troupes de 
Pharnabaze (VI, v, 7-32). 

Un bon vent conduit l'arrnee en deux jours ,'t H,!radee. La viile 
leur l'ait IJOn acc:ueil mais Ies Grecs se montrent exigeanls et 
veule11L i111poser uux habitants une forte contribution de guerre. 
Les llerac:leote,; fprrnent leurs portes et se montrent pr(Hs a faire 
resistance. On s·en pl'end ;i Chirisophe el ,\ X,'nophon ,le l'echec 
de ceLle ,lt\marche. Les Arcadiens et Ies Acheens ~aisissent ce 
pretexte pour se ,epar„r ,lu reste de l'armee et gal,(nent par mer le 
port de Calpe. Deux a11tres corp~, commanfl,"·s !"un par Chirisophe, 
l'autre par Xennphon, operent aussi separement leur retraite, par 
l'interieur des Lerres. 

Arrives a Calp,\. Ies Arcadiens et Ies Acheens sont s11rpris par 
de~ forces supel'ieures et assieges sur une colline. Xenophon, 

1.. '!.1vfio-a.n : " Vous avez 
rendu service il ". 

2. ~i~m1toi;. Dexippe. il qui 
l'on avait confie un vaisseau it 
Trapezan te, avait secretement 
quilte l'armee et avait gagne 
Byzance. · 

3. ''O ol : Dexippe; a.u,ov, 
Xenophon. 

4. "E'f"'l : Chirisophe. 
5. Il).c,ui; : " un vent favo­

ral.Jle iL la na vigation ". Cf. 
P· 24'.!, 7tAC,l X(f.AOi. 

6. Ka.,a.o-zcrv: « aborder ». 
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gui apprend leur situation criligue, se hâte ile lcur porter secours 
et Ies delivre. •On se retrourn avec transport, Ies soldats s'embras­
sent comme des freres, ct l'armee se trouvant reunie tout entiere 
au port de Calpe, on vote un decret gui condamne lt mort gui­
co1H,1ue proposera â. l'avenir la s!\paration de l'armee. Les anciens 
chcl's repren11ent leurs commanilemenls; Chirisophe, gui vient de 
mourir de la fievre, est rcmplace par Nllon d'Asine. 

Cependant Ies Grecs sont reduits a la disette; Ies sorlies gu'ils 
tentP11t dans Ies villages environnants sont repoussecs par Ies 
Bithy11iens et Ies trouµes du satrape Pharnabaze. lls se decident 
alors ,\ une sortie en masse et, apres une rude journee de combats, 
ils dispel'sent Ies ennernis. · 

'E~octql'n1,; opwat -rou,; 7'0Acp.io•J,; 0„epbXAAO'l't'OC,; l 

Y..OC't'IX. loq:iou,; 't'tvix.,; EY.. -roti EVOCV't'lOU, 't'E't'OCj'l'·ivou; E„l 
qi:Hocyyo,; 2 ! .... fa,; 't'E 7t"OAAOU,; x.ocl „e~ou,;. x.ocl yocp 

~m0pi~oc'TT),; xocl 'Poc0€vY),; ·r,x.ov „a.pix. '1:>ocp'locboc~ou 3 

Evov-re,; n,v 4 ~uvG'.U.t'I. 'Eml ~E xocnt~ov -rou~ "EH'Y)-ioc,; ,. ' 
o[ .. 0).€11.toi, fG't"'f)aocv oc„exov-re,; ocuTwv foo-i „ev-rex.oc[-

-~exoc G't'OC~[ou,;. 'Ex 't'OIJ't'OU Eu0u,; 'Ap·r,~t(i)'I [6 ·f'-OC'l't't,; 

't'W'I 'EAA"lj'l(i)V] aq>ocyd~e't'OCt' x.ocl EYE'IE't'O E„t 't'OU r.pw­

't'OU 5 x.oc).ix. -rix. a<piytoc. "E'l0oc ~-~ 8evo9w-i ).€yet · 

(( A,.ox.Et p.ot' c':> ocv~pe,; a-:-poc-r'Y)yo{, E7'!'t''.>:~OC/j0oct 6 tj 
q>ii).ocyyi ).ozou,; <pu).~xoc,; 7 i:'I', oc-i „ou ~€-r,, '1at-i ol 

E7t"tbo·,ifJ-r,GO'l't'E,; tj 1d.Aocyyt, x.oct o[ ,.o).if:1.tat -re-rocpocj'-

1. 'î1tcpbocAAOVTIX<;. Ils fran­
chissen t la cr~te pour recles­
cendre ( x1X·d) du cote des Grecs. 

2. <l)ocAIXY"(O<;. P. 83, n. 3. 
3. •l)<Xpvc,.boc~ou. Satrape gui 

j<ma un grand role dans Ies 
guerres des Perses contre Ies 
Grccs rn Asie. II avaiL le com­
manrlrment des provinces sep­
tentrio11ales de l'Asie Mineure. 
en particulier de la Bith)'nie. 

4. T"fjv : sens possessif. 

5. 'E1t\ TOU 11:pw-rou. Sup­
plcez tEpEiou. P. 200, n. 3. 

6. 'E1ttd!;1XG01Xt : " ad-
joindre ", sur Ies flancs ou plutot 
ici, corrime l'indique la suite, 
pa,• den·iere. 

7. (})uA1Xxa:<; : comrne com­
pagnie's de reservc ou de re11-
fort. 
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fLE'IOl Ef1.7:t7':TWG"l'I g[,; Tc't"OC'{t'.S'IOU<; x.ocl ocx.epoclou.; t. )) 

l:uve~OX.El ':"OCUTOC -,,,fotv. (( T:1.ei,; fl-E'I 't"Ot'IU'I, sqn1, 
7:f O'YJ"(ELG"0e 't""fj'I ~ i.po,; -:-ou,; E'IOC'l'rlOU,;

0

, w,; :1:r, fo·d;x.w­

:w1' ET.El wy0·r.:1.ev x.oc1 et~o:w1 TOU<; i.oÂe:1.[ou,;· E"(W 
~e -i\;w TOU<; TEAEUTOClO'J<; Âozou; x.oc-roczwpicroc,; 3 ·fr„ep 

up.L'I ~OX.cL )) 'Ex. 't"O'JTOIJ o\: :1.E'I :;,G"'Jzot 4 i.po'tiyo,,, O 
~e ,-rpci,; oc?cAW'I -rr,:..; -:-g),gnocioc,; -roc~ct,; 5 ocvoc ~tocx.ocr/ou,; 

f,1apoc,;, T"fj'I (1.E'I kl 't"O ~c<;!O'I G Ed-rpc~c'I irţi;;rnfJoct 
17..7:0At'ITO'ITOC<; w,; ,.H0pov' ~ocr1.6),oc,; 'Azocto,; -rocu-r·r,,; 

~oze 't""~<; -rocCcw<;. T"l)'I ~- E'ITl TW 11.fow izwotG"c'I ET.c-r ... · • l • .,. I 
0 7 11 ' 'A ' · ' ' ~- ' ' ' G" 1J0Cl . upptOC<; px.oc; 't"OC'J't""/j<; "/jfX_c' T"fj'I OE fl-LOC'I c'ITl 

't"<f> cUW'IUfl.<p · <JlpOCGioc.; 'A0·r,,1ocfo,; -;ocu-r~ i9etcr-r·,;x.et. 

Ilpo·i6,r:e,; ~E' E'i:EL E"(€'10'1't"O oi ·,ryouv.c'IOl kt '/OCT.El 

fl-,Ej'OC),<p x.oc1 ~1JG"7:0p<p' EG"'r"/)G"OC'I ocyvoouvn.; ct 3toc~oc-rfov. 

d·r, 't"O 'IC(,'T:O<;. Kocl -..ocpc'Y"(UWG"t (j't""fiOCT"/1'(0\J<; x.oct Âozoc­

you.; -;;ocpt€'/0Cl i-;;1 TO -~you:1.e'IO'I. Koct 6 Ec'IO<flW'I 0ocu­

p.occroc,; o' Tl TO tuzov EL"/) 't""/]'I ;;opdoc'I, x.ocl -roczu OCX.OtJW'I 

T"/j'I r.ocpc'Y"(!J"/)'I, EAOC'J'IEl -~ B -roczt(JTOC. 'Eml ~e G"U'IT,A-

8ov, ).iyct ~09oci'le-ro.; ;;p EG~'JTOCTO<; W'I 9 -rwv cr-rpoc-r·l)ywv 

O't"t ~ouÂri<; oux. oc~to'I to EL"/1 et 3toc~oc-riov EG:'t"l 't"Otou-;ov 

1. 'Axepocioui; (de a. privatif 
ct xep:i.vvup.t). Troupes fraiches, 
qui n 'ont pas pris part il. lame­
/l'e. 

2. T·~v. Suppleez ooov. 
3. Koc-roczwpicroci; : " apres 

a mir poste ». 

4. "Hcruz,:;t. Traduisez par 
un adverbe. 
· 5. Tc!.~eti;. La d~t, est une 

unile de combat dont la1 forma­
tion peut varier. Elle compte ici 

deuxcentshommes(deux loches). 
6. 'Eitl 't'O OeEtOv : u dans 

la direclion de l'aile droite ». 

7. "Ec:ecrOoct " pour qu'ello 
suivit 11 • 

8. 'Tit correspond au !alin 
quam devant un superlatif. 

9. IlpecrbU'tOC'tO, wv. cr. 
p.22-i, n. 1 : ii y a u11e intc11-
tion lcgerement malveillnnte 
dans ces mots. 

10. B-:-u),0
~,; ... oc~t,:,v. : '<•Jl-
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voc7t'o~. Kix.1 o Sevoowv cr„o•J6·,i V7t'OAIX.bW'I EAe~ev · ' . 'A-,., ' ,, .. -; ,. ~ , ~ .. , ~ 
(( 1\1\ lu't'E /1.EV fl·E, w. IX.'IOpo; ,. OUOE'IIX. ,.(r) )U'IOU'IO'I 

.. po:;e'l'r,ulX.'l't'IX. I Vfl.Î:'1 €6oAO\Jut0'1' ou yocp 30~·11; opw 6eo­

[J.S'IO'J; U/J.i; ei; 2 (l.'ISpetO't''l]'t'OC, (I.AAOC tJW't"l]pioc;. Nu'/ 6€ 

o•'.J--rw; E'YEt' (I.PJ.OC'IE( PJ.€'1 ev0ev6e O\Ji<. Eu't'l'I ii„e).0ei:v• EOC'I 
/-.. I /-.. ~ 

yocp (l:IJ -~11.ei:; tw:1.ev S7t't 't'Ou; 7t'OAE(J.lOU;, OU't'Ot 'l)f'.'-'1, 

07t'O't'OC'I (1.7.tW(J.S'I, E~Q'l't'OCl i<.OCl bimecroÎÎ'l't'IX.t. 'Opri-re 6·() 
„6-r.pov i<.pet't''t'O'I iivoct s„l --rou; CX.'16p:x.; .. poblX.AOf1-E'IO•J; 3 

TOC or.Aoc, -;\ f',E't'IX.blX.AO(l.E'IO'J; 07t'tcr6ev -~f'-W'1 4 E..!O'l't'OC~ 

,ou; -;;o).e:1.tO'J~ 6dcr0oct. "fo-re (l.€'1't'Ol QŢl 't'O (l.€'1 (l.7t'te'IOCl 

(l.,.Q „o).e:1.iwv o•'.i3evl i<.IX.A(fl 5 EOli<.E' 't'O 6€ ecpe7t'ea0oct Y.IX.t 

ŢQI,~ i<.OCY.iOul 6ocppo; €/J.7t'OlEt. 'Eyw yoîi'I ·r,3tov OC'I cr•~v 

·1):1.i,wm s„io!·,.v r, auv 3t7t'AIX.criot; (l.,.ox_wpoi-,.v. Koc1, 

ŢQ\J't'O'J; ol3' O'Tt, ST.t0V":W'l 6 (1.€'1 -~(1-W'I, ou3' 'J/J.Et; nm-
y 7 ' ' ~ ,ţ C, • - , .. ~.. ' c,E't'i: IX.'J't'OU; OE-,EulJIX.l ·11:1.oc;·, IX...tO'l't'W'I oe, 7t'Ot:V":E; 

E..ltJ'TX.(l.e0oc 0":l -ro)-:1:•r,,;oucrtv e~e„ecr0oct. To 3€ 8 StocbOC'I-

treprise lui semble telle.11ent 
dil'ficile qu'elle ne merite me "e 
pas d'cl.re mise en d,,liberation. 

1. ffp?;EV"r\cr1.n1.. Le p1·0-
.r,'ne est un citoyen d'une viile 
rharge par un Etal voisin de 
uel'endre ses inl.ercts eL de rece­
mir scs ambassadcurs ou ses 
iiationa':)X; le verbe ~po~e:,,e:r,., 
a pris par extension le sens ge­
neral de soiyner, p,·ocurer, ici 
or·casionner. 

2. Ei:; : relativement a. Xe­
nophon vcul dire: vous n·avez 
plus besoin de faire vos preuves 
de courage ( voire r(·putalion est 
elablie), rnais ii s·agit ele yotre 
salul. 

3. Ilpob1.),o:J.e:voui;. P. 83, 
n. 4. :\h-r1.b1.Afo01.i : se cou­
vrir le dos de son bouclier pour 
proteger la retraite. 

4. "OmcrOEv -~fl-WV doit se 
joindre a &movTet.i;. 0Eicr0et.t a 
pour regirne -roui; 'ltOAEiJ.iou:; et 
pour sujet s.-e. ·ri1J.ii;. 

5. OuoEv\ X1.Aw : neutre. 
6. 'Emov-rwv,' gen. absolu, 

avcc le sens d'une prop. condi­
lionnclle : " si nous ». 

7. · 'EA1t{~E-rE : " vous pre­
sumez, vous pensez bien ". ~e'.­
~Ecr6ixt (= recevoir, soutenir h, 
rhoc) a pour sujet ixu-rou:; (qui 
rappclle -rou-roui;). 

8. To oe'.. .. Lilteralernent : 
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't"IX.; OT.lv0o'II '1/(X.'n;O; x_oc'Amov T.Ot"t;GIX.v01X.l p.sAAO'll't"IX.; 

p.:ix_e118oc1, &p' oux_! x.oct cip„ci11oct oc~rnv; Tor; :,Jv yocp 

-rro/\e:1.lot; EYW ~ou'Aoi:1."f)'II &v su„oeoc T.OC'IITIX. qn.(vrn0oct 

WG't"E cx...ozwpeiv. "11(1.i; 35 )(.IX,L ci„o 't"CU z.wpiou 3er 

3t3ocvY..Ev01X.l O't"l OU)(. EG't"l 11--~ 1 'llt)(.W/jl GWT"f)ptiX.. 0oc1J:1.i.~w 

3' fywye xoc! 't"O 'IICX.T.o; i 't"OUTO er ·n; p.iAAC'II 9obepov 

vop.i~et elvoct 't"W'II ocHwv W'I 3 3toc„mopsup.e0ix, zwptw'I. 

Ilw; yocp 3"1) 3tlX.blX.'t"O'I 't"O r.e3iov, Et l'•"rl 'lli'.:t;GOl'.E'I 

-rou; bmfo.;; Ilw; 35 & 3teA"f)Au0oc:J.E'l 4 op'll, EOC'I T.EA't"IX.G­
't"IX.L 't"OvoiS. E(flE"n;W'l't"IX.l; 'Eocv 35 3-~ x.ocl 11w8w:1.ev ET.L 

IH'Aoc·r-rocv, m5vO'I 't"t v:ir.o; o Ilov-ro;; "EvfJoc OU't"E 

7t"Aoioc fon -roc ocr.i.~ov-roc ou-re Gin; <t> 0pet),6:,.e0oc 

l'-E'IO'l't"E;, ~E"Y)GEl ~€' EOC'I 0ino'I 5 EY..Ei yevw:1.e8oc, 0inov 
T,:X.Al'I E~tE'IIX.l ET.L 't"<X. ET.lTt;~StlX.. Ouxouv 'IU'I i'.OEt't"'t"O'I 

' ·r,ptv't""f)7..0't"OC; l'-:ix_er.0oct -;\ ocuptov C1.'11X.ptvTOU;. "Av~pe;, 

't"OC 't"E !epoc ·r,pJv X.IX.AOC or 't"E o1wvot IX.foto! -r:i 't"E vtp:iytoc 6 

X.OCAAlv't"IX.' rwp.ev b,l -rou; 0:.'l~PIX.~- Ou ~.r ht 't"0 1~Tou;, 

smt "11(1.ii; r.:iv-rw; 7 Et~ov, "Y)~iw; Sem'l"l)GIX.l, ouS' QT.OU 
CLV 0eAWO-l GX"f)'l'/iGIX.t. )) 

" Rendre ce vallon dangereux 
derriere nous, apres l'avoir 
franchi, au momenl de livrer 
bataille n'est-cc pas un avan­
tage qui merite quc nous Ic sai­
sissions? " En d'autres Lermes : 
le meilleur moycn de nous obli­
ger it vaincre., c'est de nous 
rendrc la relrailc Lre> pcrilleuse. 

1. l\I ·f1, parce quc Ic participe· 
est hypothrtique : « si nous ne 
somrnes pas vainqucurs ". 

2. To viTCo,, regime anticipe 
de la proposition Ei Tt,. 

3. '"l:lv, par attraclion -= &~ 

4. ''A otEA7jAu01Xf.1-EV. Pour 
rejoindre la c6te, Ies Grecs au­
ront it fr.i.nchir des hauteurs 
qu'i/s ont deja /m„ersi<es en 
faisant leur sortic dans l'inle­
rieur du pa~·s. 

5. 'E;,v Oi-r-rov: (c cli·s que u. 

De meme plus loin Oi-r-r(Jv = 
-r:L.z~u"t~. 

6. ~(f:fyt:t, Ies convul~ions 
des victimes; i.p:f, Ies signcs 
que nivele I' i nspeclion des cn­
Lrailles. 

7. 11:fv-rui,: " de Loute fa1,on, 
cn tous Ies cas ". Ce dernicr 
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'E-i-reti0e'I o( Aox_r:1.:yo1 ·r,yeîcr01u I EX.EASUO'I' x.oc1 ou3et~ 

r,_ne"'Aeye. Koct o~~· ·r,yfr,o, ..-ocpocyysi"'Aoc~ 3tll'.boci-im ~ 
EX.M't"O~ e-ruyx_ OC'IS -roti 'l:X::.ou; 3 W'I. 0oc't''t'O'I yocp ii0poo-i 

e3ox.et 6b 4 OV't'W ..-ipocv ye-ifo0oct 't'O cr-rpi-reu:1.oc -r\ ei 

X.OC't'OC -;-·r,-i yer;iupot'I 5, 'Y) hd 't'<t) -ii..-et riv, l~e:x/jpuo'l't'O G. 

'E..-et 3s 3i€b'Y]GOCV, r.ocptwv i.ocp~ Tr)V cpi"'Aocyyoc E"'Aeyev· 

(( "Av3ps~. (l.'IOC:1.tp.v~crx.ecr0e ocroc; 31) p.ix_oc; GIN 't'OÎ~ 

0eor; op.ocre 7 tOV't'S~ VS'IIX."/jX.OC't'S x.oc1 oroc r.icrx.oucrt'I o( 

7t"OAep.iou~ cpeuyov-re~, x.oct 't'OlÎ't'O EVVOY)GOC't'S O't'I bd 't'OCL~ 

0upoct; -rii~ 'Eni3o~ ecr:1h. 'An' E'.r.ecrOs 1J)'S(J.0Vt 't'<t) 
'Hpocx.AEÎ x.oct !XAAYjAOU~ i.ocpocx.oc"'Aeî-re O'IOp.otu't't. 'H3u 

't'Ot8 r,_v3peîov ·n x.oct X.OCAO'l vtiv9 s!i.ov-roc x.ocl 7t"Ot"/juot'ITOC10
' 

P,'IYi(J.'YJ'I EV ot~ li rne"'Aet 7t"otpex_m EOCUTO\Î. J) 

T~ti't'ot 1,oc_pe"'Aocuvwv EAeye x.oc1 iip.oc ucp'YJ)'SÎ't'O bd 12 

<pi"'Aocyyo~, x.oc1 't'01.I~ i.EATOCGTOC~ EX.ot't'ep~0e'I 7t"Ot'l)aip.s­

V0t 13 er.opeuOV't'O E7t"t T01.I~ 1,o"'Ae:1.iou~. llocp+ineho 3s 't'OC 

argument est lire du poinl 
d'honneur : ii serait humiliant, 
apres avoir ele ap,!l"gus, de se 
retirer sans avoir engagt\ le 
combat. 
~ t. ~lyEfo-01"1.l, c.-iHl. ,ov 
~EVOfh>V't'ct. 

2. 1((1.\ o,. P. 109, n. 2. 
3. Tou \l'.J.7tOU<;, gen. partilif 

qui dcpend de ·h-
4. '' Av se raltache a yEv~-

cr01"1.l, _ 
5. l'i<pupa:v. On avait etabli 

1111 pont au fond du ravin, sans 
doule parce que Ies pluics pou­
vaient rendre le passage impra­
licable. 

7. 'Op.ocrE. P. 186, n. 8. 

8. Tol, dans une maxime ou 
une reflexion generale, donne 
plus de gravite ct de force au 
discours. 

9. Nuv represP.nte comme 
actuel le moment (a venir). 

to. Ko.\ 7t0l~crl"/.V't"l"J., « quand 
on a accompli cet exploit ". 

11. 'Ev or, (= EV ,ou­
't"Cil<; EV c,Î,;) 7tl"/.pE;t_Et (,t<;) : 

« dans le cercle d'audileurs oii 
l'on vcut "· Mv-f1p.T1v, regimc 
de 1to pi,_Etv. 

12. 'Y1p-r1yEc,o e1ti: « ii com-
111a11daiL ,\ la tkle de ". 

6. 'E;~rxr1pUov-ro : 11 ctefiler ,, 1.3. TTot·r1a-ip.s:vot : 11 aprâs 
i,11 rompantleurlignedecombat. 1 avoir place"· 
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/1.E:'1 SopOC';'OC bd ';'Q'I SeţtO'I <1p.O'I I [z.m, EW; u"YJ(.I.OC{'IOt z 
- ,, ,, ~, • p ) , "'. a " e -;-·~ uXA7t"tYr. €7-St';'OC oe ei<; -;;pooo :r,'I 1/.7.CJS'ITOC<; E7t"Su (,(t 

IJ '~ ' ~, ~ , ~ ' 'E , , ll pO'.O"f)'I XOCt /1."/)0S'IOC op0/1-(p OtWXSt'I. X TQU';'OU u\J'IV"l)/1.0C 

-;-;xp-f,e,. Zeu; uWT"IJP, 'I-lpocxA-'iî; 'lîYE/J.W'I. 01 Se: 1îOAEtJ.tOt 

u;;i/1.E'IO'I, 'lop.t~O'l,c<; XOCA0'1 4 fx_m TO zwpio'I. 'E„ei 
~, , • , ,, :; , • ) , " . "E•) " , O S7t"A'/)utOC,,,O'I , OC/\OC ,OC<;OC'l';'c; Ol A .'/1'/S<; 7-SAT(,(u,(,(t 

€0eo'I bt ';'Ou<; .. oAep.fou; -;;pi'I ';'t'loc xsAeuet'I · ol 3e: 1t0Ai-

11.iot OC'l';'tOt wpv:/)uOC'I, Qt 0' [-;;;.-'iî; xxl TO uTîcpo; ,W'I 

B t0u'JW'I · X<Xt Tpfoo'ITOCt ';'OU<; -;.e),ToccrToc<;. 'A).).' E„d 

U7:'/j'l':-t7.~E'I "I) qioc).ocy~ ,W'I 0,-AtTW'I Txx_u 7tOpeuop.E'I"/) 

;,.oct &11.oc "I) crochty~ srp0iy~ocTO 1/.'1.t €7-0CtOC'll~O'I XOCt p.s-;-x 

":ocu-:-oc -~).oc).oc~o'I xxt &p.oc Tx 36pocToc xoc0ier,oc'I, E'ITocu0oc 

0•'.Jxi·n E3i~oc'ITO o[ ,,o).ip.tot, ocHx iqieuyo'I. Koc1 Ttp.oc-
I \ 11 ' , J' ) I ' , I /;((,)'I p.e'I SX,W'I ';'OU<; t,-T,EOC; eqiet„ETO, X!X.t !X.T,EXTt'l'IUv!X.'I 

ci;our,,.sp ESu'IOC'ITO w; o).[yot O'l';'E; 6
• Tw'I 3e: 7t"OAE(l.lW'I 

"o :1.e:'I SUW'IU(J-0'1 eu0u; 3tecri,ocp"f)' xoc0' o o[ "E)),'lj'le~ 

[-;;-;;-'iî; +icroc'I, ';'O Se: Seţta'I &ŢE ou cr96Spoc 3:wd:u'IO'I 

S'ltt ).ocpou vU'/foŢ·/j. 'E„el 3e: eîSo'I o[ "En·l)'IE; IJ7t0,LJ.E-
' , , ~, . - . ' ' ;:, , . , '/Q'l';'OC<; OCUŢOU<;, EOOXEt p((-uTO'I ';'E 1/.'1.t !X.Xt'loU'IO":"O'.';'Q'I 'Et'/'1.t 

(int ·;\3·/) e:,,' OCUTOU<;. Il<1.t<X'li11oc'l"'E<; o0v e.:10u; s„i­
;,.e•.'/ŢQ · of 3' auz. IJ7'E(J,Et'IOC'I. K<Xt E'l,ocu0<1. o[ 7:EAT!X.u';'Xt 
• ~, • , ~ " , 7 7 ~ , ; ·e . '1-, EO!WXO'I p.sx_pi "o oe<;tO'I OC'J OtEu1î!Xfl"/). !)'..T,E 0'.'10'1 OE 

o).iyot' ŢI) î'XP [ .. -;-;t;,.Q'I· ?ObO'I 7:0'.peîz.e ';'O ":"W'I 'lt"OAe:1.tW'I 
"' " 'E. ' ~, '~ · "E•) ' ;r. p 'i' 7.0AU o-y. ! 7'El OE, SWO'I 0( A ,"/j'IE; ":"v --:s '¼'OCp'locooc..,o•J 

t~'î.tx.O~v E1-rt u,;vEU":' .. /jX.6; xoct --;o,J; Bt0'J'l.°U; ~;;;;E~<; ";"C'pO~ 

1.. 'E1tL .. <l>ii.ov : l1accus., 
parce que celle atti tu ele suppose 
un mouvement. 

2. ~"111-ocivot : imperson­
nel : p. i86, n. 7. 

3'. K11.0EVTl1.i; ( T:J. 000<:!Tll). 

4. Koc),0,1 : « avantageux ". 
5. 'E,r),-,10-ioc~ov : Ies Grecs: 
6. 'ni; ... OV7Si; : " elant 

clonnc l~ur pelit nomhre ". 
7. J\0: "it S011 Lour n (comme 

[ l'aile gauche .. 
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';"QU"t"O vU'loc0pot~op.€vo•Jt; XOCt ii„6 Âoqiou "t"t'IOt; XOC"t"OC0Ew­

f'.E'10Ut; TOC ytyiop.E'IOC, ix.;.etp·r.xec;OC'I ['.E'l 1, op.w·r; ~E E~OX::t 

xod E7d ~OU"t"OUt; t'":€0'1 EÎ'loct OU"t"Wt; o;.wr; ~U'IOCL'l"t"O, wr; 

IJ.·/) TE0ocpp·flXOTEt; IX.'IOC7'0CIJv0Cl'l"t"O. ~un:ocţocp.E'IOt ~-/) 

;.opeuO'ITOCt. 'E'l"t"EU0E'I o( -r.0Âip.t0i (r,r;-r,r; <pEuyouvt X~"t"IX 

"t"OU ;.poc'IOU<; op.oiwr; wcr-r.ep \),.() [,.,.EW'I ~twx6p.E'10t. 

'/(X.,.Ot; yir.p OCV"t"OUt; \J„e~izno, o! 0\/X fj~EGOC\I o( "En·r,­

'IE<;, IX.ÂÂoc 7rpooc„np,fao'l"t"O 3 StwXO'l"t"Et;. O~E yocp ~'I. 

'E7t"OC'IEÂ0o'l"t"Et; SE E'l0oc ·r, ;.pw"t"·() crup.bOÂ'Y.) iyive-:r.,, 
v"t""()vOCtJ.E'IOl "t"f07'0Cl0'1 IX.'i>~vO(,'/ btt ·aocÂ~"t""t"OC'I 7.ff\ 
·r,}iou Sucrp.ir;· cr-ri.Stot S' -~vOC'I wr; EţY,XO'/"t".;!. i„t. "t"O 

v"t"fOC"t"O.;.ESo'I. 

LIVRE VII 

I. - Les Grecs a Byzance. - · Xenophon sauve la· ville 
du pillage (VII, ,, 15-32). 

En six jours, lt·s Grec:, trn,·er,Pnl la !Jithynic el arri,'oot it 
Chrysupolis (aujou1·,l"hui Scu/a,·ij, <)li !"ace tic llnance. ,\ C<! 

moment Pharnal.Jaze, craignant qu"ils 1w porl1!nt 1a ţue1-r,1· dans 
son_gouverne1ncn1, ded,le ,\n,txillios, chef rlc la ll_olle laceilemo-
11ii,1111c qui stationne it Byzancc, a tout rncllrn en ceuvre 'pour les 
c11g·ager it passer eri Europe. Anaxibios !cur promcl une solr!c s"ils 
Yculcnt franchir Ic delroit, en allcnilant de trouvcr du scrrice en 
Thrace. J,"ar111ee accepte la Jll 00posilio11 ci enlrc· ii 1Jyza11cc I.ii 
Anaxibios se <lerobe a ses engagemenls, 1·efuse la paie au~ (jrecs 

1.. '1\1tEtp·fixecret'J p.Ev 
11 malgre leur fatigue n ils 
crurenl 11ecessaire de ... 

2. "O se rapporte non pas it 
·vx-:-:o_i; , mais au membre de 
ph rase qui prt'·ci·de. Lrs (ircr:i ne 
~:;\"aicnl pas quc Ies harbarl's 
s'etaienl refugies dans un ra vi 11. 

sans cela ils Ies auraien l pou r-
sui vis j11sqi1e-lit. , 

3. IIpo:1.TCETpXTCO\ITO. 11 r'> 
=aN1i1/d'avoiralleint le raviu. 
Le YcrlJe csl construit aver un 
participe, par analogie aH;c 
it-:t.UO!J.CX.t. 
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266 ANADASE. 

et Ies fait ~ortir avec armes et hagages, en leur donnant le conseil 
de se ravitailler uans Ies villa~es thraces, ou ils trou,·eront ues 
vivres. Les soluats, in lignes ue ce l'rocet!e, atlaquent la viile et 
vont la 11,ettre a sac, qua11u Xeuophon Ies rarnene au calme. 

'Ev <j> Oe 't"O(,U't"O(, OteAeyov-ro I I ol (j'ŢFO(,'t"tW't"O(,t 

<1VO(,F7t"OC(j'O(,\l't"E.<; 't"OC OT.ĂO(, 6€ouO't Opop.<f) "lt'poc; ,occ; "lt'\JAOCc;, 

wc; miAtv e1c; 't"O -rerzoc; e1Gt0V't"ec; 2• 'O Oe 'Ete6vtx.oc; 3 

xoct Qt O'tJV O(,U't"lfl wc; eloov "1t'pOG0eov-rocc; -rouc; or.At't"O(,c;, 

(j'U,XAE.t01JO't -rocc; T.\JAO(,c; xoct 't"OV (l.O"J..AOV Ef'-~XAAOUO'tV. 
Ot OE (j'ŢFO(,TtW't"O(,t fao7t"'t"OV -rocc; 7t"\JAOC<; Y.O(,t eAeyov O't"t 

ix.OtX.W't"O(,'t"O(, 'i.OCO'X.OtE.V EX.~ocno:1.evot ele; -rouc; 'i.OAE.p.iou;· 
)!.O(,ŢO(,(j'Xt(j'E,tV 't"E. -rocc; "lt' 1JĂO(,c; E<f>0(,0-0(,\1, e1 (l."fl exov-rec; 

iivol~O'JO'tV 4 • V A Hot Oe e6sov E7t"l 6iAOC't"'t"O(,V X.OC,t "lt'O(,FOC 

T"flV )'._"YlA"tJV 5 -ro -reîx_oc; u1tep~oc€voucrtv eic; -r-nv 7tOAtv, 
IXAAOt Oe ot huyy_O(,VQV EVOOV ov-rec; 6 't"WV (j'ŢFO(,'t"tW't"WV, 
wc; opwO't 't"OC E7t"L -rocîc; 7t\JAoctc; 1tpiyp.oc-roc, OtOCX.O'i.'t"OV't"ec; 

-rocîc; ii~ivoctc; -roc x.Aeî0poc iivoc7t"nocvvuoccrt -r~c; r.tJAO(,c; · 
ol ~, elfJitlTwTOUcrlV. 

'O oe Sevoc;,_wv wc; eioe -roc ytyvo:1.evoc, oefGO(,c; f'-"11 
E(f>' cip7t"ocyr,v -rpoc7t"Ot't'O -ro cr-rpi-reu11.oc l(.O(,L IX-V'l)XEO''t"/1. 

X.O(,X.IX. y€voi-ro tji 1t0Aet ;(,cJ.1 locu-rii> ;(.cJ.t -:orc; GT?OC­
-rtw-roctc;, EOet - x.oct (j'UVEtO''ltt7t"'t"Et efow 't"WV 7t"UAWV O'UV 

":'<]) oy_At:J. 01 Oe Bu~<XV't"tOt, wc; eloov 't"O cr-:pi-reup..oc 

~{~ c_tu-;;ir.'t'O'J, cpe'Jyoucnv Ex. 7.:;jc; OCyopOC~, oL :1Jv c~c; 

'":X 7t"AOfoi, of Oe oi'x.ocoe, ii croi Oe evoov huyx_ocvov one.:;, 
- - -------------------------

1. ~toHyov-ro : Apaxihios el 
lt-s stra,t.eg;e;5 grecs. 

2. btvto·,-roc; : fu tur. 
3. 'Enovtxoc;: genfral ,par­

tiate. 
4. 'Avu!;ou,nv : Ies hahi­

l:111ls. 

5. x-~),~v : « mole ,. , donl. 
le talus a la. courbure du fer i, 
chcval, d qui prot(,geait ronlr" 
la rner Ies rcrnparts de Uyzance. 

6. "Evoov iv-r«;. Quelqucs­
uns des soldal~ el.aienl. <mcorP­
rest(,s cn vilie. 
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E;w i, o~ ~E xoc6eiAi!.0'1 't'OCt; 't"pt1JpEtt;, w,; E'I n:i,; 

't"f t'Y)pEut u<ţ)~Ot'l't'O, T.OC'l't"S<; ~E <j')o'l't'O IX.7'0A(t)AE'IOCt, w,; · 
iocA(t)X!J{oc:; 't"r,t; 7"0Aew.;. 'O ~E 'E't'e6v1x.o,; e!,; 't"'lJ'I 

oc~poc'I 2 i:i„09euye:. 'O ~E 'A'locţibto.; X.OC't'oc~p0Cf1-lil" 
E7"t 6:ilocnoc'I E'I ilteu,txc;> 7'AOt<J) mptfaAe1 et,; · 't''lJ'I 

i:ixpoT.OAt'I, xocl Ev6v,; p.noci€p.,,;noct ex. KocAx_"fJ~O'IOt; 3 

<ppoupou.;· ou yocp Li!.OC'IOt E~Oi!.OU'I el'loct o[ E'I tj 

ix.xpo..6),et ux_ei'l 4 't"Out; oc'l~poc,;. 

Ol ~E u-rpoc't"tW't'OCt w.; erno'I Ee-.orpw-.-roc, 7"p0u'l';{,,;­

't"OU(jt'J 7.'0AAol oci'.,-rc;> xoct Hyoucrt · cc Nu-. GOI iiţeu't"t'I, 

«:i 8e-.orp(7:i'I, CY..'18pt 5 '{E'IEG~OCt. "Ezw; 'r.OAL'I, Kze1,; 

-rpt·~pEt:;, E"/}tt; zp+.:1.oc-roc, [z.et,; 0 OC'l~poc.; 't"OuOU't'OUt;. Nu'I 
oc'I, e( ~OUAOtO, (j\) 't'E ·~:1.x,; O'IY,uOCtt; i!.OCt 'YJf!-Ett; uE p.iyoc'I 

' ''O~'' ' 'A""' .,. ..,, 'i.'OtY,uOCt(l-E'I. » o OCT.Ei!.pt'IOC't'O. (( /1./1. EU ye 11.eye-re 

Y.ocl -..ot·~uw 't'OCu,oc 7 • e1 ~E 't'O'.J"t'W'I e„16up.eî't"e, 0fo0e 't"OC 

O'rrAOC 8 E'I -r:iţet w,; -r:iztu't'OC' )) Y.OCl OCU"t'Ot; 't"E 'i."OCP"IJ'('(UOC 

L "Evoov"; E~W : « dans 
Ieurs maisons, sortircnl de chez 
eux n. 

2. T·~v &xpctv = -r·r,v &xpo-
1t0Atv : la poi.nte 011 est bati 
aujourd'hui le serai!. 

3. Jfo),;_-,1o,;vo; : ,·ille situee 
sur la c6tc d'Asie, a une pelite 
dislance au sud de Chrysopolis. 

4. ~ze!v : 11 contenir li, 

c.-,i-d. rcpousser l'alt.aque. 

5. '.Avâp{ : <1 de\"cnir que/­
·qu·un 11 , c.-ft-d. arri\·e1· it unc 
h,wle situation, comrne l'in­
diqucnt Ies mots O'E :1.i:yctv 
1tOt'JjO'i:tttJ,EV ( iiv;. Xr-nophon 

laissc cntrevoir qu'il lui a cte 
possil.ile, a ce moment, de 
prendre l'autorite qu'il avait 
toujours declinee. 

6. "Ezrn;. La repelition de 
ce mat peint l'agilation et l'in­
sistance des soldats. - Tocrou­
-rou<; : « nombreux comme nous 
le sommes ». 

7. Il~t~crw -rctu-rc,,. Pour cal­
mer Ies hommes , Xenophon 
commencc par abonder dans 
!cur sens; mais nous verrons 
qu'il n'acccptera pas la propo­
sition qui lui est faite. 

8. 0i:crOE 'T),; /h),a.. P. 98, 
n. t. 
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"::X.VTIX. x.oct TOU<; cx'.'Hou.; EX.EAEUE 7t"<X.psyyui'I 1. or 3€, 
IX.'~TOl uqi' EIX.UTW'I ":IX.TTOfLE'IOt, oi: TE 0°1t'AtT<X.l E'I OAiyc.p 

z.p6-.i<i> s(.;i ox.Tw ty€-.io-.in, x.oct ol 7t"Ehoc(m)'.t Ei't'l --:6 

x.ipoc.; lx.ii-rspo'I -::ocps3s3poc(Xl)X.EGIX.'I. To 3s zwpto'I Oto'l 3 

x.xAÂtcr-ro-.i tx.-r#occr8oc[ scrTt TO 0pq:x.ta'l 4 l'.<X.AOU[LE'IO'I, 

Ef'li(l.O'I o1x.tw'I x.oct -::s3t-.i6-.i. 'E-::d 3E ix.st-ro TOC or,).,x, 

x.oct x.ocnipsr1.[110'"f)u<X.'I, cruyx.ocAsi 6 8s,1oqiw'I T"fl'I uTp~-­

--:tz'I ;,.oct ).€yst --:i3s · 
(( "0-rt (1-E'I bpyi~scras, Zi oc-.i3ps.; GTP:X.TtWT<X.l, l'.oc:. 

'10 PJ.t~ETE 3moc T.Xuzot'I Ef <X.T-IX.TWl•J.E'IOt 5 , OU 0ocuPJ.X~W. 
l "" · l 

'Eoc'I 3E TG'.> 0ur1.G'.> 6 zocpt~wp.s6oc, x.oct Aocx..3:x.t(J.O'ILOU<; 
' ' - , ,. , ' fi ' 

":'E --rou; 7t'ocpo,rro:.i; 't' .. li<; cţcx.:r;o:--;"'lî<; --:t:1„w_p!fit:HU~J.e11a. Y„x~ 

T'1)'1 1-0At'I Ţ"()'I ou3E'I IX.\Tt<X.'I ~w:p-::acrwp.E'I, E.'10u11.or118s 

& Ecr'":'Ctt Ev"reU0€'J 7. IloAEp„lOt r1j,, Su6[J„e0oc ciî.'o~e­

~ElYf'.€'10t Aocx.E~OCt(J.O'liot.; w.t --:oi; GU(l.(J.i..zot;. Oi.o; 

~· 6 r.OAE(J.O; CI.'/ ys-.iotTO, six.i..~m 3r, -;:afEcr":'l'I, eop:x.­

X.OT<X.<; x.ocl oc'locp.'1·r,cr0€noc.; --:o-. 'IV'I ~-ri 8 ysys'l"l](J,i'loc. 

'I-I f'-Ei<; yocp o[ , Afhr1ocfot -~)JJ011.E'i si; TO'/ T-OAep.0'1 TO'/ 

-;;po; Aocx.sa:X.l(J,O'ltO'J, . x.:x.l ŢQ•;.; u'J(l-(J.izou; Ej'_O'i":e; 

Tfl'flpet<;, TOC<; f'-E'I E'I fJ:x.AiTT'{I, -rz.; 3' E'I Toi.; 'IEWflOt;, 

o·~x. SAXT":'O'J; Tpt:X.;'.OulW'I 9 ' 1)7.7..fj'_ 0'1":'W'I 3s -;;o).}w,, 
------------------------~~------

, 1. II7.p~11uiv. Enlendez : 
0Ec0:tt 1:x o;.),c,;. 

2. El;, comme b.l et lege-
11itil" : " sui· huil hommes de 
proruudeur ". 

3. o;c,,,, rommc ,;,, Oli OTl, 
,J,,yanl 1111 supcrlatiL 

4. · To 0p1.xi0v: cPtle place 
:,;e 1 rotl\·ail dans I~ \"C)isinagc de 
la puric ele Titrare. 

5. 'E~:t.T.~'t'l~!J.S'Jljt : (( quc 

vous elcs l'objel d'un prorerlt'• 
indignc, allendu qu'on v,iu,; a 
Lrompes ". 

6. T<~ ·6u:J.'{> : <( nolrc re.-;­
sc11tirncnl ". 

7. t' . .t\ Ecr'i:':t.t iv7EUOs,, : 1< c,· 
qui rcsul tera de Iii » . 

8. NUv o~ri : (I Lout l'l~Ce111-

n1cnt 1,. 

9. T;,tzxo,;it,w. ThuryclitlP, 
li, 13, 8, rl<lllllC Ic mrm,• 110111-
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LIVRE VII, 26\1 

XP"llfl-lX.'t'W'I E'I ,'?î T.OAEl I, xocl „pacroaou 2 aucr"l)c; J<.OC't'
1 

E'l(OCU,O'I OCT.O ";"E "t'W'I E-13·i;fl,W'1 J<.OCt -r.:;jc; 1JT.Epopiocc; 3 ao 

p-efo'I ztALW'I "t"OCAIX.'l"t'W'I' &'.px_a'l't'Ec; 4 ae 't'W'I 'l'Y/<!W'I 

47.MW'I x.ocl E'I ':'E T~ 'Acrl'f T.OAAocc; sx. O'l't'Ec; 7'0Astc; 

J<.OCt E'I -r·~ Eupw .. ~ &'.Hocc; 't'E 7t'OAAocc; X.oct 5 OCUTO 't'OU";"O 

-ro Bu~OC'l't'ta'I, ii„au 'IU'I icr:J.E'I, EX,O'l't'Ec;, Y.OC't'Er.a­

).;,f'·'Y/8"1111.E" au-rwc; wc; T.IX.'l't'Ec; Uf!.EÎc; ET.Lcr't'occr8E. Nu'I ae 
a-r, ".i OC'I o1op.c8oc ..-:oc8ei'I, Aocx..~OC!fLO'ltOtc; (J.E'I x.ocl 't'W'I 

-ipxoclw'I cru11-11.oczw'I u-;r;ocpx_o'l't'W'I, 'A0"1)'10ClW'I ie x.ocl Ot 

EY.EL'IOtc; 'rO't'E ~GOC'I cru:1-:1.oczoi 7t'IX.'ITW'I 7t'pocryeyE'l"l):Le­
'IW'I 6 

I TtuGOC©EP'IOUc; 3e X.oct 't'W'I E7t'I 8ocAIX.'t''t'"/l OCAAW'I 
I I , 

~ocpbocpw-1 T.IX.'l";"W'I -;-;o}e:1.iw'I T,fl.t'I O'l";"W'I, 7t'OAEf1-lW"t'IX.-

"t'O'J 3e OCU't'OU 't'OU OC'IW 7 ~OCGtA
0

EWc; I O'l 8 -~).8af',E'1 occpoctp·11-

bre,: -rp!·'Jpit; 1t)-.w[!J.ou; 't'ptx­
xocr!~;. 

1. IloAEt : " !'Acropole ». 

L'excedent des recettes c\lail 
<lepose clans l'opisthor/0111e du 
Parthenon. sous la g-a rele des 
1 resoricrs ele la dccssc. Thuryrl. 
(ihid.) evalue pour celte cipoqne 
la rc\servc it 6 OOO talcnls cl'ar­
g-,•nt. 111on11a~·,\ :' pres de 3~ mil­
lio11s, som111c qu'il faudrait de­
c11plcr pour a\'Oir l'equivalcnt 
en rnonnaie acluel!e1. A celte 
sommc•. on doit ajoulcr !'or el 
l'arp:cnt non monnaycs. c. -a-el. 
lcs oll'randes ronsacrees dans lrs 
lemples : r'(,tait un Lr•,\sor oir 
rf:tal p11isait au besoin. 

2. l lp0r;000:; : u re,·enu 11 • 

3. T-~- UT.Zp02!'J.c; (y'ijc;). 
Xenophon rlisting-i1<• Ic prodnit 
des impuls JH'<ilt!,.,-.s cn, A ttiquc 
n1t\nu~ PL le~ ronlrib11/ ions ( ?Opot) 

rles allies : celles~i s'clevaient 
jusqu'a 600 talents annuelle­
ment, et ă. la paix de Nicias 
(1>21.) jusqu'a plus de 1200. 

4. "Ap1_ovnc;. L'empire athe­
nien est dans le principe unc 
conl't-deration .; mais Ies lribu­
tairc,; d'Al11,.,nes sont dans le 
fait rerluil, i, urw droitc snje­
lion. Cel cmpire rurnprcnail, ou 
peu s'en fant, loul.es Ies ilcs ci. 
l011les Ies rotes ele la mer Eµ-ec 
(sanf le Pciloponnesc) et la Pro-

ponli~;· , , 
5. J\)~Aa.; -re ... x~t : 1c ~ans 

compler Ies autrcs, precisemcnl 
ceu.e viile ele llyzance » • 

6. IlpocryEyov·,1:-,.ilvwv. \'oy. 
p. 256, n. 4. 

7. Tou &voi : le roi r\e la 
Han te Asie. le g-ranrl roi. 

8. "O,, : r,•µ-inie des deux 
parlicipcs :nn sait que Xq:i~tpcî-

https://biblioteca-digitala.ro



no ANABASll. 

GOfWIOt. 't'"r,v ocp;(l'l'I Kcd OC'r.OY.TE'/OU'/'t"St;, et ~uvoc/f',Ee~; 

Tov't'W'/ s-;, T.X.'/'t"W'/ op.ou O'l't'W'/ I, EO"'t't 't'tt; ou-rwi:; 

ocqipwv, OG't'tt; 2 ore-roct OC'/ "YJtJ.iit; r.eptyevfo0oct; ]Vl-11 „poi; 

0ewv f',OCtvwp.e0oc, :1.-r,~' oc1crzpG:,i; OC7tOAwp.e0oc 7,')t-Ep.tat 

O'l't'Et; Y.OC! 't'oc(i; 1toc-rpicrt Y.OCt 't'Ott; "YJtJ.E't'epoti; oc•~-rwv 3 

cpiAoti; 't'E Y.oct o1xelati;. 'Ev yo:p -rocii; .,6).er,/,, e1r,t 

1tocnei; 4 't'oc(i; ir;>' -~:1.iii; cr't'poc't'eu<raf'.ivocti;, Y.oct ~tY.oc;wi; 5
, 

e1 ~x.pbocpav :1.sv 6 T.OAt'I auSe:1./ocv .Yj0EA"fjGOCtJ,E'I Y.OC't'OC­

<rzeîv, Y.IX.! 't'OClÎ":"IX. 7 Y.poc't'OU'/'t'E<;, 'EAA"()'l{~IX. ~E e1i; 'l]V 

1tpW't'"()'I T.OAt'I ·r;Aeap.ev, 't'OC\J't'"()'/ E~OCAIX.7'0C~o:uv S. 'Eyhl 

p.ev 't"Ot'IU'I evzo:i-oct -rrptv 't'OCU't'OC E7't~Et'I uc;i up.wv 

yevo:1.evoc 11-upioci; E:1.€ ye Y.OC't'O:. 't'"/lt; y'iii; 9 opyuto:i; yevi­

<r00C:t. Koct u;1.rv Ss cru:1.bOUAE'JW "EAA"()'IOC<; ăv,oci; 't'Ott; 

't'W'I 'En,-r,'IW'I "'POE(j't'"()Y.OO't -rret0op.€voui; T.Etpicrfht 't'W'/ 

~tl(.IX.LW'/ 't'UTJf•m'/. 'Eocv Ss 11:n ~\J'/"fl0'0e 't'OClÎ't'IX., -~p,iii:; 

Ser oc~t;1,.ou:1.svo•Ji; -r'iii; youv 10 'Eni~oi; 11:n cr-ripecr0oct. 

Koct ,,G,, p.ot ~OY.Et 1ti:1-tocv't'oct; 'Avix.~tbt<Jl e1mîv o-rt 

o-Oet.t se cons\ruitavec deuxaccu­
satifs). Trad. : « contre lequel 
nous avons marr,he pour ". 

1.. 'Op.ou OV"tW'I : " etant 
ligues)). 

2. "Oo-Tt<;. P. 134, n. 7. 
3. Acmov, dans cette locu­

tion, ne sert qu',\ insistcr sur 
!'idee du pronorn posscsşif : 
« n os propres n • 

4. IlocvTE<;- : « nos amis el 
parents se tronvent tous dans 
Ies v,lles qui aurnnt ii fairc carn­
pagne contr_e nous n (si nous 
nous emparons ue Byza11ce). 

5. Âtxet.iw<; ne porte que sur 

o-Tpet.-reuaop.het.t<; : " el clles au­
ront raison ele nous faire la 
guerre n. 

6. Ei ~:/.pţ'_;et.p9v :1.h ... Celle 
premiere parlie de la ph1'ase doit 
se tracluire par une µrop. subor­
donnee: « si, tandis que ». 

7. Ket.l TCJ.UTCJ.. ldiotisrm, : 
« et cela, alors que ". 

8. 'E;a.Aoc1ri;o:J.c'.'. Verhe 
poetique. 

9. Ket.TCI. T-~- r~-- Nous di­
sons de m~me ; " Hre a cent 
pieds sous terre ». 

1.0. rouv : « du moins ». 
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'Ylfl-EÎ~ OU~E'I ~fruov 7r0t'1)GO'ITE~ notpeÂ"f)Âu0ocp.ev e1~ 't"/')V 

'it'OAl'I, ocÂÂ' EOC'I p.ev 3u'lwp.e8oc 'it'OCP. vp.wv ocyoc0o'I Tt 

eUplvx.eG0oct 1, et 85 fll'J, 0CÂA0C 2 ~·/JAWa-o\l'TE~ ă't"~ oUx. 

iţot'it'otTW(J.E'IOt, ciA).dc n1n86p.e'lot &~efz.6:1.e0oc. » 
TotGTot E~o;e, )(.lltt 1rip.'it'OUGt'I 'lepwvu:J.O'I TE 'HAefo'I 

ipou'ITIX TOCUTOC )(.lltt EupuÂ0)'._0'1 'A px.i~ot Y..ott <l>tA'1]Gt0'1 

'Ax_octO'I. rn ftE'I Totî;ÎTOC <t>XO'ITO EpOti'ITE~. 

li. - Banquet offert par Seuthes aux officiers grece 
rvn, m, 15-33). 

Gagnes par la molleration de Xenophon, Ies soldats consentent 
it sortir de la villP.. Mais Anaxibios rP.connut mal leur desinleres­
sement; ii fit saisir et vendre comme esclaves tous ceux qui 
etaienl re,t(>s a Dyzance. La situation de I armee devient plus 
crilique qU!, jamais. tlle songe â repasser en A sie; mais Aristarque, 
le nouvel harmos e spartiate, gagne par Pharnahaze, lui i11terdit 
le retour H menare de couler tout ,·aisscau g-• ec pris sur mer. 
Elle se decide alors â trailer avec le roi thrace Seuthi•s, q11i cher­
che ii rPcouvrer son herilage paternei, el qui a ,lill"erentes reprises 
lui a,·ail olîert de la prendre ii son service. X1\11opho11, ayant 
enfin arrepte le commandement en cher, sP charge des niigocia­
tions. li obtient puur·les soldats et Ies orliciers la promessc d'une 
solde avantageuse, el pour lui-m~me la residence de la viile de 
Bisanthe, sur la Propontide. Cello convf'l1lio11 est ralili~e par les 
troupPs. el Srurh/>s, pour f~ter ses nouveaux allies, re0oit a un 
festin Ies strati>ges et Ies officier,. 

~TpotTI)you; 3s X.OCt A0)'._11you,; ET.I ~St'it''IO'I ~eu0'1)~ 
EX.<X.Âeae, 'it'A"f)atO'I xwp.'YJ'I fx_wv. 'E'it'et 3' s-d 8.upott~ ~aot'/ 
w,; E„t 3e!..'IO'I nocptO'ITE,;, - .;,'I ,t,; 3 'Hpocx.Âe13'1),; 4 

i. EupicrxzcrOcu. Pour la re- suspendue, pour marquer d'une 
.rular.;\e de la construction, on maniere plus vive l'intervention 
doit s.~. ici le participe sup71- du personna~e. 
<r?!J-Evot. 4. '1-lpCLxAEio·r,,, de Maro-

2. 'AAAi: « toutau moins "· j nee sur la cote thrare de la. 
3. "Hv Tt~. La phrase est Proponlide (mer de l\larrnara). 
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272 ANABASE. 

MocpW'IEt't""I)~. ou-ro~ .. poo-tW'I E'/t EX.IX.0-'t"'-!) OUO-'t"t'IOC~ 

i.'.w:o bm -rt 3ou'loct 1:etJ8"1), ,.ow-ro'I IJ.E'I "oei'~ Iloco, toc-• 1-.. , \ \ r 
'10\J~ I 't"t'IOC~, or 7.'0Cf'r,0-0C'I rpt"'Aloc'I ~(17 ... poc~op.E'IOt r.poi; 

M·r,3ox.o'I !! 't"O'/ '03puo-W'I ~MtAfa, x.oc1 3wpoc ocyo'l't"E~ 3 

ocu-rij> 't"E x.ocl -r·~ yu'IOCtX.l, e.Âeye'I i:m M·r,3ox.o~ p.6'1 OC'IW 4 

EL"/) 3w3ex.oc 'f,IJ.EOW'I OCT.O 8oc"'Aocn·r,i; 63o'I, 1:E1J6°1li; 
' ' 

3' eml 't"O 0-'t"flX.'t"EUf'.OC 't"OU't"O 5 el'l·r,qie'I, ocpzw'I EO"Ot't"O 

ET.L 8oclocn~. (( rEL":"W'I 00,, W'I !X.OC'IW't"OC't"Oi; fo-roct u:1.x~ 

x.oct E0 XOCt x.ocx.wi; T.OtEi'I. 'Eoc'I 00'1 o-w9pwri-re, 't"OIJ'r'-!) 
~ I _, " . \ )/ ' .., ~ I 6 ~\ owo-n; o ,-rt OC"(E't"E. X.oct oc:i.El'IO'I UtJ.t'I OtOCX.SlO"E't"C(l 'f) 

EOC'I M"f)~OX.'-!) -rij> T.fOO-W OtXOU'l't"t 3w-re. )) TotJ't'OUi; p.ev 

ov-rwi; E7'Et8E'I. A00ti; 3e Ttp.oco-iw'lt -rij> ~ocp3oc'IEi 

-rrpoo-el6w'I, ET.EL -~x.OUO"E'I ocu-rij> eI'loct X.oct EX.-.Wf'.OC't"OC 

x.:1.1 -rocr.t3oc~ ~ocp~ocptdi;, EÂEj'E'I o-rt -iop.i~ot-ro 7, 67to-r~ 

kl ~Efa'IO'I X.OCJ-EO"OCt ~eu0·1li;, ~wpefo6oct 8 ocu-rij> 't'OVi; 

x.}·r.0in7..i;. (( Ou-roi; 3' EO(.'/ p.ip.~ 'E'l6oc3. yfrr."-r7.. .. , lX.OC'IOi; 
,, , ,, ~ - , ·e-~ ~. EO"':'OCt 0-E X.OCt OtX.OCOE X.OC't"OCj'OCj'E'.'I X.OCt E'I OCOE -.A01JO"t'l'I 

r.oir,o-oct. » To„ocu-roc T.f0'~:1.,1i-ro ix.oco--r<i> -;;poo-iwv. 

1. Ilocpw.vouc; : des habilanls 
de Parium, sur la câte asialique 
de la merne mer. 

2. ~qooxov, oncle de S!)u­
thes. Les Odryses, sur lesquels 
il r,·•gne, son·t une des plus riches 
et des plus µuissanles parmi Ies 
lrihus thraces. 

3. ~<~>pct. ~.yovTEc;.Voy. Thuc., 
II , 9i : " Chez Ies Odryses, 
comme chez le rcsle des Thraces, 
ii regrre u11e couturne oppo~ee ii 
rcllc des rois de Perse : c'Pst de 
rei-evoir pl11l1lt qun de· donner. 
Les Oe! r~·ses on t encorc cxagere 

cet usage, a raison de leur puis­
sance: chez CUX Oll 118 vie1it 'a 
boul de rien sans presents; 
aussi leurs rois ont-ils acquis 
des richesses imm·e11ses ". 

4. "Av<o> : "dans l'interieur 
dupaysu. 

5. TvU-rO: l'ar1nec quel·oici, 
celle des Grecs. 

6. t·r!J-IV O!~X.E{cr~-=~.t : 11 sera 
·c1ispose pour yous " . 

7. No:1.i(oti:6: " '-'ctail l'u­
sage quc u. 

Ş. a,opEfoO:xt : au ffi0)'f.'11. 

saus r1~ginw. 
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IlpqcriAOwv 31: x.il 8e'IO(j)W\/'t"l EÂeye · (( ~\) )(.O(.t 'i.OÂew.; 

p.eyicrn1.; s[ )(.CI.: r.ocpoc ~e00·~ TO crov 0\/0[1.0C p.eytcrTC'I 

Ecr-ri; )(.O(.l E'I T0f,3e T"fi zwp'{- fow.; OC~lWueL.; x.oct Teiz·r, 1 

ÂOC(J.bivm, wcr-.ep x.oct !J..Hot 2 TW\/ up.e-repwv EÂOCbO'I. 

x.oci_ zwpocv. OC~lO'I OV'I uOl X.oct p.eyoc),o-.per.fo-:oc-:oc 

Tl(l-"YÎuOCl ~e\10°/J\/. Euvov.; 3€ uOl W\/ r.ocpoctvw· eV ot3oc 

yip O't"l ocrep IX.\/ p.ei~w 't"OUT<p 3wp-/)cr~, 't"OuO\J't"Cp p.ei~w 
ur.6 TO\J't"O'J ocyoc0i r.etcret 3

• ,, 'Ax.O\JW'I · ŢO(.\)ŢO(. 8e;IO­

tpwv -iir.6pet. ou yocp 3tebeb°l)X.EL [zwv EX. Ilocp!ov 4 e'. 

11:~ 5 -rroci3oc )(.0Cl OuQ'I G h;io3tav. 

'E-rrel ~I: stu,jÂ0ov E-.t To 3eir.vov -rwv Te 8pz.;,.w•1 

o( x.pi-rLcrTOl 7 TW\/ -rrocpO\/TW\/ )(.O(.l o[ uTfOCT"/JYOL )(.O(.L _oi 
Âozocyol TW\/ 'En·/)\/W\/ )(.O(.! EL Tt.; a -rrpecrbetoc r.ocpr,v 

~:;;o r.OÂew.;' TO 3et'i.\/O\/ 11-E\/ -;,v 9 x.oc0·1JtJ.E'IOL.; )(.\JXÂ(p. 

''E-.et-:oc 31: -rpi-.o3e.; 10 eicr·1Jvex.0YJuOC'I r.ix.crtv ocro'I etx.ocrt'I · 

1. Td;,,_-,1 : « des places 
forles ». On a \'li quc Scuthi,s 
avait cl<•j;\ Jll'0111is a, Xenophon 
-la ville de Ilhmnthc. 

2. ",\Hoi. Allusion it Aici­
hiade qui -avail profite de ses 
ram pag nes en Thracc pour s' y 
menagcr une retraile dans qucl­
quPs plarcs fol'lcs. 

3. Ihicrc:t, !'ul. de 7':'.i.G/'-'', 
qui se prend aussi dans un sens 
fa rnra!Jle. 

4. 'Ex Ihpiou. Apres Ies 
incidrnls de Ilyzance,Xe_nophon, 
considerant son role commc Ler-

5. E! p.~~ : 11 si ce n"cst 1). 

Jl:,[oCY., un escla1·e. 
6. "Ocr,:,v : «- suffisamment 

(d'argent) pour ». 

7. Kp1.ŢtGŢvt. P. li'>, 11. I. 
8. Bt n;: " touLP deputalion 

qui. " Ilpocrbs,!t1., l'al.Jslr~it pour 
le concret =,Et Ţt•1ei; -r.prnbEti;. 

9. 'IIv, m. it rn. : " eul 
lieu pour eux assis e·n cerclc ". 
C.-a-d. : on s'assil en ecrele 
pour. L'hal.Jilude des Grccs etait. 
au conlrairc, de se dislril.Juer 
par deux ou ll'ob aulour d,'s 
dill'urenles tahles. 

n1i11(~. avait quillC l'arrnl~e et 10. Tpi1:o0~.:;: mensre /ri­
arnil passe i1 Parium pour re- podes. On c11 apporlc ,·ingt 
tnurner en Gr(1ce. li revint sur , qui sonl comniunes it lous Ies 
Ies instances d'AuaxiiJios. ! couvives. 
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ouTOt 3' ~r;oc'I xpew'I p.ecrTol 'le'le:1."f}:i.€'IW'I, xcc1 ix'.pTot 

~'Jf'.iToct p.sy:i""Aot n-pOuit"mepo'l"fl[l-E'IOt ~GIX.'I 1.poi; Toii; 
' "f •-. ~• • ' i' I ' • ?: , :x.peoccrL 1>' X./\tr;,oc u oct "poci.e..,oct :X.IX.TOC -roui; c.,e'loui; 

,ist h10e'ITO. '/Op.oi; yocp 2 -~'I - Y.IX.t -rrpwToi; TOUT0 3 

E7t"Otet ~e•J0°/li;, xocl <X.'leAop.e'loi; Toui; EIX.U:t"<i> -rrocpocx.etp.€­

'IOuc; ocpnui; 3tfaAoc X.IX.TOC p.txpo'l 4 x.ocl eppii·m ori; 

ocU'T~ E~6X5t, xoct 't"IX. x.pict Wcr~UTw;, Ocro~ fL6"o~ 
ye•Juoccr0oct huTij>. KOCTIX.Atit"W'I. Koc! ol ocA""Aot 3i KOCTI): 

TIX.UTOC b,otO•J'I xoc0' oGi; ocl -.pocm~oct faet'/TO. 'Apitocc; 

3€ Tti; 'Ap•Jr;Toc; O'IO[J.OC, <pocyei'I 3m6;5,. TO p.5'1 3tocp­

pt7tTe!'I etoc x_oc{pm 6
' AIX.bW'I 3i etc; T~'I zeipoc OGO'I 

Tptzoi'ltY.0'1 7 ipTO'I X.Olt xpfa 0€i,.e'/oi; bd TOC yo'IIX.TIX. 

s3el„'let. K€pocToc 8 3i OL'IOU 7tept€cpepo'I, xoct 'l't"!X.'ITec; 

68izo'IT0° o 3' 'ApucrTocc;, E7t"ei -i-ocp' IX.UTO'I cp€pw'I TO 

x.ipocc; o oi-iozooc; ~ltS'I, eÎ7t5'1 !3w·1 TO'/ 8e'IO(f)W'l't"IX. 

ou:x.frt 3etit"'IOU'ITOC · (( 'Exet'l<f), Eq>"fl, 36;· crx_o""A:i~et yocp 

-~3"1}, eyw 3E ou3faw.· » 'Ax.oucrocc; ~eu0"f}c; T'f]'I <j>W'l~'I 

1.. Tpfae~'.J'.l = Tpi1tooe,. 4 Kt1.TX p.txpov : "en petits 
Ces tables sont disposees de morceaux. » 

preference (p.1AtcrTr1.) a la por Lee 5. <l>c,:yeiv ostvo, : " un ter-
des hotes : on va voir pourquoi. rible mangeur ., . 

2. -f'ip donne la raison de 
r1:lle repartilion des tables.. 6. E\'r1. x.r1.ipetv. On connait 

le sens de celte expression : 
ll'apres I' usagc, Ies principaux 
con vives, el par mi eux Ies invi- " omellre, negliger "· 

16s, jclaient aux autres convives 7. Tptx.oivtxov. La chr'nicP 
leurs parls de viande el de pain. (x.orvt!;) est une mcsure de.c;i.µa­
Seulhrs donne !'exemple. C'est cite qui conticnl un pcu plus 
une mode qui s'esl perpcluee d'un litre; ii en faul 'i8 pour 
dans le Caurase; el ii est hon- un medimne (= ~2 lit.). 

teux, parait-il, de manquer le 8. Ki:o:XTCl Nous avans dej.i. 
morceau qui vous est lance. \'li cel usage de l.>oirc rlans d~s 

3. Toiho : ce qni va suivrc. ! cornes d"animaux, p. 230. 
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11pw-rcx. -ro-i ot-iox_oov -ri )i.yet. 'O ~e. ot-iox_oo~ eI1m· 

EAA1)'1i~m I yocp ·n"iu't"IX.'t"O. 'E-i-rcx.u8cx. p.e.-i ~'YJ yelw~ 

eyi-ino. 
'E'lt"el ~e. -:tpovzwpet o 7'0't"O~!, ela-i\18e-i CX.'l'YJP E>pţ~ 

i'.-:.-:to'I 'iz.w-i }eux.6-i, x.cx.l AIX.gW'I ;,dpcx.~ p.eu-ro-i eîm · 

« Ilpo"i-iw 3 crot, J Le1.J81J, x.cx.t 't"O'I Î7t;-;o-i -rou-ro-i 

~wpoup.cx.t, i<p' ou x.cx.i ~tWX.W'I 0'1 &-i Wfr~1~ IX.lf'l]O-Et~ X.IX.\ 
cx.1t0x_wpw'I ou P,'Yl 4 ~~tG"f,~ 't"O'I ;-;oAip.tO'i. )) ., Ano; 

7'1X.Î~IX. etcrcx.ycx.yw-i oC-rw~ e~wpr,ulX.'t"O r.po-:.t'IW'I, X.IX.t 

ocno; ip.oc-rtlX. 't"~ yu-icx.tx.i. Kcx.t Ttp.lX.(l"t<.r,)'I ;-;por.l'IW'I 

e~wp+.crcx.-ro q>tOCA1)'1 't"E cx.pyup&.-i l<.IX.t 't"OCr.t~IX. cx.~ioc'I 3.faoc 
p.'IW'I. r'l'l)Q"tT.T.O; 3~ 't"t~ 'A8-/)'10Cfo; CX.'l!l.u't"OC; ehe'I O't"'. 

cx.px_ocfo; frl) -iop.o; x.intcr-ro;, -rou; p.e.-i 'ix_o-i-rcx.; 5 

3t36-ioct 't"ij) ~!l.Q"tAEÎ -rtp5i; E'IEX.!1' 't"Oi; 3e. ['.'I) ezoucrt 
3t3o'loct -ro-i ~ixcrtleoc· << i'.-icx. x.oct eyw 6, Eq>1J, e.xw cro: 

3wpeicr0cx.t x.oct -rt:1.oc-i. >> 'O 3e. Ee-iocpw-i -ii-:.opei-ro -ri 

;-;ot·r,cret. x.od yocp E't"tJY)'._!l.'IE'I w~ 't"tp.w:i.e-io; E'I Tii'l 
7'A7Jcrtix.t-roc-rep 3i<;>pep Le00·fi x.cx.0·r,p.e-io;. 'O 3e 'Hpoc­
x.lel~-1); El<.SAE'JE'I !l.V't"ij) ŢQ ;dpoc~. ope~IX.t 't"O'I Ol'I0)'._00'1. 

'O ~e. Sevoqiw-i, -~~-/) yocp u-:.or.mwx.w; 7 e-r0yx_ocve'I. 

1. 'E)J\·,1y{~Etv : (( parler 
1 4. OU 11.·fj : 11 tu n'auras pas 

grec ". L'echanson traduit it . lieu de ". 
Seuth,•s la!Joutadede l'Arcadieu. 5. Tou, ... lizov-ro:, : « ceux 

2. 'O 1to-ro:;. Voy. P· 250, qui Jiussedent ". 

". 3s. Il , 6. "ho: xo:1 iv,~. Cel Atht:•-
. po1n vtu : u je bois ;.). la 1 

,ante ,, .. Les Grecs connaissent nicn se tire ha!Jilement d'af-
aussi l'usage de faire un present faire : " li fnut, dit-il, que tu 
en vidant sa coupe; ct cc vcr!Je comrnences 1t rne donner qqch. 
a. pris quclquefois le sens de pour quc je sois cn mesurc de 
tlonne1· en bw·anl. Dem. Cour.' te faire un prt\scnt ". 
~gs : -r·~v H.uOEpio:v 1tpom,- 7. 'Y'1toirEmux,~,. C'cst un 
xwxoTE, <l>tAi7t7t<:J. aimaL!c 1·upl1t\misme : " ii se 
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' , /j '\ , ţ.. ,. , ' , ,, ~ 
OC'ISO''T'"(j uor.ppOCAEW~ OE~OC(J,E'/0~ 't'O Y..epor.~ xo;, Et'rrE'/ 0 

« 'Eyw 3€ aot, t:.i ~.u0'Y), SiSwp.t E{'-OCU't'O'I -- xoc1 't'OU:, 
, , , , , '"I a I , , 
E(J,Q•J~ ';'01J,OU~ nor.tpou~ (!HAOU_~ Et'IOCt r.1a't'OU~, Y..OCt 

ou3€voc cx'.Y..O'l't'OC, r/.AAOC 'r.OC'l't'OC~ p.&nov ht E(J,OU cro: 

,~OUAO'l.E'IOU~ OtAO'J~ .[-ioct. Kor.l 'IU'I r.tfoEtO'W ou3€'1 O'S t-' I 1' r 
r.pocroct't'OU'/Ţe~, oc),).oc x.cd 'it'podv-e'/Ot 2 x.ocl r.O'IEI'I vdp 
r.ou x.oc1 „pox.t-iSuwJEt'I s0€).o-i,.~ · :1.e8 1 w-i, &.-i o[ 0sol 

0€).wcrt, r.OAAl]'I x_wpoc-i 't'l]'I 11,€'1 OC'it'OA"/j~Et 3 7:0C't'P<tJOC'I 

o•~(JOC'I' °'"~'I Sa Y..'t'"f)Get, 'it'OAAOU~ Ss r'.r.;;ou~' .. oÂAOU~ 

3a cx'.-i3por.~ Y.._or.[ j"J'IOC[X.OC~ X.OC't'OCY..°''Y)GEt, O;~~ OU ).·f,~ev0or.t 

O'S 3.·r,a:t, ocH' riU"t'Ol qiipo-in~ r.or.pfoo-i,or.t -rrpo~ O'€ 

Swpor.. )) 'A-ioccr"t'OC~ o ~su0'Y)~ O'U'IE~irm xor.1 O''Jj'X.D'.'t'EC'Y..S-

3:i~uo4 (l.E"t'' OC 1J't'OU "t'O ,dpoc~. M.,oc "t'OCU°'OC EtGT)A0ov 

Y.ipor.cr( 't'E ofot~ 5 (J"f)(J,OCl'IOUO't'I OCUAOU'i'!:'E~ x.oc1 crocÂr.ty~t'I 
, e , 6 · , /j , , , , , ţ.. s " ,y 

w:i,ooOEtOCt~ puu:J.O'J; "t'E Y..OCL OtO'I :1.or.yor.ot u0CA7t't,O'l-

"t'S~. Kor.l oc1J,6~ ~s1iJ·f/~ oc'1or.cr-;a.~ oc-ifapor.1€ TE -rroÂE(J,t-

trou,·ai Lavo ir dej,\ un peu bu ». 

Sa lcgere surexcilalion explique 
rassura11ce qu'il prcnd (Oc,.pp::.t-
1,ih><;) pour porter son toast. 

1. Ei·,J~t : « polu' Ctre 1>. 

2. r1~ot"S11.EVOt : (( se de-
' ' vouan L ;\ 11 • 

3. ',\-;-rn),fi•.J,st: "lu l'CCOU· 

neras, sclon Ion droil '.1.,co, 
cL p. 2V., ·11. 7) ». 

4 ~uyx.7.-rcaxe:0:.l.G,.t'o. Les 
Thraccs· repa11claient sur Ies 
convives k~ dnrniCrl~S g-outles 
du liquitle. P„1i'1-e1re !'aut-ii cn­
ternlre quc Xe11ophon ne vient 
pas a !JouL de viclcr la rorne a 
lui scul ; Sculh1•s I')' a ide'. auvs~-

ims) ct tient ht come avcc lui 
pour rep:mdre re qui reste. 

5. O'lot<;: semblablcs a cclles 
avec lcsque\les on donne le 
sig11al. 

6. ~iAm1~tv l~fl-OboEi::.tt:; : 
" lrompctles en cuir de bmur 
cru (non tanuc) ". 

7. 'PuO:J.ou<; : " ril's ai1·s 
rythmes ", comme pour ladanse 
ou la marchc. 

8. MC(yioi (dat. clor-. J>Ol.lJ' 
p.::.t1i1itot). D'apri•s Ath1'11ee, ii 
v aurail deux instrumcnls de ce 
nom, un ,\ cordcs ,:f!'uilarc ou 
luth), l'autre it Yenl (thile). 
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III. - Expedition contre les Thyniens lYII. 1v, 3-6, 14-2.c1) 

La meme nuit Seuth.es part avec Ies Grecs pour surprendre a 
l'irnpro,·isle quelque,; villages. On y rnet le feu; Ies habitants se 
refugient dans l.i. montagne. Un bulin considerablc, deux- miile 
bmufs, dix miile teles <le beLail, et un millier de prisonniers tom­
benl entre Ies mains des Grec,;. Puis on se remet en route pour 
altaquer Ies Thynien:;. 

~H,1 3€ ztW'I -;-;c,)J.-'r. X/X.l . ~uzoc, OV't'WC, wa-rs ";'Q 

u3wp, o E?EfO'l":'O i-:-:l 3et„'IO'/, i---r.'('l'J";'Q Y..IX.l 6 Ot'IOC, 6 
E'I ":'OLC, oc·nslotc,, Y..'.1.t ";'W'I 'EAA'l)'IW'I r.oHw'I x.a.l pt'IEC, 

<'.X..-SX'.:t.O'l't'O 3 Y..IX.l <1-;a._ Ka.l ":'O't'e 3'i\AO'I E)'E'IETO O\J 
E'ISY..IX. ot 0pqtx.e; ';:l.C, oc),wr.sx.iic, 4 i·id 't'IX.lC, Y..E(f>IX.AIX.LC, 

~ \ . • ' . - ~ , , \ <JlOPO'JGt :,,.ix.t -ro,:; wat, Y..IX.t "f}'t'W'IIX.C," ou 11.O'IO'I r.spt 

't'OLC, G't'Ef'IOtC, ocni Y..IX.t r.spt ":'OLC, 11:r,potc,, Y..~.t (etpac, 6 

p.izpt ":'W'I -;-;o3w'I er.l --:w'I ir.r.w'I 'izouat'I, ocH' ou 

x_),'.1.:1.'~~ix.c, 1
. 'A9t:d; 3s --:w'I ix.izy.ix.}w--:w,, s 6 ~.1.J0·r.c. 

1. Jlr,),E!J.tXO'I : un c,·i ou 
signal de guerre-

2. cI>u),a.-r-r0:1.E:vo:;: u co1111ne 
pour se ga„e,· d'un trait ». 

3. 'a\.-sx:i.or:o. \'oy. p. 20ft, 
n . . \. 

4. ',\.J.,,).-sx:i;; : « veaux de 
renan!:; » e11 f(Uise de hon11cls. 

5. Xt-:-Wv1:; : (I lnniqucs n 

a,·ec de trU:, court8s rnanchcs 
qui ne rccou,Tcnt quc la parlie 
supfri,·urc dn bras : l'llcs se 
porlaient, commc no,; clwmiscs, 
immi'rlialcml'lll sur la pm11. 

6. ZE~p'l.:; : (( n1anleaux. 0 • 

.. 
] He roci., VII, 15, nous do11ne le 

1 

memc renseignement sur Ies 
Thraces d' Asie : « 11s avaienl 
sur la Lele rles peaux de renarcls. 
el pour habillcmon ldes tuniques, 
et par-,kssus 1111 ma11leau bi­
garrc, t.rt"·s amplo, aycc des 
IJrodequins de peaux de jcunes 
chcneuils ". 

7. ),J,tl/J.uotl;. C"esl le cuurt 
man Leau des ra Yaliers grr.cs, • 
celui que repre,en le la frisc du 
Parlhenon. 

8 . T ,;;v Cli;y.:1.1.c.,',-:-wv 
« quclques prisonniers ". 
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Ei,; -roc op'"/) - EAEYE" o-rt Ei 11 .. ~ x.ix.-rix.b'Y)a-onou oix.'Y)a-ovn.; 1 

x.ix.t r.etGOV't'IX.t 2
, · O't't )(.ill't'IX.X.IX.UGEt xix.i 't'OU't'W',I -roci; 

x.w:1.oc.; x.ix.l 't'OV crt-rov, x.ocl ocr.OAOUV't'ill'.t 't't'.fl Atp.t:Ţl :i. 

'Ex. 't'OU't'OU )(.IX.'t'SblX.tVO'I X.Ol\ yuvix.faEi; x.ix.t r.octaEi; x.ix.t 

r.pEubU't'Epot. ol aE VEW't'EpOt EV 't'lllîi; ur.o 4 't'O opo; 

x.wp.ix.ti; ·l]uAi~OV't'O. Kix.l o LEU0'"1),; X.IX.'t'IX.fl-lX.0wv SX.EAEUGe 

-rov 2EVO([JWV't'IX. -rwv o-r;)..t-rwv -rou.; 'IEW't'OC't'Ou,; AIX.bOv-r7. 

ljUVE'r.tGr.fo0ix.t. Kix.l OCVIX.u't'OCV't'E,; -r·r,.; VUX.'t'oi; &:.1.ix. ~ 

-~p.spq: r.ix.2-iio-ix.v Et,; -roci; x.wp.ix..;. Kix.1 oi 11.!v 7'AEÎG't'Ot 

e~iqiuyov· 7-A'"/)ulOV yocp 'li" ':"O opo.;· OO"O•J,; aE EAIX.(îE 

)(.IX.'t'"(jX.OV't'tGEV OC([)Etaw.; LEu0·1),;. 

Ei.; 5 aE 't''Y)V Sr.tOUGIX.'I VUX.'t'IX. ST.t't'i0EV't'OU e)..06v-r.; 

Ex. "t'OU ăpou~ oi 8uvot O
• l{a.t ~~)'E[LW'J 7 pJ.v YJ" 6 

arnitC)'t'""f),; EX.fonii; -rr,.; oix.iix.;· zixAmov yocp ·h-i OCAAW; 

--;oc,; OtX.tlX,; GX.O't'Ou,; O'l't'O,; OCVEUftGX.EtV €V 't'IX.L,; x.w:1.oct,;· 

x.ocl yocp oc[ oiX.tlX.t x.ux.),<p itEptEG't'IX.UPWV't'O p.EyiAoti; 

G't'CY.upoti; 't'W'I 1'poboc--rwv i:'.'IEX.IX.. 'Ei.d a· eyivov-.o X.IX.'t"OC 

--;oei; Ou poci; ix.:fo-.ou 't'OU oix.·ri:1.ix.~o;, of 11-E'I Etlj""f)X.OV't't~OV, 

OL aE ni; uX.U't'OCAOt<; Eboc).)..ov' ix.. lzm E?IX.Gill'I ~.; s 
7.-r;ox.o~ov--;-.; 't'WV iopoc--;-W'I --roc.; ),6yz.oc.;, o'i a· E'lmip.-

1. Otx·~crovH,: " pour oc­
rnp<!I" ele nouveau !curs mai­
:-:.ons. 11 

2. fhiuov-r,tt. De 1tei00:J.e1.t. 

3. Tcp ),t:J.c~. L'artirle, parce 
quc l:t l'ai111 seraiL la consequ011ce 
nalurellc, I' idenle, de leur 
rel'us. 

4. 'Y,d avec l"ac,·us., parce 
qu'il y ,L a1w i,h\e implil'ilc de 
lllOUVClllClll.: 11 al/Cr1~nl s'eLa­
l>lir ». 

5. Ei,: "jusqu'.\ ». 

6. EbV0i. Pcuplade thrac,·. 
fixee au nord-ouest de llyzanr,·. 
da11s Ies environs de SalmydL'S· 
sos, sur Ies borcls de l:t nwr 
Noirc. 

7. 'IIye[J.wV. Les Thyniens 
so11t ~onduils par Ies villageois 
qui out quitle leurs maisons. 

8. t'.A Ezstv Ecp~lj'a.V W:; : 
lls esperaient, avec ces massues, 
briscr la pointe des Iances 
~•·ecques. 
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-;:pocrroc'I, x.oct 8e'lo9w'ITOC O'IO(J.OCO"T! x.oc).ou'ITE,; E~tO'ITOC 

sx.{Ae•JG'I rx:;;o0v·f,o-x.m, ·r, OCUŢOU I e9ocrrocv X.OCTOC)(.OC1J01)o-e­

r,0oct OCUŢQ'I. Koct -;,a-l] TE atoc TOU op69ou irpoct'IE"C'O ,"l't"up, 

xoc! E'ITE0wpocx.to-p.e'10t o[ mpt TO'/ 8evo9w'/ŢOC E'lao'l 2 

-~O"OC'I ocr,,.(aoc,; x.oct 11-oczoc(poc,; xoct x.piv"I] E)'._O'ITE.;, X.oct 

LtAOC'IOt; :Mocx.io-·no,; 3 E"C'W'I w,; OX.Twx.oci~ex.oc O""IJ[l-OCt'IEt 

-r·~ rriA„tj(t. x.oc! eu0u,; EX.7'"/]~WG"t'I E0"7t"OC17[1-E'10t 'TOC 
Eio"l] 4 x.ocl o[ &x TW'I ăJ„Aw'I O"X."IJ'IWIJ.iTw'I. 0[ ~E 
. . ' 
(;)p~x.e.; cpe\Jyouo-tv ' wo-mp 5 a11 Tf07.Gt; :;.,'/ OCUTbi,;' 

o;.:r,0ev 6 mpt~OCAOf.1.E'IOt TOC,; 7t"{AToc,;· xoct OCU't"W'I ur.epocA­

AO[l.E'IW'I TO\Jt; o-w.upou.; EA·hcp0"/]0"0C'I Ttve.; x.pev.oco-0E'ITE,; 

'i.vezopbw'I TW'I ;.eATW'I Toi,; O"TiX.Upoi,; . of ~E x.oct 

,i„efJoc'IO'I oc:1.ocpTO'ITE,; TW'I E~O~W'I. o[ ~E "EAA"l]'IEt; 

s3(wx.ov E~W ri;,; xwp."I],;. Tw'I ~E 0v'IW'I u;.oo-Tpoccp{vTe,; 

'rt'IEt; E'I Tlt) O"l!.O't"Et "C'OUt; r.ocpocTp€zovToc,; r.ocp' OtlUOC'I 

;,.oco:1.frr,v 'Y)X.O'l-rt~o'I e1.; To cpw.; 7 Et. -rou o-x.6TOu,;· xoc! 
i,pwrroc'I 'lepwvu:1.0'1 -re Euoa€oc 8 lozocyov x.oct 0eoy€v"l]v 

Anpov lozocyov· oc;;{0ocve ~E ouae1.;· X.OCTEX.OC\J0"1] (I.E'ITOt 

f. AuT'.lu, iI l'endroil meme, 
dans la maison ,1u'il occupait. 

2. "Evoov. Xenophon, a 
l"interieur, ne s'est pas encorc 
aperi;:u que le feu prend a la 
ma ison, el fail ses prţ\paratifs 
dr del'ense. ' 

3. Ma.xtG'TtOc;. Macistos, viile 
,rElide (dans la Triphylie). 

4 'J,;G'r.CI.G'(JJvot TOC ~i<p"t) : 
(I ayant rlegaine li o 

5. "!1G"cnp. Celle incidente 
~,· rattache au participe qui 
suii. 

6. "Omcr0.v. Ils se couYrent 

le dos de leurs bouclicrs. en Ies 
fixant au{our du corps ( 1tEpt­

ba.Ao1uvot) sans doule au moyen 
de rourroiPS; r'csl ce gui ex'. 
pliquequc plusieurs se prennent 
aux ~lissades en voulanl Ies 
franchir. 

7. Eic; To ţwc; : quand Ies 
Grecs arrrvm1I iI la lucur des 
flammes ; q11a11I aux harbares, 
ils se lie1111c11l dans l'ombre (Ex 
-rc,U GX0'tv1~) pour Yiser. 

8. Eu~OEOC parai! aliere, car 
on ne co1111ait pas 'ele viile qui 
corre,poncle a cel ethnique. 
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,ot1 Eu0·ri; 'rt'IW'I l!.otl crx.eu·ri. ~eu0-r1~ 3E 7)ll.E ~OY)0wv O"U'I 

~c:-roc t'it"mvcrt -roi~ .. pw°'ot; 1 x.ot1 -rov crotAmx.-r"7]'1 'ixwv 

rov 8pci:x.tov. Kot1 E„eimp :~cr0e-ro \ oo-o'i"ltep xpovov 
ibo'l]0et, -rc;crou-rov x.ot1 -ro :x.€poti; icp0iyye-ro otV't'lfl 3 

• wo--r; 

x.::t.1 't'OU't'O cpobO'I u'J(l.;;otpfoz.e 't"OL~ 7":0AE[J..(Oti;. 'Eml 

'5' ~A0e'I' 
0

E3e~t0U't"O -re X.iltt neye'I O"t"t OLOl't'O ·n0veiii't'ot<; 
~OAAOU~ EUf'l]Ge~. . 

'Ex "t"OU't'OU 6 .Sevocp{i)v 3et't'iltt "t"OU~ ov-·ripou·i; -te 

iltU't'lfl -;-;otp::t.3ou'liltt l!.ot1 b,1 't"O apoi;, et ~OUAE't'ott, u'Ju't'pot­

TEUecrOrt.t · ei 3€ f'•'ll, rDJ'rO'I Eicroct 4 • T·~ o6v ucr't"epotiq: 

.. otpot3i3wcrt'I 6 ~eu0·r.; --:ou; ov-·ripo•J;, -;;peo-bu't"€pou~ 

ocv3poti; -~3-ri' ŢQUi; ;,.p:-,:--;-/,;nui;, wi; fcpcx.crw1, 't"W'I bpetCiJ'I' 
t:-,:1 otu"':"oi; 'ipz.ncx.t o-uv 't"'l,i 5 3u,1cxyet. "H3·r. 3€ elz.e :x.ot1 

"'\ ' G "' , ~ •(j • • - 'O~ -"':"pmAotutot'I oU'liltf'.t'I o .:..eu•1·ri; · e:x. yocp 't"WV opucrw'I 
:i:x.auonei; a. 'jţfOC't"'t"Ot 7 6 ~eu0·ri.;, ;;c;').).at Xilt"':"Sbott'/0'1 

u'Ju't'pot-reucro11.evot. 0( 3€ 0•J'IO\ E.r;Et d3av :i„o 't'OU 
opoui; o;ţO)J,oui; (l.E'I O'it"At"':"ot;, .. o).i,oui; 3i: .. e),'t"M't"OC~, 

7.oAAoUc; 8$ t7t~EOCc;, XC<7oc€:i,1"':'s;; [xi7E'JV'J IJ7;E{'JC(d0oct, 

xocL i';i'l'TOC Wu~oA6"1,'0U'J 7;Qtrfiu;t'J xocL ';;tG7CI. 8 ÂC<uJ~i'JE.t'I 
' I 

e;,.iAeuov. 'O 3€ ~E"JfJ-ri; x.ot}fo:-,:; -;r.,•1 2evo9wv-rcx. 

i;;s~e.{x.'JUE'J & AEyotE'J, X.C(t O'~i' .. i,i ?crr, 9 cri.e.iG~-cr0xt, e.[ 

1. Tori; 1tpu',.rot,; : " le:; pre- · 
miers », c.-a-d. ce11x qui l'cn­
lourenl ; Sculhi,s n'arrirn 

qu· avcc pcu d'hommcs, croyanl 
qu'il ne s'ag-it qne d'un inrendic. 

2. "H tcr0s70 : " qnand ii 
compril » re qni \'Cllail de se 
passcr. li s·aper~oit en appro­
rhanL qu'il s·agil d'une allaque. 

3. 1\ IJ7<~ : ,, chcz lui )) ; 
r.-i,-rl. ii fit sonner. 

4. "Eicrc.1.t. SnJJPleez cr,p,GEu­
e:,;Oxt. 

5. T-71• Sens possessif. 
6. Tpt-:rhcriocv : triple ele 

eellc qu'il arnit avan( J'arri\'ee 
des Grers.. 

7. {\.:'\ -::p'l.~TO! : (I la puis­
sanre qu'il aYail acqnise ». 

8 .. Jluni. \'. p. 99, n. 10. 
9. Oux ... i\n1 : p. 8!i, 

n. ~-
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8eVO?WV ~OUAOl't"O -:t:1.wp·r,croccr6oct OCUTOuc; -:-r.c; e„t6foewc;. 

''O 3' et-:rev • cc 'An' îiywye [x.ocv'Y)V vop.i~w x.ocl vuv 
~, I ,, • ' ~ --. " . , , ') c,, otX.'Y)V EX_Et'I, Et ou-:ot OOUAOt EO"O'l't"OCt OCV't' e ,euoepw_v. » 
~upJ~oUAEI.JEt'/ p.frror. E<jl'fl ll(U'r<j.1. -ro AOt„0'1 6p:flpouc; 

AocpJ5ivetv nuc; 3uvOC't"W'rii't"OU<; )(.ll()(.Q'/ 't'l „Oteb, 't'OU~ 

~E yipO'l't'OC<; otx.ot eii-1. Qt (l.E'I o0v 't'ocury 2 ;;iv-:e~ 3·r, 
~p0Gwp~ol6yo1Jv. 

IV. - Xenophon, accuse de s'entendre avec Seuthes au 
detriment de l'armee . se defend dans l'assemblee des 
soldats (vrr. v,, s-11,. 1s-~1. 23-~s. 30-32, 36:38). 

Seuth,~s distribue aux offlcicrs une part. uu bulin. Xenophon 
refuse celle qu'on lui o!Tre. Quant a la solde, bien 4u'il y eul un 
mois d'echu, Seulhes n'en paye que vingtjours. Lessoldats s'cmpor­
tent contre Xenophon; ils lui reprochent ,le ne pas 1Mfendre leurs 
interets; et Seuthes lui en mut au contrai re parce qu'il prend leur 
cause trop it crnur. L'armee consent neanrnoins :i, continuer la 
campagne pemlant un rnois encorc. S11r ccs entrefaites arri\'1°111 
deux tltiputes Spartiates, Charrninos et Polynice, de la part ,le 
Thil>ron. Ils annoncenl fJLW Ies Lacc\dernoniens l'eulcnt repr0nilr1) 
la g11eri·c contre Tissapherne, proposcnt a J'ar1mie d'y prend1·,1 
part ct lui olfrent unc sol,le. X,inophon assemblc lcs troupe,; pour 
leur rornrnuniquer ces proposition,;: elles sont accueillies a,·cc joic; 
mais l:1 perspective tle quitte1· Ic service de Seuthes ne sul'fil pas ;'t 
calmer Ies rnecontents. Un Arcadien se le,·e pou,· accuser X~no• 
phon de deloyaute et ele v6nalite; celui-CL se defentl, dans un 
long plaidoyer, de cc lloulJ!e rnproche. • 

I(od o[ ,;--;?(l--=-~W":"a.~ •ivp.svot 7E --rii<.oucroc,, :i x.oc}· slJfJ,~~ 
/1.'1/cr-roc-:oc/ 'rl~ -:wv 'Arx.oc3w,, 't'OU 8eVO?WV":'0~ )(.ll('t'"fl'(O­

pr,,;w,1. Ilocp'Y\v 3i :1.1) ~.,~f}r,~ ~ou"Aop.e'IO~ ci3i,10:.t -:! 

-r;poczţJ·/'ir;sT:J...~, x.x! E,,, E,7;·r,i<.6ep 4 st17T·Îii' .. Et Ezw,, E~(l-Ti'Ji7.." 

1.. ~ix:-r1v, ici « satisfartion "· r 3. "I-Ixoua7.v: lespropositions 
2. T7.ih-:1: tous Ies hahilants failes par Ies deputes sparliatcs. 

de celle region. · 4.'Ev s1n1xo<:'- P. 11,2, n. ~-
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t;U'llEt 3e )!.ix.L OCU"l"O<; EAA'lj'lt(;"!"t "I"~. ,.),1:fo"!"oc 1 • ''E'l8oc ~-r, 
'\ , . 'A . 'A"'\ ' . • , i ;- A ~ • /\EYEt o p)!.oc,; · « /\/\ "IJIJ.Et<; :1.e'I , w HOC)!.EOoctp.ovtr,:, 

l!.OCt miAoct 3 OC'I ·li:u'I r.ocp' up.r'I, Et p:n 8E'l09W'I ·r,:1.i; 
31:upo m/,;oc,; i.r.+,yocye'I, E'l0oc 3·n ·iw,1:rc; [1.E'I ,0'1 3mG'I 

1y:1.wvoc 1npoc"t"Euo:1.e'lot )!.OCt 'IU)!.,OC )!.OCt r,plpoc'I o,jt:-1 
, {l " ~' ' • , , 4 ,, ' 7tE7tOCUf1,E•JOC. O OE "!"OU<; "/Jf'-E"l"EfOU<; ";:0'/0U<; ezet. t'.7.'. 

~e,,,a"l)c; h1:rvo'I 11.e'I 131qc „rn~ou"l"tt'.E'I, ·r,p.iic; 3e ocr.0-

,;,1:p1:r "t"O'I p.t,;0ov. WG,€ eyw p.E'I 1:1 'rOU"t"O'I r3ot:J.t l!.OCW.­
}euu8€'1"t"OC l!.OCt ~G'l,OC ~l)!."l)'I W'I r,p-occ; 7tEpterA:X.E 5, )(.O'.t "t"O'I 

:1.t,;80'1 rlv 6 p.ot 3a)!.W lzm l!.OCt O•J3E'/ €7tt "!"Orc; 7tE7tO'l'f,­

:1.i'lotc;· rlz01:,;8oct. )) 
Mmx "t"OU"l"O'I OCAAO(, OC'IEG"t"'I] 6:1.oiwc; )(.OCL rJ..nac;. 'E;,,. 

3e "l"OIJ"l"QU 81:'IO(!)W'I EAE~E'I w3e· . . 
(( 'Anoc 7d.'l"t"OC (l,E'I rlpoc 7 OC'l0pw7tO'I O'l"t"OC i.pou3ox.oc'I 

3er, O'itO"l"E ye 8 )(.OCL eyw 'IU'I uc;/ 'Jf',W'I OCt"t"LOC<; lzw i9, 
t;.i O 'rrAElG"t"'l]'I 1tpo01..!p-ioc'I ep.OCU"t"<jl "{E 3a:x.w GU'1Et3€'17.t 

:1. ~uviEt ... -riL 1tAEfa--ra. 
« comprenait en grande partie 
(r,~ qui etait dit) en grec ". 

2. '1-Ip.Efc; p.i'I. Apres cette 
lournurc, on allendrait la pro­
posilion correlative SEvocpwv 
oi, qui est rcmplacee pani p.·~ 
EEvt<pWv. 

3. Ka.l 1tiAa.t. On-se rappelle 
qu'apres l'accueil qui leur avait 
ete fait it Byzance, Ies Grecs 
avaienl voulu repasser en Asie; 
ils en avaienl ele emp~ches par 
A ristarque, gag ne par Phar­
nabazc. 

4 flovc.uc;: c.-a-d. le salaire, 
I' argenl gugne par nos fatigues 
el nos soulîranres. 

5 7 nv ... 1tEptEtAXE = T'.)U­

TWV ii (accus. de relalion) ·ljp.i; 
1tEptEfAxE : ." pour nous aw,ir 
cn tralnes ". 

6. "Av porte sur Ies dl'IIX 

infinilil's qui suivent. 
7. ~Hv ;;pa .. IJe res dcux 

particules, la premiere n 'est iri 
qu'une forme adourie de p.-i1v: 
« assurement " ; la sernnde, qui 
equivaut a peu pres i1 t:i; iic.txE, 
el qui exprime l'elonnement l't. 

la deception, porte sur le parii­
ci pc ov,c1. : « c'est sa11s douli, 
parce que je suis ". 

8. '01ron ys : qua11doq11i­
de111. 

9. 'E'P' -~): c1 apropos d'1111e 
eirconstance oil 1>. 
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7."Eft u:J.occ; 'l't'OCpEGZ"fl(J.S'IO;. 'A„i;-:poc„op."fl'I IJ.E'I î'E -~3-,, 

r;fa.oc3E I wp(K/llJ.E'IOc;, ou IJ.X TO'/ ~ioc ou-rot 'î,U'l00C'IOtJ.E'ICc; 

v:J.ic; E0 ;;;p:iT-rm' oc}}oc 11.Hlo'I OCX.OUW'/ E'I ocr,opot~ 

slvoct, w; wos).t;GW'I Et -:t Su'IOC(PJ."l)'I. 'E'l't'Et Se ri).0o'I. 
I I 

~su0ou -rou-rout 'l't'onouc; ocyyi}ouc; 'l't'poc; E(J-E 7t'€tJ.7t'C'l':Oi; 

;,.,-.i 'l't'Q).),~_ UT.tuf.'IOU.IJ.E'/QlJ 11.ot, E1 'î,EtGoct11.t u1J.occ; i'C"poi; 

'Y. -~'rO'I D.0Ei'I, -rou-ro p.e'I oux. E'î,ezeip·r,uoc 'l't'OtEi'I, wi; 
,Y • .'~-rol lJPJ.Etc; E'î,tG';cl.G0s. 'l-Jvo'I Se ii0E'I 2 W1J."fi'I -:ocz tu-:. 

~ ' I I ,,. 

OC'I U(J.ii; Etc; T"t;'1 'AutOC'1 3toc€;·r,'IOCt. Tocu-roc yocp x.ocl 

~i}-rtG':OC E'IO•J.t~O" I.J•J.t'I Et'IOCt X.oct u•1.iic; .;,S"fl P,ou}oubouc. , 1 1 ~ , t-" r· • 

'Eml 3' "Apiu-rocpzoc; n0w'I GU'/ -rpt·r,pEut'I EX.W),UE Stoc-

-;; Am "fl(J-OCc;' EX. TOU'rO'J :i, Q;;Ep Etx.oc; 3·r,7t'OU Ti", GU'/0,E~OC 

0:1.ic;, o-:tw; ~ou}w~c1./p.e0oc o, -rt ;i:_p·~ 'î,QtEi'1. Oux.o0'1 

'J:J.Etc; !X.X.O\JO'l't"Ec; f'.E" 'Aptu-rocpzou En-tTOC'r'r0'1TOc; I.J(J,t'I Eii;. 

Xepp6v·()u0'1 r,opeurn0oct' OCX.O\J0'1't"Ec; Se :t.u0ou mi0o'1-roi; 

i oc•j-rtj"J u•Jcr,poc-rEuEG0oct, 'î,OC'l't"Ec; /I-E" D.iyen G'~" ~EU,'f, 
·, • 4 ~• ·' I ' c, ~ 'I'' ;· tS'IOCt' T.OC'1-:E<; o E~·()r;ncrocG•JE -rocu-:oc. t OU'/ Ej'W 

i•1-:_ocu0oc -~Six.·r,croc ocyocyw'I vp.ic; e'l0oc 7'0Cl!t'I I.J(J.Î'I i3ox.Et: 

1.. Q'.'x!loE Xc\nophou, 011 l'a I forct•. Xenopho11 lien!. it bie11 
rn. avait quitlc l'armec apres · preciser la succession des difft',_ 
J'arrivee a Ryzance(p. 273, n. 4). rentes circonstanccs: c·cst seu­
li revient ( '..l.1t2Tpr, . .rop.-r1v) pour lement a ce moment-la, c.-11-d. 
1·rnrlro service (wi; i,(f-E).-i1(ruw). apres la rlel'cnse intimee par 
~-ii rappelle crs circonstanres Arislarque, qne Xenophon sai­
da11s l'A1wlia-<P, c'est pour bicn sit l'armec des otrrcs rlc, Seu­
•'lablir qn'il n'a pas cede, en thes. 
!'ondui,ant l'arm(~e a Scuthes, a 4. I1cLvTE,. Henmrqu,·z la 
des consirlerations d'inlerel on repeLition intentionncllc de r" 
11'amliition. mol, el celle du participe o:xc.u-

2. "O0Ev = hEiG-E o/J2v : it i c.v,Ei;. li s'agiL de rappeler aux 
Perinthe, sur la mer de· J\lar- I solclats qu'ils ont tous t;1c1 
111ara. ' ronsentants, ci apri•s mi'1rc rli'·-

3. 'Ex TC.uTc.u a. une grande lilu'ralinn. 
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Xenophon se justilie ensuite t.le J'impulation a·avoir retr.nu 
rargent destine aux troupes. Seuthes ecoule ce qu'il dit; ii pourrait 
tcimoigner qu'il ne lui a rien remis. 

(( 'Anoc -;;oHoti fi.Ol 3ox.w 3ei:S1 I -roc up.frepoc ezm· 

O•J.'IUW ·1•oco u,11.rv 0eou~ ';;(X'/'t'OC~ x.oc1 ';;OCGOC~ 11.·/]3' ii EIJ.01 l I. c· . , 

13iqc u-;;foz~-:o ~eu0·r,; ezm· .. ocpecr-rt 3s x.oc1 oci'.i-r6~ 1 x.ocl 
' ' ' 'l-; 3 • ' - " <t-, ~)~ (1 7.X.OUW'I GU'IOtoe (J.Ot El e-;;rnpx.w. t'IOC OE f'-IZ ,/\0'1 •n.v-

f'-OCG./]'t'E, G'J'IET.O(J.'IV:J.l f'."/J3E oc ol <XAAOl _cr-rpoc-r·/]yol nocgo,, 

EiA·/JtpE'lc/..l' :J:r; -rrii'IV'I f'."/J3S 4 OGOC ':W'I Aoz ocywv E'Ml. 
IT ' , 't-' ~ ' • ' 5 "" " 't- " -~~ '-.OCl 't'l O'/] 'rOCUT ET.OlOU'I ; l.,.:l(J."fj'I, ocvope~, Ou(p p.7./\/\0'I 

r,•J:1.cpiipottJ.t 6 -:ou-rtp "li" -ro-re -;;ev!ocv, -rocrou-rtp p.ocAAov 
OC•J't'O'I cpD.ov 7.0l'l)veu6oct' 07.0't'E . 3uvOCG0ei·ri7. 'Eî'W 3s 
&p.oc 'T~ :t..u'":'ov OpW ci 'jţpi--r"':'O'l"rct xoct 8 ytyvWuxw ~~ 
OCU't'OtÎ 't'"f,'I j"l<ilf1-'1J'1 9. Et,rnt 3-~ 't'l~ OC_'I; Oux.ouv OCtGJ.U'IEt 

0\J't'W f'-Wf l,)~ E~oc„oc-rwp.E'IO~; - N ct.1 p:oc Âioc "f!GX.'J'IO­
f'."/j'I f'.E'l't'Ot, Ef u-;,;6 7t"OAep.lou ye O'ITO~ €~'1)7tOC't'"~6'1)'1 · 
<fllA(p 3s 0'1':t e~OCT.OC't'OC'I octGzto'I p.Ol 3ox.er Etvoct .;\ i~oc-
7.0C't'OCG0oct. 

Seuthes n·a pas tenu ce qu'il a promis. )lais quand Ies Grecs sont 
entrcsit son service, ils etaient dans la t.letresse et n'avaient rien de 
mieux ii l'aire. Et d'ailleurs la campagne de Thrace n'a pas ele 
sans profit et sans gloire. 

1. Ilc,).),r,u ... oEfv. On sait 
que le verbe akw s'emploie per­
sonnellemenl dans ce sens : " ii 
s'en faub de ueaucoup que ". 
:tlfot ooxw = mihi i•ideor. 

2. Au,oc;. II est present et ii 
ecoule ce gui se dit. 

3. :Euvvl0E p.ot : voy. p. 88, 
n. 8: " ii m'est temoin ". 

4. M·f, ... 11-·r11iil: non: .. pas 
meme. 

5. Ta.,h·' &1roiouv. c.-a-d. : 
n ai-je agi ainsi ,, , a vec ce desin­
teressemen t. 

6. :Eu:J.tfEpoc:J.t. Ce verbe est 
pris ici dans son sens propre : 
" support~r a :ec, par~g-er » . 

7. O;ron ouva.cr0Et71: « lors­
qu'il en aurait Ies moyens ». 

8. ~'.Ap.oc 't'E •• 1x.a.i: (I c·est 
du meme coup que .. •. et que ». 

9. rvw1J.71v. Ici c/isposilions, 
ingralilude. 
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(( 'Anoc, rpoct,s !1'1, E3et 'T7. E'lez_upoc-:on AOCbet'I, w~, 
p:r,o' et EbQUAE"t'O, E◊U'IOC',O I E~C~.'~OC'TOC'I. Ilpo~ 'rOCU'Toc· 3-~ 

' , t'\ , ' ' ,, :;, , • ' q 9 oc;,.oucroc-:e OC 1:yw oux. OC'I 7'.0'TE eL7'.0'1 'TOtJ'TOU e'IOC'l'rlO'I., el 

11;~ ,i.ot 7.0C'l'r(X.7C0Cul'I 0'..'1"/WIJ.O'le; s3ox.et'TE ei'loct 'lJ AlOC'I 1:1~ 
I I • 

E[JJ. ctziptV't'Ot. 'A,,ocrJ}rrJr;ffr,-r-e .. {~P Ev -rrototi; 'T~crt i;;pOCy-
11-Ml'I 0'/'re~ huyz.oc'IE'Te, E~ W'I up.oc~ E'(W OC'lr,yocyo'I -;;po~ 
~eu0·ri'I. Oux. et~ ['-E'I IlipL'l00'I -;cpou~'re ,1)'1 7t'OAL'I, 

'Aoicr,occ·,o~ o' U•J.OC~ 6 Aocx.e◊OCW.O'ltO~ oux. 1:Ioc 3 etuLS'IOCt 
~ I /,., I I 

' "\ , ,. '"\ .... ~ •li ll-• ,,,. ' OC7.0X.AEtcroc; ,oc~ 7.UAOC~; 1. -;;:x.wptot o 1:c;w ecr-rpoc-ro-;;s-

◊EUE'Te, 11.foo~ 3s 1y11.w'I +,'I, riyop~ Os Ez_pr,cr0e cr-;c:i'ltoc 
/1.E'I opw'l'ri~ ,oc W'ltOC, u7'.X'ILOC o' E:X.O'l'Te~ O'TW'1 4 wvotcr0e, 

rivriyx:(J 3E -~'I p.E'leL'I bd 5 Elpqcx.'Yl; · -.-p t'YJpet~ î'ocp hpop­
u.oucr:x.t hwluo'I Otocr.).1:t'I· ei 3E u.e'IOt 'Tt~, E'I -;;0Ae•1.1:r. 
I ~-. I ' 

ei'loct 6, lv&oc -;coAAot [1-E'I L'lt'-;c'/i~ :;,,croc'I Evoc-1-.-iot, -;;o Hot Og 
7CeA'r0Cu'TOCt' "YJp.tv 3E O~AL'TLl!.O'I /J.E'I -~'I <JJ 7 oc&poot /1.E'I 

tO'ITe~ E7'.t ŢOC~ xwv.oc~ fow~ OC'I E◊U'l(X.l'.e0oc crt'TO'I Aocp.bri­
'lel'I ov◊i'I 'Tt !l<o0o'I0'1 8

, o-.-w 9 ◊~ ◊tWl!.O'l'Te~ ocv ~ OC'l◊ooc-
• ' I 

ll- " ,p "\ p, ' ' • - ,, 7.000C ·ri 'î.fOOOC'rO(. ;,.oc'TeAOCl'.O:X.'10/J.e'I, OUY. "fi'I "'11-'·w · QIJŢS 

yocp [-;cT,t;,.o-i o:~'Te 7CEA'TOCu'TlY.0'1 ht Eyw uU'leu'r'fJX.0~ IO 

L 'EouvCI.TO. L'indicalif, au 
lieu de l'optatif ( construction 
reguliere dans Ies prop. finale,,, 
quand le verbe principal est a 
un temps historique) : parce que 
Ic fait ne s'est pas realise. 

2. 'E•1C1.vTiov. Seuthes est a 
proximi te. 

3. Oux e'iC1. est soumis aussi 
it ht negation oux gui est en tete 
de la phrase . « N'est-il pas 
vrai ... qu'il ne vous permetlait 
pas'?)) 

4. "OTwv : des i-essources ~u 
moyen desquelles. 

5. 'E,-d : " a la frontiere 
de », c.-.\.d. sur h câte. 

6. EtvCl.t : s.-e. tlV'.1.yx·q 1-1v. 
7 „i2t : « avec lesquels (ho-

plites) » ;, , ,, 

8. Ouoev Tt i:t(!)8ovov. 111. it 
m. : " nullement 'en surabon­
dance », c.-a-d. tuut juste la 
quantile necessaire. 

9. "OT<J-> : " un corps de 
troupes grace auquel ". II s·agit 
des troupcs legeres, comme la 
fin de la phrase l'indique. 

10. I:uvEO-T7jXO,;:" constitue, 
forme l). 
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Y.OC"t'EA(XJ~o'I ;;ocp' up,i:v, Ei O~'/ E'I 'rOtOC\J"t'"~ ocv:iyx.~ O'l't'W'I 

'J(J.W'I p."/')3' O'l't't'IOCOU'l 1 1w:r%-1 ;;pocrOCt"M)crOC~ l:eu0'l)\I 

,;u:1-:1.ocz.ov u;1.i:'1 ?.pocr€AocbO'I 1 'Ez.ovw. x.ocl lrmi'oc~ x.ocl 
7t'EA't'OCQ"'t'OC~ W'I up,ei:~ ?.poc-e3efo0e, ~ XOCY.W~ OC'I €3ox.OlJ'I 

•,p.i:v ~EbOlJAEiicr0oc: ;;po up.wv; To1J"t'W\I!! yocp 31)?.0lJ Y.Ot­

'IW'l1J(j0C'l't'€~' x.ocl CiÎ"t'O'I occp80'1W't'Epov E'I Toci:~ Y.W(J,oct, 

svpicrY.E-rE 3 3ti 't'O ocvocyx.i~e,;0oct "t'OU~ Elpq:x.oc~ Y.OC"t'% 

G?.OlJ3·nv p.iAAO'I <peuym, x.ocl 7tpob:i't'W'I x.ocl ocv3poc?.o-
;_. . , 
OW'I f.1-E't'E0"1/.E't'E. 

<\ El 35 ~-n 6 IJ1Jf.1,'i."OCp€z.wv U(l.t'I "t'Cl.1J't"l)'I 'TT)'I occr<piAEtOC'I 

:1.1) 7t':i'I\J „QA;J'/ (J,tcr0ov ;;pocrETEAEt "t''YÎ~ OCG(flOCAElOC~ 4
' 

":OU't'O 3·r, 5 -:1 crzfrAtO'I ;;ocO'l):1.oc, x.ocl 3toc 't'OÎÎ't'O ov3oc11-~ 

oi:ecr0e zpr,n, (wv"t'OC E(J.E IX.'IEt\lOCt; Nii\l 3€ 31) 7t'W~ oc;;-€p­

zrn0e; O,~ ~t:Y.J_Et'.J.7.,,;0C'l't'E~ f.1.€'1 EV oc90ovot~ -roi, Er.t't'T,-
~ ' ' ij ~! V - " ') 'p • oEtOt~, ,.Etc70'1 O EX.O'l't'E~ 't'O\J"t'O Et "t't E ,c.t'OE't'E ;;ocpoc 

~euOou; T:z Y:t.O 't'W'I 7t'OAE,•J.tW'I i3oc„c.t\l'.l.'t'E. Kocl "t'OCÎÎ":'OC 
I I 

-;;p:iTTO'ITS; 7 o:~'t'E oc'l3poc~ €7t'Et3e·n li/1.W\I oc•~TW'I r:t ... oOoc-

'10'/TOC;, o:~'rE ~W'ITOC~ OC7t'Eb'X.AETE. Ei 3€ Tt Y.OCA0'/ 8 7tpo, 

1. 'Ov-rcno·iv : une solde 
n'importe laq11elle, r.-a--d. sans 
solde. 

2. TvuT(o)'/, c.-il-d, Ies cava-. 
liers el Ies 1wl las I.PS. Les Grecs 
ont profite <111 rn11rours de ces 
troupes pour l,au re Ies ennemis 
et se pro_r.ur-er des vi •-res. 

3. Eup/crxsTs : imparfait. 
4. ;\l,crOo•, ... T 1, CY.G'f'CLAEia.c;. 

li ~ a une rc•rtainc ironie dans 
cettc cxprc,sio11 ; 11 une solde 
pour prix ci,· la s,,rurile qu'il 
Yous acconla t (Seuthes) ". Cf. 
p. 238, ll. 10. 

5 Tc.uTc, o~ ... « Est-ce la 
donr. ? •.. " 

6 fhc,TTov. Le peu qu'ils 
ont re~u <le Seuth,\s est encore 
un .mrp/11s. 

7 Tc,.U7~ itpiT-rov-re;: u dans 
cette sit.uation "; c.-i1-d. : 
(( ouLrc rPs avantn~ns ,, .. 

8. Ka.A'5v. Appel a l'amour­
propre. Le şervire rhez Seuthes 
etait impose par la necessitc; 
ii a ete profilaLle mal~r,; to111 ; 
enfin ii PSI ~lorieux. ,\ux exploils 
qu'ils 011t accomplis cn Asie 
s'ajoutcnt ceux de Thrace. 
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-c-ou:; e'I tj 'Acriz.. ~:x.pbipo1J:; E7'"fapocx.-c-o U(l.L'I 1
, ou 

' • - " ' ' • , 2 - "~ ~ ,, ~ i(.:X,i(.Et'IO GW'I ex.e-c-e .i!.OCt "po:; EX.Et'IOt:; '11J'I OC/\/\ 0f,lJ EUX./\EtOC'I 

"pocretA·r,rpocn itoct n•'.i:; e'I -c-·~ E 1'.ipww{I E>pqtx.oc:; er;i' ou:; 

ecr-c-poc-c-evuoccr0e x.poc-c-·r,croc'lw; 3
; 'Eyw (1-E'I u11.oc:; rp"flp.t 

~titoc/w:; fJ..'I, W'l 4 e11.ot x.ocAmoc/vne, 't"O\J't'W'I nî:; 8soî~ 

zrx.pt'I Et~E'IOCt w:; cx.yoc0w'I. 

En termimtnt Ic discours, Xenophon revient sur sa propre 
situation. Les Gr1:cs ont ouhlie tout re qu'ils lui doivPnt; ii lui e~ 
douloureux de penser que c'est au rnomenl ou ils t"nchent au 
Lerme de leurs miscreş qu·ils lui temoignenL tant tl"in:;ratitude. 

(( 'An' fxne 5 pb (1-E ou-c-e cpevyo'l'C'OC A:X.bO'l't'E<; OU'C'o 

oc1to~t3prx.crx.onoc · eocv 3i 1tOt"fJG""f)'t'E ix. ).{yne 6 , fo-c-e o-c-t 

ocv3poc X.:X.'t'OCi!.Ei!.OVO't'E:; foecr0e 7 7'"0AAOC pJv 3-~ "°PO ur.1.wv 
cx.ypu7'"V·r,crocnoc, ,.o).).oc 3i cru'I up.î'I 7'"ov·r,crocnoc x.oct xtv-

3vvevr;ocnoc x.oct E'I "C"<J) p.epet 8 x.oct î.ocpbt: 'C'O (1-EfO:;' 0ew•1 
3' ÎAEW'I ov,wv 9 i!.OCL -rp01'0Ct0[ ~ocpbipwv IO 'f:':JHoc 3-~ cry•1 
U(l-ÎV G""C""f)G"OC(l.EVO'I, or.w:; 3e ye' p."f)3avt "C"lti'I • E).),r,vwv 

'7.0AE(l.tOt yevotcr0e, 7t0C'I iicrov eyw e3uvi11."f)V ,;po:; u:i.i:; 11 

3toc"C"Et'IOC(J.E'IOV·. Koct yocp o0'1 VU'I ll(l-LV E;ecr-:-tv ~VET."tA"lj7'-

1.. 'Y'p.rv ~ ucp' u:1.i,iv. 
2. 'ExEivc,ti;. Piuriei neutre, 

parce que EY Ţ[ est un collectif; 
cf. p. H9, n. 5. 

3. KpC1.-r··,;aC1.vTEi;: " par ce 
faiL que vous ". 

4. '!."lv : 11 en raison des­
quelles (drconsLances) ". 

5. ''Ezno: 11 vous me tenez 
cn votrc pouvoir ". 

6. "A Aiye-re. L'Arcaclien 
qui a accuse Xenophon proposait 
de le lapider. 

7. KCI.TCI.XEXO. voni; EO"E0"6E : 

periphrase du J'uLur de XCI.TCi..: 

xa.ivw = xo::r~.XTE{vw. 

8. 'Ev -rq; fl-EfEt : " quand 
c'et.ait mon tour, mon role ». 

9. 0e,iiv ... ov-rwv: 11 par la 
grâce des dieux ». 

1.0. B:tpbxpwv : " sur Ies 
barbares ". 

1.1.. Ilpoi; u:;.ii; : u conLrP 
vous ». On en a vu un exemplr, 
dansl'alfa.iredellyzance, p. 26S. 
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·nu; ;;opE\JEcrOoct 07t'r, &v E),·r,r;0E xoc1 x.oc-r~ yriv x.oc1 x,oc,;oc 

6±),0C't"'t'OC'I. 'Y:1.El:; ~f., O":'€ ',.'OA);r, up.rv EUT.op[oc 9oci'IE,llll, 
' ~ - " C, 'l-' ' C, - ·~ • 'l-, ' ' -itOCt 7t'AEt't"E E'IIJOC o·r, €7'Evup.Et":'E 'i't'OCAlllt, OEO'l't"lllt 7E up.wv 

o[ p.€1tcr-rov ~uvixp.EVOt 1
, p.tu06:; ~5 cpocivnoct, ·riyE(J.OVE:; 

~E 'fll'-~UIJl AocxE~octp.ovtot Ot xpoc't"tlJ't'Ot vop.t~O(l.E'IOt EI'lll(t, 

'IU'I ~-r, t x,octpo:; up.rv ~OY.El EÎ'loct w:; 't'X"j_tG't'OC €(1-E itlll't'OC­

i(,ll('IEl'I: Ou :1:r,'I O't"E YE €'I -ror:; OC'i't'Opot:; 'Ylf'-E'I, cJ.i 7t'9(.'l't'W'I 

p.v·1wo•1tY.W't'OC't'Ot 3 , OCAAX x,cd r.oc-ripoc Efl.E €itOCAEl't'E )'~ll(t 

OCet w~ e1Jepyi"rOU :1„s:1..'l~/jcrscr8~t u~tcrz'JeLcr0e. ou piv"t'.Ot 

~·Y'.JW:1„uvs:; oUOE oUToi 4 etcr~" ot vUv -~x.ov-Te~ E<p' Up„ii~ · 

c:)u't"E, w:; syw oI:1.oct, _ou~E 't'O\J't'Ot:; ~OX.El't"E ~EA't'LO'I.::; 

sivoct -rotou-rot 5 ăv-rE:; mpl ip.€. >> Tocu't"' Et7t'W'I sr.oc•~­

croc--:o. 

V. - Xenophon reclame a Seuthes la solde des Grecs 
(VII, VII, 20-26, 41-47). 

Apres Ies explicatio11s qu'il a fournies, Xenophon est justifie aux 
yeux des Grecs. Un des cleputes de Sparte parle encore en sa 
faveur: Seuthes, qu'il a consulle, ne lui adresse qu'un reproche: 
G'est d'aimer trop ses soldals. On d,•ride de foire une nouvelle 
tentative aupres ele Seuthes pour se faire payer; Xenophon porte 
la parole au nom de l'arrnee. 

'E""t"eG0e~ -;;Ep„i.ouG"t 8evocpWvT~ xoct crl.J" ocU-r.cŢ) v'i 

E~OY.OU'I Er.t't''/)~EtO't"OC't'Ot Elvoct. ''O ~E E"A0wv A€'{€t Ţ.fO, 

1 . 01... ouvocfl-EVOt • Les 
Spartiates. 

2. Nuv 1h\ : " c'est pr6cise­
ment rnainLenant ». 

3 . ~1v·,1f1-0VtXwT"-TOt • Jro­
nique. 

4. OuTC,t. Les deputes de 
Thibron. 

5. TotouTot, .c.-a-d. ingrats. 
Xenophon insinue quc l'ingrati­
tude des Grecs envers lui n ·est 
pas la rneilleure maniere de St! 

faire bien voir des deputes, qui 
lui sont, quanf it eux, recon­
naissants clrs service, qu'il a 
rendus a la Grece tout enliere. 
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~eu8-ri'I · u: Ou~E'I IX.'JtOCt't""~G"W'I, Zi ~eu0l), 'Jtocpeq.u, ix.Ho: 

~t~Z~W'I, EOC'I Su'lw:.Loct, t:.i; ou ~tx.oclw,; p.ot +,z0ecr8l),; 

O't't IJ'JtEP 't'W'I cr't'p1x:-:-:w't'W'I IX.'Jt""!l't'OU'I -cre -;;poOu:1.w,; ă. 

,';-rrfox_ou ocunr,;· crol yrip lyc.•ys oux. YJHO'I ho:1.t~ov 

~up.qiopo'I el'loct IX.7,0Sou'IOCt "11 EKet'IOtl; IX.7,0AOC~eî'l 1. I lpw­

':0'1 f'-€'1 yocp oI~oc f'-e"t"OC 't'OU,; 8eou,; e1,; 't'O <j>OC'lepo'I j GS 

70u"t"Ou,; 3 x.oc't'll.G't'"YJGOC'l"t"oc,;, s7,e( ye ~occrtlfa ve ET,OL-rJcrocv 

i-oH-;j,; zwpoc,; x.ocl T.OAAW'I IX.'10pw,tW'I · WG't'€ ouz olo'I 

't'{ GOt AOC'18:i'Vetv 4 Ou't'' Hv 't't KOCAO'I OU't'' d.'I 't't oc1crzpo'1 

'î.ot·~G:J,;. TotOU't'<j) ~k ov't't IX.'l~pl f'-EYoc f'-E'I f'-Ot E.~oim 

el'IOCt f'-"1J Sox.eî'I :x.zocpicr--rw:; IX.7'0T.E(J-~OCG01l.t ocv~poc,; euep­

j'E't'oc:;, f'.EYll. ~€ ei'.i ocx.ouetv 5 IJ'J!O E~OCKtcrztliwv 6 OC'10pw-. 

-rrwv, 't'O ~€ f'-sytu't'O'I p.-ri~oc11.w,; OC'JttG't'O'I GOC1J't'0'1 KOC't'OC­

cr,-;jcroct o, "n 7 liiyot:;. 'Opw yocp 't'W'I p.e'I oc,dcr7W'I (1-0C't'OCLOU:; 

X.oct IX.~U'IOC't'bu,; x.ocl OC't't[J.ou,; 't'Ou:; loyou,; T.AOC'IW[LE'IOU:;8
. 

of ~· OC'I qiocvepot i:icrt'I ocl-ri8etOC'I IX.GX.Oli'l't'e~, 't'(,\J't'WV o[ 

Aoyo:' EOC'I 't't ~EW'l't'OCt, o•~~F1 11.efa'l 9 ~\J'IOC'l't'OCt 1i'lucroccr8oct 

1.. 'A m,AocgEtv. Sur le sens 
de &1to dans ce verbe el dans le 
precede'lt, voy. p. t12, n. 7. 

2. Eic; TO <f'OCVEpov : " a un 
rang qui mel en evidence ". 

3. TvuTc,ui; : Ies Gi-ecs que 
1·oici. 

4. AocvOivEtV. On trouve 
uue idee a nalogue da ns Sallusle 
'. C.\TIL. 51, disc .• de Crsar): " Qui 
dcmii;si in obsruro vil.am habenl, 
si quid iracundia deliquere, 
p:iuci sciunt; Cama alque for­
Luna eorum p:1res sunt ; qui 
rnagno imperio praJdiLi, in ex­
n,lso .ctatern agunL, eorum facla 
cu ne Li mortales novere •. 

XENOPIION. ANADASE. 

5. E~ 11x.c,uEtv. C'esL Ic latin 
/Jene audire " avoir bo1111e rcpu­
lation, Nre loue ". 1\1 EYQ. ajoule 
I' idee de su perla Lil'. 

6. 'E~ocx.trrzt),(wv. C'est le 

nombre des sur,i vauts des Di.x 
Miile, dedurliou fa iLe de ceux 
qui s'eLaieut scpanis de l'ar~ce. 
Cf. p. 224, n. l. Uiodo„e(XIV, 
39) evalue cc nomLre a 5 OOO. 

7. "AmrrTov ... o. Tt: "i11-
digne de confiauce pour rP. 
que • ... 

8. IlAcivw:i.ilvc.ui; u errant •, 
c.-il.-d. 1·eslanl sans c/J'<-1. 

9. OuOEV fJ-E!vV. LiLolefami­
liilre aux Grecs = plus. 

10 
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~ 11nw" 'iJ ~loc.· EOC\I -r€ 'rtVIX.~ awcppovl~et',1 1 ~OUAWV'rlX.t, 
yt;,iwax.w 'rot~ 'TOU'TW\I ocr.eth~ oux_ Y)TTO',I awq>pov:~ou­
!rlX.~ -;\ OCAAW" -rb 'Î)8'Y) i xoH~m· H" -ri 'C"'Jl -c-t u1tw­

x_vci>vTIX.t ol 'TOtOU'TOt ix'.v8pe;, ou8e" p.eta',I 8toc.r.rh-c-O\l'C"IX.t 
yj &'.Hot ·npoc.x_p'YÎ:i,oc. 8t80',1TS~. 'A"IX.f'-',l"/Ju8'Y)-c-t 8e l!.IX.l au 

-rl npo-reAfooc.; 3 11;1.r" au:-,.:.Lix.o•J~ 'rl!'•i~ eAoc.be;. Ofoa' 
OTt ou8€,,,· ocn~ ntcr-reu6et~ IX.A'tj6euam &4 eAeye;, hdipoc.~ 
'rOO'OU'TOIJ~ ocv6?ID7t"0'J~ aua-rpoc.-re•;e,;6:x.! -c-e x.oc.l l!.IX.-C-epy:i­
croc.a8oc.[ aot :ip;('ti" ou 't'rtXJ!.0',IŢIX, v,ov0',1 OC~tlX.',1 ŢOCA:iV'C"C!J\I, 

ăaoc. OLO\l'TIX.t 8er" OIJ'C"Ot VU',I OC7"0 AOCbEÎ", ocnoc 7tOAAOC-
1'AIX.utW\I, Oux.ouv 'rOU'TO p.E',1 r.pw-c-ov ŢQ r.tt;'t'EUEu81X.t, 

-rb l!.IX.t 't''Y)\I ~ocatAEtOCV aot X.OC'Tepyoca:iv.evov 5
, 't'OU't'WV 

TWV x_p'l'J:1.i't'wv ntr.p foY.e'Toct 8 • 

o: 'Ey~ 8€, c;, ~e•;6'Y), ou8sv vo:i,[~w ocv8p1 &nw~ 't'E 

11.«t 7 &'.px_ov't't )t::r.AAtOV SLVIX.t x.-:-r,:1.oc ou8e Aoc:1,7tpO't'epo" 
ocpeni~ x.oct 8tl!.IX.!0u'JV'l'J; x.ocl yevvoctO't"r)'T0~ 8

. ·o yip 
't'OCU't'IX. lx.wv 7tAO'J-ret 1-1Jv ov-rwv qilAwv 7tOAAWV, 7tAOu-re( 
8i x.oct fl.').,).wv ~ou).0;1.svwv ye'lfo6:xt, x.:x.l e~ 11.e'I 7tpinw" 

lzet -c-ou; u'J'l"fll1~'1')110:J.E'IOIJ~, E.OC'I 8€ 'Tt arpoc).·~9, ou t;T.('J.-

L :Ewcppc.v(~elV : « rendre 
raisonnaules " , c.-â-d. " olJeis­
~nts n. 

2 , ''Ho71 : " imm~diaLe­

rnent "· 
3. TTpoi-eÂEa-a,. Scuthes, en 

prcnant Ies Grccs ,\ son service, 
ne leur a faiL aucunc a, ance 
11'arl(enL. 

4. 'A).71~eua-etv li.: cc devoir 
,\t re verid ique dans Ies choscs 

,,uc ". 
5. 'l'o ma-i-euea-~a.l, T'J ... 

xa.npra.a-1.p.evov : " la con­
lian~e qui t'a procure ". 

6. TTmpfoxs-c:~-'- li cn coi1-
lerait trcntc lalents it S"uthes 
pour ~a.rd1!r la co11fla110e i!Ps 
Grccs: cn rcf11sa.nl. ele l0s pa.yer, 
ii la r~

0

nd pour reLtci ~•m111ie. 
7. AAAw; n X'.>.• .• Lillera­

lcmcnt : « dans rl"a.11t,r·i,s cir­
ronsta11ccs el aussi " ; c.-a-,1. 
,rn1'fouf. 

8. i'evvx,~n-1-ro,: la 11ob\es~" 
innl'c des senlimc11t.s, la aene­
rosi/i'. 

9. 'Eiv ... Tt crcp'. }~ .. i,uph•!­
misme cormu : « da1is · .dvcr­
site li• 
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Vt~Et 't'W'I ~O'Y)8'Y)GO'l't'W'I. 'AX'Aoc yocp ei f'Yl't'E EX. 't'W'I 

E[l-W'I lpywv )(.ct't'er1.:x.8ec; O't'l GOt EX 't'r,c; ~~x;rlc; <p1Aoc; +,v, 

P-îl't'E b. 't'W'I ep„wv AOYW'I SuvctGC(.t ":OU't'O jlW'l:X.t' r1.noc t 
't'Ou:; "W'I G't'pct't'tW":W'I Aoyou:; 1d.'l't'Wc; ! X.:X.'t':X.'10'/]GO'I' 

;;-:x.p'tici-0:x. 3 yocp x:x.1 ·Î];,.oue:; & EAEYO'I o( ~eym ep.s ~ou­

AO(l.a'IOt. K:x.'t"Y)yopo'uv yip p„ou ;;-poc; A.:x.x.eS:x.t:J.u'llG•Jc; 
~ ' \ ;... , 4 ' ' 1 A ~ 1 ' ' w:; GE 7.'Eft T.AEtO'IOc; ';';QtOtp.'Y)v "/] l\Cf.X.EOcttp„ovtouc;, Cf.U't'Ot 

s· E'IEX.!7.AQU'I e:1.01 wc; f'-OCÂAC'I :1.eACt p.Gt o-;;wc; 't'OC G<1„ 

1/.ctAGJ:; szot -,\. 6„w:; 't'OC E:X.U't'W'I' fo:x.crct'I Se 'J.E )'.Cf.( 
• I I 

Swf:x. lz.m „:x.po-.. aou. K:x.l't'otl. 't'oc Swp:x. 't'cttî't':x. 'ltO't'epov 
ob O'.U't'OU:; X.:X.)'.Q'IOti'I '7'.'1:X. evtSov't'ct:; p.ot -;;pac; r,l 
:X.t't't&.cr0:x.( V-E E1/_Et'I -;;ixpx ~O'J ·iî -;;po0up.!:x.v -;;oH-~'I „ept 

d X.Cf.'t':X.'IG't;G:X.'l't'et.c; 6 ; 'Eyw p„E'I dv.oct 7'!7.'l't'OC:; .iv0pw„ou:; 

vop.l~m e~votocv Seîv chcx.eLG0oct 7 't'OtJ't'(p „ocp' ou &v 

Swpi 't'tc; AOCtJ,€;ivr,. ~u Se, -;;ptv f'.E'I \/T."/JfE't'·~,;-:x.( ·r/ GOt, 

Ef'.E e3e~w ·i;S{w:; x.:x.t ap.p,occrt x.oct 9.wv·?i x.oct ~E'ltOtc;, xo:.1 
oai. EG"Ot't'O \i'lttG)"IO\Jf'-E"JOc; oux E'ler.(p„7tA:X.GO a. e-;;et 3, -

)(.OC't'ET.f :X.~:x.c; & E~O\JAOU x.oct yeyE'l'Y)u:X.t OGO'I eyw eSuvoc­

p:11-1 9 p.iytcr't'oc;, vuv o,'.;'t'w p.e ii.-rt:1.ov O'l't'OC ev 't'Oîc; cr't'poc-

f. 'AAAoc : 11 du moins ". 
2. Jlocv-rw,. P. 262 n. 7. 

d'a voir rcc;u des presents de ta 
part, n'esL-<:e pas parce qu'ils 
ont remarquc mon zeii: a Le 
servir? 

3. TillpijaOoc. Voy. l'extraiL 
precedent. 

4. JlEpl ,i:Adovo,. I'• H5, 
n. i2. 

7. 'A,i:oxEfoO!lt. Celle recon­
naissance esL comme un deprJt 
ou une rt'sen·e qui doiL rester 

5 . Koci-rot. Construisez : intacte. 
, , " 7 ' xoctTCH ,i:oupov OtEt OC\iTOU~ 8. "Oa« ... EVE7tt~Aocac, : 11 tu 

oci-rtia6oct fLE [x_Et'I -r& owpa. ne te rassasiais pas de me prer­
-ra.il-ra. ,i:ocp?i aou !vtoov-ra., p.ot metLretousles biensqui devaient 
(= en a~ant remarque ,en moi) m'arriver •. 
XClXOVOtllV TtVOC ,i:po, ()"E. 9. ''Oaov &yw louv&.p.l)V : 

6. Kci-rllva~aciv-rci,. Sens de I autant qu'il a ete cn. mon pou­
la. ph-rase : s·'ils m'accusenl v1Jir (de te rendre JiilissaRt). 
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TlW't'cw; -rolp-q:i; r.eptopocv ; 'Ani :.Lr,V OTt act ~6~et 1 

oc-rroSotivoct T-;(GTE!JW x.ocl TO'I x.26vov ~t~oclm Ge, X.OCt 
, I' I' , \ ' ,ţ 0 ') ' ' ., , ocuTov ys Ge oux_t ocve-,eG oct - -rou; GOt r.poep.evoui; euef-

1eulocv 3 6pwvToc GOt E1x.oc1otiv,oci;. ,ifo:.Loct o~v Gou, 0-:-oc,1 

oc-rro~t~ij>i;, r.po0u:.Lefo0oct E:1-E ;;-ocp~ --roti; GTPOCTtW'":"17.•.~ 

--rotoG-rov ;;-o6jr,oct ol6v;;-ep 4 X.7.piAocbei; JJ. 

Ces reclamalion, curent en!in leur ell'et. Scuthes, n'ayanl µa, 
assez ct·argcnt pour paycr la solde complf\te, fit remettre aux 
Grec~ un talent, ,ix ~enrs hreurs, quatre mille moutons ct cent 
vingt rsclaves. Tout cela fut ve9du par Ies soins des commissaires 
lacetlemoniens, et le pruduit rur. distribuc aux troupes. Puis touln 
l'armee pas,;a ;\. Lamp~aquc, traversa la Troade el la Lytlir: 
arrive~ it Pergame, elle se mil s,,us Ies ordres de Thibron, qui 
l'incorpora ;i se,; t.roupes pour f'.omrnencer la ~ampagne eoni re 
Tissaphcrn<! fli. Pharnabazr. 

i. "OTt !!O[ o-5;.t tlepend tle 
oto:i.Eot'I. li y a ici un rnelangc 
<le deux constructions : " li te 
paraltra juste, j'en suis sur ", 
ct " le tcmps t'enseignera(qu'il 
est necessairc) "· 

2. '.A vi;.aO:rt se rauachc 
immediatement ;\ op,;"ivTct : 
" supporter de voir ". 

3. IlpOEfLEVvU, EuEp'(E!!tctV : 
111. ;\ m. " q11i t'ont s.-icrin~ 

leurs services ", e.-il-d. L'unt 
servi sans avoir de garantie 
qu'ils seraient payes. - 'Eylla.­
AouvTct~. a eg,tlement ( T7iv) 
.ue2yealctv pour regime : " 1,1 

reprocher ces services " . 
4. 0Iciv1top. Xenophon d,•­

mande ii ~tre rehabiliteaux yeux 
des Grecs ; ii depend de Seuthes 
qu'il rerouvre sa reputation et 
son inflnenrr. 
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